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PRÉFACE- 

L'On  fe  tromperoit  aflliré- 
ment  ,  fi  à  la  vue  de  tant 
de  Livres  publiés  fur  la  Ville 
de  Paris }  depuis  environ  deux 
cens  ans ,  on  s'imaginoit  que 
cette  matière  fut  épuifée  , 
&;  qu'on  ne  pût  rien  dire  de 
nouveau  fur  ce  fujet.  L'igno- 
rance où  nous  fommes  fur  plu- 
sieurs points  de  PHiftoire  To- 
pographique de  l'Ancien  Paris  y 
non  feulement  juftifie  ce  grand 
nombre  d'Ecrivains  ,  mais  mê- 
me nous  fait  regretter  qu'on  ait 
commencé  fi  tard  à  nous  faire 
connoître  particulièrement  cet- 
te Ville  ,  &  nous  fait  fouhaiter 
qu'il  en  paroifle  de  plus  heu- 
reux que  ceux  qui  les  ont  pré- 
cédés ,  &  qui  en  tâchant  de 
Tome  I.  a 
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nous  inftruire  du  paflfé  ,  çonJ 
fervent  à  lapoftérité  laconnoif- 
fance  du  préfent. 

Gilles  Corro^et  ,  Imprimeur, 
ell  le  premier  ,  que  je  fçache  , 
qui  ait  débrouillé  les  Antiqui- 
tés de  Paris.  Son  Livre  parue 
en  1532.  fut  imprimé  deux  fois 
du  vivant  de  fon  Auteur,  &  l'a 
été  plufieurs  fois  après  fa  mort. 

Au  commencement  du  dix* 
feptiéme  ficelé  ,  cet  Ouvrage 
reparut ,  mais  avec  des  augmen- 
tations fi  confidérables,  qu'il  fut 
regardé  comme  un  Livre  tout 
nouveau.  Il  eft  intitulé  :  Les 
Antiquités  &  chofes  -plus  remar* 
quables  de  Paris  >  recueillies  par 
M.  Pierre  Bonfons  ,  Controlleur 
au  Grenier  &  Magajîn  à  Sel  de 
Pontoife  5  augmentées  -par  Frère 
Jacques  du  Breul,  Religieux  oc- 
togénaire de  l'Abbaye  de  S.  GerJ 
main  des  Prés  le  x^  Paris.  Ce  Li- 
vre ainfi  augmenté ,  fut  impriv 
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me  à  Paris  chez  Nicolas  Bon- 
fons,  en  i6oj.  /#  8°.  &  réim- 
primé en  1608.  Les  deux  Edi- 
tions qu'on  en  fit  en  trois  ans 
de  tems  ,  marquent  l'eftime 
qu'on  en  faifoit.  Il  fut  cepen- 
dant effacé  en  161  z.  par  un 
in  4Q.  que  donna  au  Pirolic  le 
même  P.  Jacques  du  Breul,  &c 
qu'il  intitula  le  Théâtre  des  An- 
tiquités de  Taris.  Ce  Livre  ,  au 
jugement  du  Public ,  eft  un  des 
meilleurs  qui  ait  paru  fur  cette 
matière*,  auffi  fut-il  réimprimé 
en  1618.  &  en  1639.  &  il  eft 
encore  recherché.  Dès  l'année 
16 14.  qui  fut  celle  de  la  mort 
de  l'Auteur ,  il  avoit  donné  un 
Supplément  qui  n'ayant  été  im- 
primé qu'une  fois ,  eft  devenu 
aflez  rare. 

En  1 640.  parut  un  Livre  in 
folio  dont  le  titre  étoit  très-fé- 
duifant ,  car  il  étoit  intitulé  s 
Annales  de  la  Ville  de  Paris  ô 
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depuis  fa  fondation,  jufqu  en  I  640.' 
le  tout  par  ordre  des  années  &  des 
Règnes  de  nos  Rois  ,  par  Claude 
Malingre  de  S.  Lazare ,  Seno- 
nois ,  Hiftoriographe  de  France. 

Si  cet  Auteur  a  cru  pouvoir 
fournir  une  carrière  dont  l'en- 
trée eft  fi  obfcure ,  il  faloit  qu'il 
fut  bien  crédule  ?  &  s'il  ne  l'a 
pas  cru ,  pourquoi  en  a-t'il  vou- 
lu impofer  au  Public  ,  en  lui 
promettant  ce  qu'il  fçavoit  bien 
qu'il  ne  pouvoit  pas  lui  tenir  ? 
Ce  Livre  eft  d'ailleurs  écrit 
d'un  ftile  fi  languiflànt,  qu'on 
n'en  peut  foûtenir  la  lecture, 
François  Collet et .  fils  de  Guil- 
laume  de  ce  nom  ,  fit  un  Abré- 
gé de  ces  Annales  en  deux  vo- 
lûmes  in  12.  qui  vaut  mieux 
que  le  Livre  dont  il  eft  extrait. 

Germain  Brice  donna  au  Pu- 
blic en  1 6 84.  un  volume  in  1 2. 
fous  le  titre  de  Defcription  nou* 
velle  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
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remarquable  dans  Paris.  Ce  Li- 
vre fut  le  précurfeur  d'un  autre 
plus  étendu  &  plus  fçavant ,  qui 
parut  en  1 6  8  y.  &  qui  eft  intitu- 
lé ,  Paris  Ancien  &  Nouveau  i 
ou  l'on  voit  la  fondation  ,  les  ac- 
croiffemens  ,  le  nombre  des  habi- 
tans  &  des  maifons  de  cette  gran- 
de Ville  3  avec  une  Defcription 
nouvelle  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
flus  remarquable  dans  toutes  les 
Pglifes  3  Communautés  &  Collè- 
ges y  dans  les  Palais ,  les  Rues 
#■  les  Places  publiques  3  par  M. 
le  Maire ,  en  3.  volumes  in  11, 
Ce  Livre  eft  prefque  tout  copié 
d'après  celui  de  du  Breul ,  &eft 
fort  bon.  Il  auroit  eu  fans  dou- 
te plus  de  fuccès  y  fi  l'Auteur 
avoit  gardé  un  autre  ordre  que 
celui  qu'il  a  fuivi,  &  qui  con- 
fifte  à  faire  tout  de  fuite  la  des- 
cription de  toutes  les  Eglifes  6c 
Couvens  de  Paris  3  puis  les  Col- 
lèges ,  le  tout  rangé  par  ordre 
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alphabétique  ;  en  fuite  les  Eco- 
les de  Droit,  de  Médecine  ,  le 
Jardin   Royal  des  Plantes,  ÔC 
l'Ecole  de  Chirurgie  ^  les  Cours 
fuperieures  &  les  fubalternes  ^ 
les    Hôpitaux  •    les    Maifons 
Royales  &  les  Hôtels  3  les  mai- 
fons   des  Particuliers  qui  ont 
quelque  beauté  5  les  Places  pu- 
bliques 5   les  Boucheries  5    les 
Quais  5  les  Ponts  5  les  Fontai- 
nes ^  les  Académies  ^  les  Portes , 
&c.  tout  cela  eft  de  fuite  ,  & 
cette  uniformité  qui  n'eft  d'ail- 
leurs animée  ni   par  des  traits 
curieux  d'hiftoire  ,  ni  par  rien 
qui  égayé  la  matière  .,  rend  la 
lecture  de  ce  Livre  extrême, 
ment  ennuyeute.  Ze  Maire  mou- 
rut peu  de  tems  après  la  publi- 
cation de  fon  Livre  ,    &  pour 
lors  Brice  fe  trouvant  fans  con- 
current ,  &  à  fon  aife  i  multi- 
plia les  Editions  &  le  nombre 
des  volumes  du  fien.    Il  copia 
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fans  choix  le  Livre  de  le  Mai- 
re ,  fuivit   un   autre  arrange- 
ment i  y  ajouta  les  Bâtimens  Se 
Jes    Monumens    nouvellement 
élevés ,  &  réveilla  la  fécherefle 
de  la  matière  par  les  traits  de 
mauvaife  humeur  qu'il  y  répan- 
dit   indiftincïement.     Quoique 
JBrice  ne  connût  ni  hs  Sciences, 
ni  les  Sçavans ,  &z  qu'il  n'appor- 
tât à  la  compefition  de  fon  Li- 
vre que  beaucoup  de  préfciru 
ption  &   un  peu   de  facilité  à 
écrire  en  nôtre  Langue  ,  il  ne 
JaHIà  pas  d'avoir  quelques  par- 
tifans  à  qui  on  ne  pût  refufer  un 
rang  parmi  les  gens  de  Lettres. 
D.  Lobineau  *  après  avoir  dit    *  Préface 
que  du  JBreul^  fon  confrère ,  ètoit de  i'Hiftoî- 
dans  un  âge  fort  avance  lorjqu  il  \Q  je  pariSs 
recberchoit  les  Antiquités  de  Pa- 
ris ,  &  après  avoir  parlé  du  Pa- 
ris   Ancien  &  Nouveau  de  le 
Maire ,  dit  que  Germain  JBrice 
flus  brillant  &f>lu$  aBif  que  les 
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deux  autres ,  donnoit  chaque  jour 
un  nouveau  lufire  à  la  Capitale 
du  Royaume  far  [es  Defcriptions 
fi  fouvent    réimprimées.     Voilà 
donc  Brice  audefïus  du  P.  du 
JBreul  3  félon  Dom  Lobineau ,  à 
qui   ce  jugement  fait  plus  de 
tore  i  qu'il  ne  fait  d'honneur  à 
Brice.  L'Hiftorien  de  Paris  de- 
vint quelquefois  la  victime  de 
ce  jugement,  car  il  tomba  dans 
plufieurs  fautes  pour  s'être  trop 
aveuglément  livré  à    FaBivité 
&  au  prétendu  brillant  de  Brice  V 
Le  Sieur  Liger  publia  en  171  5. 
un  Livre  intitulé ,  le  Voyageur 
Fidèle  ,  ou  le  Guide  des  Etran- 
gers dans  la  Ville  de  Paris  ,  &c. 
L'année  fuivante ,  il  en  parut 
un  autre  qu'on  attribua  à  Sau- 
grain  ^  Libraire  ,  &  qui  avoit 

*  Voy.  ce  que  j'ai  dit  de  la  Porte  de  la  Con- 
férence ,  &c.  Le  Comte  de  BuJJy-Rabutin  die 
avoir  connu  une  Dame  à  qui  un  fot  éveillé  > 
étoit  plus  fur  de  plaire ,  qu'un  homme  d'efpriù 
fii ? eux. 
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pour  titre  les  Curiofités  de  Pa- 
ris ,  de  Ver  failles  ,  de  Marly  $ 
de  S.  Germain  3  de  Vincennes  , 
de  S.  Cloud  &  des  Environs.  En 
171  8.  je  donnai  au  Public  une 
Defcriptjon  de  la  France,  à  la 
tête  de  laquelle  je  mis  une  Def- 
cription  de  Paris  en  un  volume 
in  1 2.  Ce  volume  fut  augmen- 
té d'un  fécond  ,  &  réimprimé 
en  1722.  Ils  Pont  même  été 
depuis  ,  ce  que  j'attribue  plu- 
tôt à  quelques  extraits  du  ma- 
nufcrit  de  Sauvai  que  j'y  avois 
inférés  ,  qu'à  ce  que  j'y  avois 
mis  du  mien. 

Toutes  ces  Defcriptions  de 
Paris  allumèrent  tellement  la 
bile  de  Germain  Brice  ,  &  blefr 
ierent  fifenfiblement  fon  amour 
propre  ,  qu'il  oublia  la  force 
des  termes  ,  &  franchit  les 
bornes  de  la  modeftie  qui  fied 
fi  bien  aux  honnêtes  gens.  Non 
feulement  il  fe  crut  un  Auteur 
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original  ,  mais  il  eut  même  la 
foiblefle  de  le  faire  imprimer 
dans  PAvertiirement   qu'il  mie 
à   la   tête  de  fon   Livre  ,  de 
l'Edition    qu'il   en    donna    en 
1725.    Brice  avoit  plus  de  rai- 
fon  qu'il  ne  penfoit  de  fe  croire 
original ,  mais  c'étoit  dans  le 
fens  qui  a  fait  dire  à  un  grand 
Philofophe,  bel  efprit ,  quil  y 
avoit  dans  le  monde  -plus  d'où- 
*  Le  P.  ginaux  qu'on  ne  croyoit*. 
Maiiebran-      jjenry  Sauvai,  critique  judi- 
cieux &  fçavant ,  avoit  travail- 
lé fur  Paris  Ancien  &  Moder- 
ne, longtems  avant  Brice  êc  le 
Maire ,  &  étoit  infiniment  plus 
capable  qu'eux  de  réuffir  dans 
cette  entreprife  ^  mais  quoique 
peu  avancé  en  âge  ,  il  mourut 
dans  le  fort  de  ks  recherches 
en    1669.  ou  1670.    L'eftime 
que  Launoy ,  Coftar  ,  Patin  de 
les  autres  Sçavans  de  ce  tems-là 
avaient  pour  lui ,  faifeit  efpe- 
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rer  un  Ouvrage  excellent. 

Sauvai  étant  mort,  fbn  ma- 
nufcrit  pafla  entre  les  mains  de 
quelques  Curieux  ,  &  comme 
ce  qui  n'eft  pas  public,,  eft  tou- 
jours d'un  grand  prix  ,  félon 
certaines  gens  ,  on  donna  d^s 
éloges  infinis  à  l'ouvrage  de 
Sauvai ,  &  il  feroit  à  fouhaiter 
qu'ils  n'euflent  fait  que  cela  , 
car  il  en  méritoit  beaucoup  , 
mais  ce  qui  n'efl  pas  pardon- 
nable ,  c'eft  qu'il  y  en  a  eu ,  qui 
fans  en  avertir  le  Public ,  l'ont 
foctement  continué  i  &  d'autres 
qui  en  le  corrompant ,  ont  fait 
dire  à  Sauvai  des  impertinen- 
ces donc  il  n'étoit  pas  capa- 
ble ,  &  dont  j'ai  relevé  quel» 
ques-unes. 

Enfin  cet  Ouvrage  fi  vanté  , 
fut  imprimé  en  17x4.  fous  le 
titre  à' antiquités  de  la  Ville  de 
Paris ,  par  Henry  Sauvai ,  en 
trois  volumes  in  folio.  Pour  lors 

avj 


xij  PREFACE, 
le  Public  vie  clairement  que  Sau- 
vai n 'avoit  prefque  encore  fait 
que  ramafler  des  matériaux  pour 
la  conftru&ion  de  fon  édifice.  On 
n'y  voit  que  peu  de  fujets  traités 
à  fond ,  &  les  matières  y  font  fi 
éparfes  &  dans  une  telle  confu» 
fîon ,  que  quelquefois  il  eft  parlé 
des  mêmes  chofes  en  huit  ou  dix 
endroits  differens.  On  s'apper- 
çoit  cependant  par  ces  fragmens 
éc  par  quelques  morceaux  que 
l'Auteur  avoir  approfondis ,  que 
s'il  avoit  eu  le  tems  d'y  met- 
tre la  dernière  main  ,  fon  ou- 
vrage auroit  répondu  à  l'idée 
qu'on  en  avoit  ;  au  lieu  qu'en 
l'état  où  il  eft ,  il  ne  doit  être 
regardé  que  comme  des  Mé- 
moires utiles  à  ceux  qui  fça« 
vent  les  mettre  en  œuvre. 

Ce  fut  auffien  1724.  que  pa- 
rut YHifioire  de  la  Ville  de  Pa- 
ris ,  par  les  P.  P.  Felihien  ÔC 
Lobineau  3  Religieux  Benedic- 
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tins  de  la  Congrégation  de  S. 
Matir ,  en  cinq  volumes  in  folio, 
Ce  Livre  eft  bon ,  &  il  n'a  tenu 
qu'au  Père  Lobineau  qu'il  ne 
fut  encore  meilleur  qu'il  n'eft. 
On  voit  par  la  lecture  de  cet 
Ouvrage  que  ces  Pères  efti- 
moient  le  manufcrit  de  Sauvai s 
beaucoup  plus  que  ne  le  dit  le 
P.  Lobineau  dans  fa  Préface. 

Cette  Hiftoire  étant  trop 
étendue  pour  la  plupart  des 
Le&eurs  ,  les  Libraires  qui  la 
débitaient,  entrèrent  dans  leur 
goût,  &  engagèrent  un  de  nos 
meilleurs  Ecrivains  à  en  faire 
un  Abrégé.  Ce  Livre  qui  pa- 
rut en  1735.  eft  l'ouvrage  de 
ce  bel  efprit ,  du  moins  pour  la 
plus  grande  partie,  ôc  lerefte  a 
été  fait  fous  ks  yeux.  A  cette 
Hiftoire  Abrégée  ,  Iqs  mêmes 
Libraires  ajoutèrent  une  Des- 
cription de  Paris  ,  laquelle  eft 
un  chef-d'œuvre  pour  la  préci- 
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fion,  mais  par  un  contrafte  fin- 
gulier  ,  quoique  naturel ,  on  la 
blâme  aujourd'hui  pour  la  mê- 
me raifon  qu'on  la  loua  d'a- 
bord. A  force  d'être  abrégée , 
elle  laifle  ignorer  une  infinité 
de  chofes  qu'on  eft  bien  aife 
de  fçavoir.  Cette  Defcription 
eft  de  feu  M.  de  la  Barre ,  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &; 
Belles-Lettres. 

En  1731.  l'Abbé  Antoninî 
donna  au  Public  un  petit  Li- 
vre intitulé  :  Mémorial  de  Pa- 
ris &  de  [es  Environs ,  à  Fufage 
des  Voyageurs.  C'eft  un  extrait 
de  la  Defcription  de  Brice  ,  èc 
de  ks  fautes ,  fait  par  un  étran- 
ger qui  n'avoit  pas  fait  un  affez 
long  féjourà  Paris  pour  le  con- 
noître  par  lui-même. 

Le  débit  qu'on  avoit  fait  de 
plufieurs  Editions  de  ma  Def- 
cription de  Paris ,  me  fit  pen- 
fer  à  travailler  à  une  nouvelle 
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plus  étendue  que  celles  que 
j'avois  données  ,  &  dans  la- 
quelle on  trouvât  non  feule- 
ment tout  ce  que  des  recher- 
ches &  des  réflexions  conti- 
nuelles m'avoient  fait  décou- 
vrir fur  PHiftoire  de  cette  gran- 
de Ville  ,  mais  encore  les  di- 
vers çhangemens  qu'on  fait  tous 
les  jours  pour  l'embellir  &  pour 
la  décorer.  D'ailleurs  la  Ville 
de  Paris  étant  devenue ,  pour 
ainfi  dire  ,  la  Patrie  commune  ,, 
par  le  monde  qui  y  aborde  de 
toutes  parts ,  les  Epitaphes  & 
les  Eloges  des  perfonnes  illus- 
tres qui  y  font  mortes  ,  méri- 
tent de  trouver  place  dans  fon 
Hiftoire,  &  de  former  ici  une 
efpece  de  Ntcrologe  univerfel. 
Perfonne  n'ignore  que  les  Grecs 
&  les  Romains  faifoient  un  cas 
infini  des  Infcriptions  èc  des 
Epitaphes  ,  &  ce  goût  a  pafTé 
jufqu'à  nous ,  &  eft  devenu  pref- 
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que  général  depuis  Y  Académie 
des    Infcriptions    que    Louis    le 
Grand  établit  &  fonda.   Il  ne 
refte   plus  fur  ce  goût  qu'une 
difpute   qui  probablement   ne 
fera    pas  fi. tôt   décidée.     Les 
Partifans  des  Anciens  préten- 
dent qu'eux  feuls  ont  connu  le 
cara&ere  qui    convient    à  ces 
fortes    d'ouvrages   -,    que  leurs 
Infcriptions    &   leurs   Epitaphes 
étaient  Jïmples  &  courtes  5  qu'ils 
riy   cherchaient  ni    allufians  3   ni 
jeux  de  mots  ,  ni  pointes  d'efprit, 
ni  pompe  ,  ni   brillant  d'aucune 
efpece  5  que  la  pureté  du  ftile  3  la 
brièveté ,  la  fimplicité  &  la  clar- 
té  en  faifoient  tout  le   mérite  : 
Voilà  comme  s'en  explique  un 
*  L'Abbé  de  nos  Maîtres  *.  Nos  Infcri- 

de  l'Acadé  Pr*ons  ^  nos  Epitaphes  font  au 
mie  Fran-  contraire  ordinairement  lon- 
ceiifCd&deSues  *  ^  compofées  de  tout  ce 
infcri-  que  les  Anciens  regardaient 
puons,      comme  des  défauts.    Le  goûc 
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des    Anciens    étoit-il    en   cela 
meilleur  que  le  nôtre  ?  c'eft  ee 
que  je  laiife  à  décider  aux  ha- 
biles ^  que  le  Lecteur  me  permet- 
te feulement   de  faire  ici  une 
réflexion.  Les  morts  n'ont  pas 
befoin  de  nos  éloges ,  mais  nous 
avons  befoin  de  leurs    inftru- 
ctions  &  de  leurs  exemples.  Les 
actions  &    les  éloges  qui  font 
répandus  dans  nos  Epitaphes, 
nous  inftruifent  ,  &  nous  exci- 
tent à  les  imiter.    Nos   Epita- 
phes  étant  ordinairement  plus 
longues  que  celles  des  Anciens , 
elles  en  font  plus  intelligibles 
&  plus  inftructives.  J'ai  rappor- 
té ici  la  plupart  de  celles  que 
le  refped  qu'on  doit  à  la  Reli- 
gion &  aux  mœurs  m'a  permis 
de  rapporter.  J'ai  même  ména- 
gé la  vanité  de  certaines  gens, 
&  fupprimé  tout  ce   qui  pou- 
voit  la  blerfer.  Il  y  a  cependant 
des  origines    fi    généralement 


xviij  PREFACE. 
connues  pour  ce  qu'elles  font  ; 
qu'on  les  trouve  même  dans  le 
Diâionaire  de  Moreri.  Comme 
alors  on  ne  put  les  déguifer  9 
ni  les  pafîer  fous  filence  ,  fans 
fe  faire  foupçonner  de  l'igno- 
rance  la  plus  groiïiere  ,  ou 
fans  fe  faire  regarder  comme 
un  homme  qui  facrifie  là  vé- 
rité à  l'intérêt  ,  j'ai  été  obli- 
gé de  parler  comme  les  au- 
tres ,  mais  ces  occafîons  font 
rares.  Peut-être  que  des  Lec- 
teurs frivoles  me  blâmeront 
d'avoir  rapporté  tant  d'Epita- 
phes  ,  mais  ceux  qui  lifent  avec 
réflexion  ,  &  qui  tirent  parti 
de  tout ,  m'en  fçauront  gré.  lis 
fçavent  mieux  que  moi  >  que  les 
Epitaphes  fervent  infiniment  à 
la  Chronologie  en  conftatant 
les  dattes  i  Ec  qu'elles  répan- 
dent auffi  beaucoup  de  jour  fur 
THiftoire.  D'ailleurs  les  Lec- 
teurs judicieux  en   examinent 
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Pefprit ,  la  compofition  ,  l'élo- 
cution,  la  poëfie  ,  l'harmonie 
&  les  figures  ;  &  quand  on  les 
lit  avec  de  tels  yeux  ,  on  peut 
aflurer  que  rien  n'eft  moins 
ennuyeux  que  la  leûure  des 
Epitaphes. 

Toutes  ces  différentes  matiè- 
res ont  tellement  groflî  cette 
Edition  ,  qu'elle  eft  des  trois 
quarts  plus  ample  que  les  pré- 
cédentes ,  &  qu'elle  doit  être 
regardée  comme  un  Livre  tout 
nouveau. 

Les  Libraires  de  leur  côté 
n'ont  rien  épargné  pour  con- 
tenter le  Public  ,  &  fe  font  prê- 
tés de  bonne  grâce  à  tout  ce 
que  j'ai  imaginé  pour  l'utilité  y 
ou  pour  l'agrément  du  Livre. 
Us  ont  fait  graver  exprès  un 
Plan  général  des  vingt  Quar- 
tiers de  la  Ville  &  des  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  dans  lequel  on 
voit  d'un  coup  d'oeil  la  fitua- 
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tion  de  chaque  Quartier,  tes 
tenans  &  aboutiffans ,  &  fes  li- 
mites -,  le  tout  diftingué  par  des 
couleurs    différentes.    On    n'a 
marqué  ici  que  les  lieux  princi- 
paux de  chaque  Quartier ,  mais 
par  une  progreffion  naturelle  du 
général  au  particulier ,  on  en 
doit   aller    chercher   le  détail 
dans  les  Plans  particuliers  qu'on 
a  mis  à  la  tête  de  la  Defcri- 
ption  de  chaque  Quartier. 

Les  mêmes  Libraires  ont 
aufîî  fait  graver  non  feulement 
les  Monumens  qu'on  trouve 
dans  ks  autres  Hiftoires  &  Def- 
criptions  de  Paris ,  mais  en- 
core beaucoup  de  morceaux  ex- 
cellens  qui  n'avoient  jamais 
été  gravés  ,  &  d'autres  qui 
l'avoient  été  ,  mais  dont  les 
Eftampes  ne  fe  trouvoient  pref- 
que  plus. 

La  reconnoiflance  demande 
que  je  déclare  ici  que  les  Livres 
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qui  m'ont  le  plus  fervi  dans  la 
compofition  de  celui-ci  ,  font 
ceux  du  P.  du  Brcul ,  de  Sauvai 
dl  de  le  Maire.  J'ai  aufli  quelque- 
fois fait  ufage  des  preuves  re- 
cueillies dans  les  trois  derniers 
volumes  de  l'Hiftoire  de  la  Ville 
de  Paris  par  les  P.  P.  Dom  Fe- 
libien  &Dom  Zo  bine  au. 

A  P  PROBAT  ION. 

J'A  i  lu  par  Tordre  deMonfeigneut 
le  Chancelier  la  Nouvelle  Defcri- 
-ption  de  Paris  &  de  fes  Environs  y  au~ 
gmentée  confiderablement ,  &  fins  inte- 
rejfante  &  plus  inftruftive  que  lespréce- 
dtntesi  dans  laquelle  je  n'ai  rien  trouvé 
qui  en  doive  empêcher  la  réimprek 
non,  A  Paris  3  cetroifiémeMay  174U 

SIMON. 
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PRIVILEGE  DV  ROI. 

T  O  U I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
X~  France  &  de  Navarre  :  A  nos  Amez  & 
féaux  Confeilicrs ,  les  Gens  tenans  nos  Couis 


ât  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  erdïn li- 
res de  nôtre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de 
Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans 
Civils,  &  autres  aos  Jufticiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  Salut.  Nôtre  bien  amé  Théo  r  or b 
Léguas  ,  Libraire  à  Paris,  Nousaya.it  fait 
remontrer  qu'il  fouhaiteroit  continuer  à  faire 
réimprimer  &  donner  au  Public  laùefcription 
de  par  s  ,  Ver/ailles ,  Marly  ,  Mcvdon  ,  Saint» 
Cloud  ,  Fontainebleau  &  autres  ,  par  le  Sieur 
piganioi  de  la  Force  ;  s'il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Pri- 
vilège fur  ce  néceiTaires  ;  offrant  pour  cet  ef- 
fet de  la  faire  réimprimer  en  bon  papier  &  en 
beaux  caractères  ,  fuivant  la  feuille  impri- 
mée Se  attachée  pour  modèle  fous  le  Contre- 
fcel  des  Préfentes  :  A  ces  Causes, 
voulant  traiter  favorablement  ledit  Expofant , 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes  de  faire  réimprimer  ledit  Livre  ci- 
deiTus  fpecifié  ,  en  un  ou  plufieurs  volumes  , 
conjointement  ou  féparcment,  &  autant  de 
fois  que  bon  lui  fcrablcra  ,  fur  papier  &  ca- 
ractères conformes  à  ladite  feuille  imprimée 
&  attachée  fous  nôtredit  Contrefcel ,  &  de  le 
vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  nô- 
tre Royaume  ,  pendant  le  tems  de  fix  années 
confecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  (oient ,  d'en  introduire  d'im- 
preflïon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre 
obéiiTance  ;  comme  auflî  à  tous  Libraires  , 
Imprimeurs  &  autres  ,  d'imprimer ,  faire  im- 
primer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  con- 
trefaire ledit  Livre  ci-deiTus  expofé ,  en  tout , 
&t  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraies  , 


fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  ^augmen- 
tation ,  correction  ,  changement  de  titre  on 
autrement ,  fans  la  permiflion  exprclTe  &  par 
écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  ,    à  peine   de  confiscation  des 
Exemplaires  contrefaits  ,  de  troismille  livres 
d'amende  concre  chacun  des  Contrevenans  , 
dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel-  Dieu 
de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Expofanr  ,  &  de 
tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  :  A  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enrcgiftrées 
tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Communauté 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Pans,  dans 
trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;   que  Tirn» 
prefllon   de  ces  Livres  fera  faite  dans  nôtre 
Royaume  &  non  ailleurs,  &  que  l'Impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Reglemcns  de  la 
librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril 
1715.  &  qu'avant  que  de  les  expofer  en  vente, 
le  Manufcrit  ou  Imprimé   ,    qui  aura  fer- 
vi  de  copie  à  rimprefîîon  dudit  Livre  ,  fe- 
ra remis  dans  le  même  état  où  l'Approba- 
tion y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  nôtre 
très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France  le  Sieur  Chauvelin  ,  &  qu'il  en  fera 
enfuite    remis   deux    Exemplaires  dans  nô- 
tre Bibliothèque  Publique  ,  un  dans  celle  de 
nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de 
nôtre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  F  rance  le  Sieur  Chauvelin  :  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  êc  enjoignons  de  faire 
joiiir  l'Expofant ,  ou  fes  Ayans  caufe  ,  plei- 
nement &  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement, 
Voulons  que  la  copie  defditcs  Préfentes  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 


eu  à  la  fin  dudit  Livre  ,  (bit  tenue  pour  due- 
ment  fignifiée ,  &  qu'aux  copies  collation- 
nées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeillers 
&  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Ori- 
ginal. Commandons  au  premier  nôtre  Huif- 
fîcr  ou  Sergent  ,  de  faire  pour  l'exécution 
d'icclles  tous  actes  requis  &  néceflaircs  ,  fans 
demander  autre  permifïïon  ,  &  nonobftanc 
C limeur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  & 
Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  est  no- 
tre plaisir.  Donné  a  Paris  le  douzième 
jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
trente- fix  ,  &  de  nôtre  Règne  le  vingt- uniè- 
me. Par  le  Roi  en  fon  Confcil. 

SAINSON. 

J'ai  fait  part  du  préfent  Privilège  à  Madame 
Delauinb  ma  feeur  pour  en  jouir  par 
moitié  conjointement  avec  moi.  A  Paris  ,  ce 
quatorzième  Juillet  173$.    L  e  «  r  a  s. 

Regijlré  tnfemble  la  Cejfion  fur  le  Regifire 
neuvième  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires 
&  imprimeurs  de  paris  ,  N°.  114.  fil.  u8* 
conformément  aux  anciens  Reglemens  ,  confirmes 
far  celui  du  18.  Février  i?z$.A  Paris ,  ce  1 5, 
Juillet  1735. 

G.   Martin,  syndic, 

La  Veuve  Delaulne  acedé  fes  droits  au  Pri- 
vilège ci-defïus ,  aux  Sieurs  Poirion  &  Cave» 
lier  fils  ,  fuivant  les  conventions  faites  entre 
eux.  lefquelles  Ceflïons  ont  été  regiftrées  fur 
le  Regiftre  de  la  Chambre  Sydicale. 

DESCRIPTION 


DESCRIPTION 

j  DE  PARIS 

ET  DE  SES  ENVIRONS. 


â§ 


^   E T TE  Ville  raportcfon   èriginefc 
**    origine    aux    fiecles    les  k  vnie  de 
^         £   plus  reculés  ,  c'eft-à-dire  Pan*' 
T^ygl  jufqu'au  tems  des  Gaulois. 
On  la  nommoic  pour  lors 
Lutecia ,  Ôc  les  Etymologiftes  fe  fonc 
fiâtes  d'en  avoir  découvert  la  raifon. 
Rigoyd  5  &  Guillaume  le  Breton  déri- 
vent ce  nom  du  mot  latin  Lutum  ,  Se 
prétendent  qu'on  l'a  donné  à  cette 
Ville  à  caufe  des  Marais  qui  rendoient 
le  terrein  où  elle  étoit  bâtie  fort  fais 
Tome  l  A 
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&  fort  boueux.  Rien  n'eft  moins  folî- 
de  que  cette  etymologie  ,  car  il  eft 
confiant  que  Lutece  portoit  ce  nom 
avant  l'arrivée  des  Romains  dans  les 
Gaules  ;  eh  quelle  apparence  y  a-t'il 
que  les  Gaulois  lui  eulfent  donné  un 
nom  emprunté  d'une  langue  qu'ils  ne 
connoiiïbient  pas  encore  ?  Il  eft  bien 
plus  naturel  èc  plus  raifonnable  de 
croire  que  le  nom  de  Lutece  eft  un; 
nom  Gaulois. 

Strabon  nomme  cette  Ville  AuvtoxÏzp 
Lcucoîotia ,  du  mot  grec  Atu-cnat  qui 
fignine  blancheur ,  fans  doute  à  caufe 
de  la  blancheur  du  plâtre  dont  les 
maiions  de  Lutece  étoient  enduites. 

Lorfque  les  Romains  vinrent  dans 
les  Gaules  ,  Lutece  étoit  la  Capitale 
d'un  peuple  appelé  les  Parifiens  3  Pa~ 
tifii.  Les  Etymologiftes  fe  font  encore 
donné  plus  de  peine  pour  découvrir 
l'origine  du  nom  de  ce  peuple  ,  qu'ils 
n'en  ont  pris  pour  celle  de  Lutece  , 
niais  le  fucccs  n'en  a  pas  çté  plus 
heureux. 

Les  uns  Tonç  fait  vetiir  de  l'He^ 
breu. 

Jafte  Lipfe  8c  quelques-autres  ont 
cru  l'avoir  trouvée  dans  la  Langue 
des  Perfes  .,  de  voici  fur  quoi  ils  fe. 


D  E      P  A  R  I  S.  ^' 

Fondent.  Hérodote  raporte  que  la 
Perle  étoit  divifée  par  Cantons ,  donc 
l'un  fe  nommoit  Gcrmanioi ,  ôc  com- 
me la  Langue  Françoife  a  beaucoup 
de  raport  avec  la  Langue  Allemande , 
ils  concluent  que  ces  deux  Nations 
étoient  venues  de  Perle  ,  &  ajoutent 
que  les  lettres  P.  R.  S.  étant  les  let- 
tres radicales  du  mot  PerfœScde  celui 
de  Parijïi ,  il  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce que  les  Pariiîens  font  venus  de  là. 
Expoierces  rêveries  >  c'eft  les  avoir 
réfutées. 

D'autres  veulent  que  le  nom  des  Pa- 
ri fiens  foit  grec,  &c  vienne  de  n*ça  îw- 
«JW  à  caufe  d'unTemple  que  la  DéefTe 
Ifïs  avoit  à  Iffi ,  ou  bien  par  imitation 
de  la  ville  de  Melun ,  Ifîa ,  dont  Lu- 
tece  étoit  la  rivale  pour  le  culte  d'Kis. 
Abbon  Moine  de  S.  Germain  qui  é- 
crivoit  fur  la  fin  du  neuvième  fiecle 
fon  Poe  me  fur  les  fleges  que  Paris 
avoit  foûtenus  contre  les  Normans , 
eft  de  ce  dernier  fentiment.  Mais  deux 
reflexions  détruifent  cette  etymolo- 
gie  grecque:  Premièrement,  lorfque 
Céfar  vint  dans  les  Gaules ,  les  peu- 
ples dont  Lutéce  étoit  la  Capitale  , 
s'appell oient  Parijïi.  En  fécond  lieu , 
ce  ne  fut  qu'après  l'arrivée  des  Ro- 
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mains  dans  les  Gaules  que  le  culte 
d'Ifîs  s'y  introduisît  ,  de  que  Melun 
que  Célar  appelle  Miïodimum  s'é- 
tanÉ  confaerée  à  cette  Divinité  s'ap- 
pella  Ifeos  ,  ou  Ifia ,  donc  ce  n'eft  pas 
de  la  Déeife  Ifis  que  Paris  ni  les  Pa~ 
rtfiens  ont  pris  leurs  noms. 

Rigord  dans  la  vie  de  Philippe  Au- 
gufte ,  dit  qu'après  la  ruine  de  Troye  , 
vingt-deux  mille  Troyens  étant  ve- 
nus s'établir  dans  Lutéce  ôc  aux  en- 
virons ,  ils  prirent  le  nom  de  Paris 
fils  de  leur  Roi  Priam.  Guillaume  le 
Breton  raporte  cette  même  étymolo- 
gie  ,  mais  cependant  lui  préfère  celle 
qu'il  tire  du  mot  grec  T[*ff*?ULs  qui 
fignifie  hardie  (Te  ,  audace  .  &  voici 
comme  il  s  en  explique  : 

JEt  fe  Parrhifios  dixemm  nomine gr&co  , 
Quodfonat  expofitum  ,  noftris  audacia 
verbis. 

Toutes  ces  étymologies  ne  font  ni 
vraies ,  ni  vraifemblables  ;  3c  ce  n'eft 
ni  chez  les  Hébreux ,  ni  chez  les  Per- 
fes ,  ni  chez  les  Grecs  qu'il  faloit  les 
aller  chercher ,  mais  plutôt  dans  l'an- 
cienne langue  Gauloife  ,  puifque  fé- 
lon nos  plus  judicieux  critiques,  Pa~ 
rifii  eft  un  nom  Gaulois  dont  la  figni- 


de    Paru,'  f 

fication  ne  nous  eft  pas  plus  connue 
que  celle  de  plufieurs  autres  noms  de 
peuples  des  Gaules  tels  que  Cnrnutes  , 
Senones  ,  Tptrones  ?  &d  Car  comme 
Ta  fort  bien  remarqué  le  fçavant  M. 
de  Valois  ,  Quis  apuâ  nos  veterem 
Gallorum  linguam  notam  nunc  habet  ? 

C'eft  de  ce  peuple  nommé  Parifii , 
que  par  fuccefïïon  de  tems ,  la  ville 
de  Lutéce  fut  nommée  Pari/tus  Se 
Parifium  ,  ainû*  que  piuiieurs  autres 
villes  des  Gaules  qui  quittèrent  les 
noms  particuliers  qu'elles  avoient, 
pour  prendre  ceux  des  peuples  dont 
elles  étoient  les  Capitales.  Cela  arri- 
va peu  de  tems  après  que  les  Ro- 
mains eurent  été  chalTés  des  Gaules  , 
ôc  M.  le  Blanc  parle  d'une  Médaille 
qu'il  attribue  à  Clovis  I.  fur  laquelle 
on  voit  au  revers  une  croix  &c  ces 
mots  :  Parijîis  civitas  qui  furent  em- 

Î)loyés  de  même  fous  la  féconde  & 
a  troiliéme  race  de  nos  Rois. 

C'eft  à  la  nature  Se  au  choix  des  Premier 
premiers  habitans  de  Lutéce  3  qu  elle  ^  de  L*~ 
dut  fa  première  clôture ,  car  lorfque 
Céfar  vint  dans  les  Gaules  5  cette  Ville 
aujourd'hui  il  vafte  Se  li  fuperbe  5  ne 
s'étendoit  pas  au  de-îà  de  l'îfle  qu'on 
■flomme  la  Cite  ou  VJfle  du  Palais.  Elle 
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étoit  abfoiument  renfermée  entre  les-' 
deux  bras  de  la  Seine  qui  la  forment , 
£c  n'avoit  que  quelques  maifons  é- 
parfes  ,  ce  qui  fait  que  l'Empereur 
Julien  &:  Zozime  ,  lorfqu'ils  parlent 
ce  Lutéce  ,  fe  fervent  du  mot  grec 
ïlakiicvtv  qui  lignifie  une  petite  ville  5 
Se  qu'Àmmien  Marcellin  ne  la  quali- 
fie que  de  Cafteïlum  Pariftorum  ,  le 
château  ou  la  forterefTe  des  Parïfiens, 
Nous  fommes  peu  inftruits  de  la  con- 
ftruction  des  maifons  de  Lutéce  ,  mais 
nous  feavons  en  général  qu'elles  é- 
toient  petites  &c  rondes  ,  lans  che- 
minées ,  bâties  de  bois  &  de  terre  , 
&  couvertes  de  paille  ôc  de  rofeaux. 
Les  Romains  furent  appelles  dans 
les  Gaules  par  les  Gaulois  mêmes  , 
tiui  demandèrent  leur  fecours  non- 
feulement  pour  réprimer  L'ambition 
de  ceux  de  leurs  compatriotes  qui  af- 
piroient  à  la  domination  univerfelle, 
mais  encore  pour  les  défendre  contre 
ceux  de  leurs  voifms  qui  ,  profitant 
de  la  divifîon  qui  regnoit  parmi  eux  , 
auroient  pu  envahir  leur  pays.  Les 
Romains  les  défendirent  en  effet  con- 
tre ces  deux  fortes  d'ennemis  ,  mais 
ils  fe  firent  de  cette  protection  un 
titre  pour  les  fubjuguer.  Les  Gaulois 
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s'appercevant  alors  qu'ils  étoiene 
tombés  fous  une  domination  plus 
dure  que  celle  qu'ils  craignoient ,  fi- 
rent d'inutiles  efforts  pour  enfecouer 
le  joug.  Cela  arriva  vers  l'an  704.  de 
la  fondation  de  Rome  ,  &  environ 
cinquante  ans  avant  la  nailïance  de 
Jefus-Chrift.  Céfar  ayant  connu  l'im- 
portance dont  étoit  Lutéce  pour  fes 
deifeins ,  y  tranfera  l'alïèmblée  gé- 
nérale qu'il  avoit  convoquée  aux  en- 
virons de  Chartres  ,  8c  par  là  tint  en 
refpect  ceux  de  Sens  pendant  quel- 
que tems  ;  mais  ayant  été  obligé  de 
repafler  en  Italie  ,  toutes  les  Gaules 
tentèrent  aufïitôt  de  fecouer  le  joug 
de  la  domination  des  Romains.  Céfar 
y  accourut ,  Se  pendant  qu'il  faifoit 
le  flege  de  Gergovie  ,  il  détacha 
Labienus  ,  un  de  les  Généraux ,  pour 
aller  afïïeger  Lutéce.  Celui-ci  ayant 
fait  fes  approches  Se  reconnu  la  pla- 
ce 3  trouvant  cette  entreprife  au  def- 
fus  de  fes  forces ,  décampa  à  la  faveur 
de  la  nuit  ,  Se  alla  faire  le  liège  de 
Melun  dont  il  fe  rendit  maître.  En- 
fuite  ayant  reçu  un  renfort  confidéra- 
ble  ,  Se  un  grand  nombre  de  bateaux , 
il  reprit  la  route  de  Lutéce ,  Se  le  dcC-^ 
Xein  d'en  faire  le  fiege  ;  mais  les  ha- 
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bitans  ne  furent  pas  plutôt  avertis 
de  fa  marche  >  que  pour  empêcher 
fon  armée  de  profiter  de  leurs  tra- 
vaux 3c  de  leurs  munitions,  ils  mirent 
le  feu  à  leur  Ville  ,  &  à  la  lueur  de 
leurs  maifons  brûlantes ,  allèrent  cou- 
jageufement  au  devant  de  l'ennemi 
lui  préfenter  bataille.  Le  fuccès  ne 
répondit  point  à  leur  courage  ,  car  ils 
furent  vaincus  &  défaits  par  ce  Géné- 
ral Romain.  Bo'éce  nous  apprend  qu'a- 
près cette  défaite  5  Céfar  fît  bâtir  une 
nouvelle  ville  fur  les  ruines  de  l'an- 
cienne ;  qu'il  l'embellit  par  le  nom- 
bre des  édifices  ,  qu'il  la  fortifia  par 
une  enceinte  de  murailles  &  par  deux 
tours  ou  forts  qu'il  fit  conftruire  à  la 
tête  de  deux  ponts  de  bois  qui  en 
donnoient  l'entrée  Se  qui  étoLsnt  aux 
Second  mêmes  lieux  où  font  aujourd'hui  le 
Plan  de  Lu-pecic_pont  &  \Q  ponc  au  Change  que 

l'on  a  long-tems  nommé  le  Grand- 
Vont,  Tous  ces  grands  ouvrages  firent 
que  Lutéce  fut  appellée  la  Cité  de 
Jules-Céfar. 

Lutéce  devint  dans  la  fuite  non 
feulement  le  fiege  des  Gouverneurs 
des  Gaules ,  mais  même  le  fejour  de 
quelques  Empereurs.  Conflantin  &c 
Confiance  y  vinrent.  Julien  furnommi 
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î'Apoftat  y  paflâ  deux  ou  trois  hi- 
vers ,  &  s'y  plaifoic  (i  fout ,  qu'il  l'ap- 
pellok  fa  ville  bien  aimée.  Ego  olim 
tram  in  Hibernis  apnà  caram  Luteciam, 
dit  cet  Empereur.  Nous  trouvons  dans 
le  code  Theodofien  crois  loix  *  que  *  Sauva», 
Valentinien  fît  pendant  qu'il  étoic 
dans  cette  Ville  ;  &  il  étok  encore 
ici  ,  lorfque  Valens  lui  envoya  la  tête 
de  Procope  qui  s'étoit  fait  proclamer 
Empereur  en  Orient,  Gratien  3  fils  de 
Valentinien  ,  fit  aufîi  quelque  fejour 
à  Lutéce ,  &  ce  fut  près  de  cette  ville 
qu'il  donna  bataille  à  Maxime  qui 
avok  pris  le  titre  d'Empereur.  Maxi- 
me demeura  victorieux  ,  &  Gratien 
trahi  &  abandonné  par  les  fiens ,  mk 
Ton  falut  dans  la  fuite  ;  mais  ayant 
été  pris  par  fes  ennemis  2  il  fut  tué 
l'an  382. 

Depuis  Céfar  jufqu  à  Julien  TA-  Troifiéme 
portât ,   Lutéce  s'accrut  &  s'embellit  p,Ian  de  LT 
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conncterablement  -y  car  les  Romains  Paris, 
firent  bâtir  au  de-là  de  la  Seine  un 
Palais  avec  des  Thermes  ou  des  bains 
magnifiques ,  &c.  Quelques-uns  ont 
même  cru  qu'ils  avoient  fait  élever 
un  Palais  dans  Tille  qu'on  nomme 
aujourd'hui  la  Cité ,  Se  que  c'eil:  fui 
(es  ruines  qu'on  a  bâti  celui  qu'on  y 
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'voie  à  préfent-,  mais  ce  fentiment  n'6 
porte  que  fur  une  tradition  peu  vrai- 
semblable ,  car  félon  l'Empereur  Ju- 
lien &  Ammien  Marcellin  5  il  y  avoic 
de  leur  tems  un  Palais ,  une  place  pu- 
blique 8c  un  marché  :  or  Lutéce  étoic 
alors  iî  petite  Se  f\  peuplée  ,  qu'il 
n'eft  pas  croyable  que  ce  Palais  Se  ces 
lieux  publics  pullent  être  renfermés 
dans  un  efpace  aufïi  borné ,  ni  fournir 
des  logemens  aux  domeftiques ,  aux 
gardes  ,  aux  courtifans  Se  aux  foldats 
<jue  les  Empereurs  avoient  toujours 
à  leur  fuite  ;  il  y  a  beaucoup  plus 
d'apparence  que  les  Gouverneurs  des 
Gaules  Se  les  Empereurs  Romains  qui 
ont  féjourné  dans  Lutéce  ,  ne  s'y 
trouvant  pas  affez  commodément  , 
ni  avec  la  dignité  qui  leur  convenoit , 
Sortirent  de  cette  ifle  ,  &:  firent  élever 
au  de-là  du  Petit-Pont  ce  Palais  que 
nos  anciennes  Chartes  nomment  le 
Palais  des  Thermes ,  Se  qu'à  Foccafion 
de  ce  Palais  ,  il  fe  forma  ici  un  Fau- 
bourg qui  doit  être  regardé  comme 
le  premier  accroillement  de  îa  ville 
de  Lutéce. 

Le  nom  de  Clos  des  Arènes  qu'a  por- 
té pendant  long-tems  l'endroit  où  eft 
aujourd'hui  la  maifon  des  Pères  de  la 
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Doctrine  Chrétienne ,  entre  l'Abbaye 
de  fainte  Geneviève  Se  celle  de  faine 
Vi&or  ,  a  fait  croire  à  quelques  Sa- 
vans  qu'il  y  avoit  ici  un  Cirque  ou 
Amphithéâtre  qui  étoit  un  ouvrage 
des  Romains.  Il  femble  que  c'ait  été 
Je  fentiment  d'Adrien  de  Valois  ^ 
lorfqa'il  dit  que  Chilperic  répara  le 
Cirque.  Mais  où  en  eft  la  preuve? 
Grégoire  de  Tours  nous  alïure  même  Kift  de  Tr. 
le  contraire  ,  car  il  dit  pofitivement  LiJr*  r«  <&• 
que  ce  Prince  fit  bâtir  un  Cirque  à 
Paris  Se  un  autre  à  Soiffons. 

Les  Francs  s'étant  établis  dans  les 
Gaules  ,  Clovis  choifit  Paris  pour  être 
la  Capitale  de  fes  Etats  Se  le  lieu  de 
fa  réiidence  ordinaire  ,  l'an  jo8.  Ce 
Roi&  fa  femme  C/o/i/^*  demeuraient 
au  Palais  des  Thermes  lorfqu'ils  fon- 
dèrent Se  rirent  bâtir  5  au  haut  de  la 
montagne  3  l'Abbaye  de  S.  Pierre  Se 
S.  Paul  5  qu'on  nomme  aujourd'hui 
de  fainte  Geneviève  ;  Se  un  Palais 
dans  l'endroit  où  eft  maintenant  la 
maifon  Abbatiale.  Plus  loin  étoit  une 
Chapelle  plus  ancienne  qui  étoit  fous 
l'invocation  de  S.  Clément  >  Se  où  S. 
Marcel  Evêque  de  Paris  ayant  été 
inhumé ,  on  bâtit  une  Eglife  fous  fon 
invocation ,  aux  environs  de  laquelle 
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il  fe  forma  un  Bourg  Ci  confidérabîe'  ; 
<p'on  lui  a  quelquefois  donné  le  non 
de  ville  ,  mais  qui  aujourd'hui  n'eft 
qu'un  des  Faubourgs  de  Paris ,  nom- 
mé le  Faubourg  S.  Marcel. 

En  revenant  fur  fes  pas ,  Se  vers  la 
rivière  ,  on  rencontroit  un  Monaftere 
où  S.  Severin  eut  S.  Cloud  pour  Hilci- 
ple  en  550.  à  peu  près  à  l'endroit  011 
eft  aujourd'hui  l'Eglife  paroifTiale  de 
ce  nom. 

La  Bafilique  ,  ou  Monaftere  de  S. 
Julien  le  Pauvre ,  eft  à  peu  près  da 
même  tems. 

Je  ne  fçai  fi  on  ne  doit  pas  rapor- 
ter  à  la  premiereRace  de  nos  Rois  la 
fondation  des  Eglifes  de  S.  Etienne 
des  Grez  ,  de  S.  Bâche  ou  de  S.  Be- 
noît ,  puifqu'il  eft  dit  dans  une  Charte 
d'Henry  I.  que  c'étoient  autrefois  des 
Abbayes  qui  avoient  été  ruinées  & 
abandonnées  dans  des  tems  de  trou- 
bles. 

Childebert  &  Ultrogothe  fa  femme 
demeurèrent  aufli  au  Palais  des  Ther- 
mes dont  le  jardin  amufoit  fi  agréa- 
blement le  Roi  ,  qu'on  dit  qu'il  y 
plantoit  &  y  grefFoit  des  arbres  de  fa 
propre  main.  Ce  même  Prince  fonda 
ôc  ne  bâtir  l'Abbaye  de  S.  Vincent  z 
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'aujourd'hui  de  S.  Germdin  des  Prez.  H 
fe  forma  un  Faubourg  auprès  de  cha- 
cune de  ces  Abbayes  ,  Se  ces  deux 
Faubourgs  furent  nommés  l'un  le 
Faubourg  S.  Pierre  ,  Se  l'autre  le  Fau- 
bourg S.  Vincent.  Le  même  Roi  ChiU 
debert  fit  bâtir  au  de- là  de  la  rivière  -, 
au  nord  ,  une  autre  Eglife  fous  Tin- 
vocation  du  même  S.  Vincent  ,  Se 
c'eft  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui 
S.  Germain  de  V  Auxerrois.  Il  le  forma 
aufli-tôt  un  Bourg  auprès  de  cette 
Eglife  ;  puis  un  autre  qu'on  nomma 
le  Nouveau  Bourg  ,  Se  qui  s'étendoit 
jufqu'à  deux  Chapelles  fuccurfales  de 
S.  Germain  de  l'Auxerrois ,  à  la  place 
defquelles  on  a  élevé  les  Eglifes  Pa- 
roilîîales  de  S.  Euftache  Se  de  S.  Sau- 
veur. Un  peu  plus  loin  à  1'occidens 
fe  formoit  la  Ville  l'Evêque.  Le  Bourg- 
V  Abbé  hioii  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  fur.  la  Cenfîve  de  l'Abbaye  de  S. 
Martin  des  champs.  Le  Beaubourg 
étoit  auprès  du  Temple  3  6c  le  plus 
confidérable  de  ceux  qui  étoient  de 
ce  côté-ci.  Le  Bourg  Tiboufl  prit  fon 
nom  d'une  famille  de  Paris  ,  de  la- 
quelle étoit  Guillaume  Tibouft  ,  Pré- 
vôt des  Marchands  en  1299.  Le 
Bourg  S.   Eloy  étoit  auprès   d'une 
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Chapelle  qui  étoit  fous  l'invocation 
de  S.  Paul  ,  que  S.  Eloy  avoit  fait 
bâtir  dans  le  Cimetière  du  Monaftere 
de  Filles  qu'il  avoit  fondé  dans  rifle 
du  Palais.  L'Eglife  des  faints  Gervais 
ôc  Protais  éxiftoit  déjà  ,  puifque  For- 
tunat,  auteur  de  la  vie  de  S.  Germain, 
affure  que  ce  faint  Confeileur  y  étant 
allé  pour  y  faire  fa  prière ,  &  en  ayant 
trouvé  les  portes  fermées ,  les  ouvrit 
en  faifant  le  figne  de  la  Croix. 

Peu  de  tems  après  le  règne  de 
Childebert ,  Paris  devint  fi  envié  , 
que  quand  Gontran  ,  Sigebert  &c  Chil- 
peric  partagèrent  le  Royaume  de  Ckœ- 
ribèrt  leur  frère  aîné,  la  ville  de  Paris 
fut  réfervée  pour  être  poiTedée  en 
commun  ,  &c  ils  jurèrent  iur  les  reli- 
ques de  S.  Polyeucle  que  celui  d'entre 
eux  qui  y  viendroit  fans  le  confente- 
ment  des  autres ,  perdroit  fa  part  du 
Royaume  de  Paris.  Ainfi  pendant  ce 
féqueftre  ,  Paris  fut  comme  une  ville 
neutre ,  Se  c'efi:  pour  cette  raifon  que 
Sigebert  Se  Gontran  ayant  nommé 
quelques  Evêques  pour  terminer  un 
différent  qu'ils  avoient  entre  eux ,  ces 
Arbitres  tinrent  à  Paris  leurs  affem- 
blées ,  comme  étant  un  lieu  de  fureté 
où  ils  pourroient  dire  librement  leur 
avis. 
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Pendant  cette  première  Race  de 
nos  Rois  j  les  Faubourgs  de  Paris 
s'accrurent  fi  confidérablement ,  que 
dès  lors  ils  auroient  pu  former  une 
autre  Ville.  Sous  Pépin  ,  Charlemagne 
&  leurs  deicendans ,  il  n'en  fut  pas 
de  même ,  parce  que  ces  Princes  n'eu- 
rent point  de  réiidence  ni  de  fiege 
fixe  ,  ôc  que  d'ailleurs  Paris  fut  fou- 
vent  attaqué  ôc  ravagé  par  les  Nor- 
mans  5  3c  ces  ravages  des  Normans 
firent  fentir  la  nécefïité  qu'il  y  avoit 
de  mettre  ces  Bourgs  à  couvert  de 
leurs  infultes  ôc  de  les  clorre  de  mu- 
railles. Quoique  la  foiblelfe  des  der- 
niers Rois  de  la  féconde  Race  ne  fa- 
vorifat  gueres  un  pareil  defïein  ,  iï 
étoit  cependant  d'une  nécefïité  fi  in- 
difpenfable  ?  qu'il  falut  en  venir  à 
l'exécution. 

Nous  ne  fçavons  pas  pofitivement  Quatrième 
auquel  de  nos  Rois  on  doit  attribuer^11  de  Pa* 
la  clôture  des  Bourgs  de  Paris  ,  c'eft  à 
dire  des  maifons  qui  avoient  été  bâ- 
ties des  deux  cotés  de  la  rivière.  Cor- 
ro^et  y  Bonfons ,  du  Breul  &  Malingre, 
la  rapportent  à  Philippe  Augufte  , 
mais  il  eft  àifé  de  prouver  qu'elle  eft 
bien  plus  ancienne. 

Dans  une  Charte  des  Rois  Lothaù 
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re  &  Louis  qui  fut  donnée  vers  l'an 
5/80.  &c  qui  confirme  la  fondation  de 
l'Abbaye  de  S.  Magloîre  faite  far 
Hugues  le  Grand,  Duc  de  France  ,  Se 
père  du  Roi  Hugues  Capet ,  il  y  eft 
parlé  d'une  Chapelle  de  S.  Magioire 
attenant  laquelle  étoit  le  Cimetière 
de  l'Abbaye  de  ce  nom  5  &  il  y  eft 
dit  qu'elle  eft  fituée  hors  &  allez  près 
des  murs  de  la  Ville  :  In  fuburbio  Pa-> 
rifiacê  ,  haud  procul  h  nutnibus.  Il  y 
avoit  donc  une  clôture  de  la  Ville  ? 
Cette  Chapelle  eft  la  même  qu'on  ap- 
pelloit  auparavant  la  Chapelle  de  S. 
Georges  que  Hugues  le  Grand  avoit 
donnée  aux  Chanoines  de  S.  Bathele- 
mi ,  &c  c'eft  là  que  fut  transférée  en- 
fuite  l'Abbaye  de  S.  Magioire  ,  &  où 
eft  aujourd'hui  le  Couvent  des  Filles 
Pénitentes.  Sauvai  raporte  une  au- 
tre preuve  d'une  clôture  de  Paris  plus 
ancienne  que  Philippe  Augufte  ,  qui 
fumroit  feule. 

Suger ,  Abbé  de  S.  Den?s  8c  M'ni- 
ftre  d'Etat  fous  Louis  le  Gros  &  fous 
Louis  le  Jeune  ,  parle  ,  dans  le  livre 
qu'il  a  compofé  fur  fon  Miniftere', 
d'une  porte  qu'il  y  avoit  dans  la  rue 
S.  Martin  auprès  de  S.  Merry.  Il  dit 
que  cette  porte ,  lorfqu'il  prit  l'admi- 
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liiftratïon  du  Royaume  ,  neraportoic 
au  Roi  que  douze  livres  par  an  ,  mais 
que  par  fon  moyen  ,  elle  en  raportoit 
cinquante.  Il  fe  glorifie  d'avoir  aug- 
menté les  revenus  du  Roi  de  trente- 
huit  livres  de  ce  feul  article ,  ce  qui 
fait  croire  que  cette  fomme  étok 
pour  lors  fort  conildérable.  L'on  vote 
auiîi  dans  le  même  livre ,  que  ce  Mi- 
niftre  n'ayant  point  de  maifon  à  Pa- 
ris 3  il  en  acheta  une  auprès  de  S. 
Merry  &  de  cette  porte  dont  je  viens 
de  parler  ,  &  que  cette  maifon  lui 
coûta  mille  fols.  Cette  clôture  com- 
mençoit  du  côté  du  nord  ,  à  cette 
place  qu'on  nomme  encore  la  Porte 
Baudets  ou  aux  environs  5  puis  tour- 
nant le  long  du  Cloître  de  {'Egliie  de 
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S.  Jean  en  Grevé  ,  venôit  a  la  Tour 
qu'on  nomme  la  Tour  du  pet  au  diable. 
De  là  elle  gagnoit  une  Tour  qui  fe 
voit  encore  dans  la  rue  des  deux  Por- 
tes ,  entre  la  rue  de  la  Verrerie  & 
celle  de  la  Tixeranderie.  Elle  paffok 
enfuite  dans  un  lieu  appelle  l  Archet 
de  S.  Merry  ,  auprès  de  l'Eglife  du 
même  nom  ,  &  nniifoit  au  bout  du 
Pont  au  Change  ,  dans  le  marché  de 
la  Porte  de  Paris. 
Du  côté  du  midi  ,  cette   clôturé 
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commençoit  au  Petit  Pont  ,  renfer* 
moit  la  Place  Maubert ,  8c  finiiïbit 
au  bord  de  la  rivière ,  vis-à-vis  l'en- 
droit où  eft  aujourd'hui  la  rue  de 
Biévre.  Sauvai  prouve  cette  clôture 
méridionale  par  d'anciens  rolles  des 
Carrefours  où  il  a  lu  qu'autrefois 
les  Crieurs  jurés  ,  peu  de  jours 
après  la  mort  de  nos  Kois  ,  fai- 
iant  leurs  proclamations  ,  ne  paf- 
foient  point  plus  loin ,  taîit  à  caufe 
qu'il  y  avoit  alors  peu  de  maifons 
au  de-là  ,  qu'à  caule  que  tels  cris 
n'ont  jamais  été  faits  dans  les  Fau- 
bourgs. 
Cinquième      Philippe   Aueufte    qui    aimoit   la 

Plan  de  fa-     ,    .       }  r  &.  1 

xis.  gloire  de  la  Capitale  ,  en  ht  paver 

En  quel     les  rues  dès  l'an  1 184.  Ses  predecef- 

commen  "  à  ^eurs  n'avoient  jamais  ôfé  entre  pren- 

paver  les      dre  un  aulîi  grand  ouvrage.  On  dit 

iUies  de  Pa- c]Ue  ce  Roi  prit  cette  réfolution  à 

l'occafion  de    quelques  tombereaux 

de  boue  qui  vinrent  à  parler  dans  le 

tems  qu'il  regardoit  par  les  fenêtres 

de  fon  Palais  ,  &  qu'il  en  fut  fi  em^. 

puanti ,  qu'auffi-tôt  il  commanda  au 

Prévôt  des  Marchands  &  à  quelques 

Bourgeois   de  faire  paver  les  rues. 

Gérard    de  Poi/Jy   qui    étoit   le   plus 

.riche  Financier  de  ce  temsJàj  fit  une 
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aclion    qui    a    rendu    fa    mémoire 
immortelle  :  il  donna  pour  fa  parc 
onze  mille  marcs  d'argent  pour  faire 
paver  les  rues  de  Paris.  L'Eglife  de 
S.  Marcel  5  le  Palais  des  Thermes  , 
les  Abbayes  de  fainte  Geneviève  ,  de 
S.  Germain  des  Prez  Se  de  S.  Vi£fcor  , 
les  Eçlifes  de  S.  Etienne  des  Grez  8c 
de  S.  Etienne  du  Mont ,  de  S.  Jaques 
où  font  aujourd'hui  les  Jacobins ,  de 
Nôtre-Dame  des  Champs  i  FHôtel  de 
Vauvert ,  bâti  par  le  Roi  Robert ,  les 
Eglifes  de  S.  Benoît  3c  de  S*  Sulpice  , 
l'Eglife  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois , 
la  Chapelle  de  S.Euftache  ,  l'Abbaye 
de  S.  Martin  des  Champs  ,  &c.  a- 
voient  donné  lieu  de  former  plufieurs 
Faubourgs  par  le  foin  qu'avoîent  pris 
les  Abbés  de  donner  les  héritages  qui 
ctoient  auprès  de  leurs  Abbayes   à 
cens  ou  à  rente  ,  à  condition  de  les 
cultiver  ,  ou  d'y  élever  des  bâtimens. 
Tous  ces  Faubourgs  engagèrent  Phi- 
lippe Augufte  à  donner  une  nouvelle 
enceinte  à  la  ville  de  Paris.  Cet  ou- 
vrage fut  commencé  vers  Fan  1190. 
Se  fut  entièrement  achevé  en  mi- 
Cette  clôture  qui  étoît  prefque  de 
figure  ronde  ,  commençoit  du  côté 
du  nord  au  deiîbus  de  S»  Germain  de 
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l'Auxerrois  ,  vis-à-vis  le  Louvre ,  tl*a- 
verfoit  les  rues  S.  Honoré  ,  Coquil- 
liere  ,  des  deux  Ecus ,  Montmartre  , 
Montorgueil ,  Françoife ,  S.  Denvs , 
Bourg  l'Abbé  ,  S.  Martin,  fainte  A- 
voye  ;  elle  renfermoit  les  deux  Bourgs 
de  5»  Germain  de  l'Auxerrois  ,  une 
partie  du  Bourg  l'Abbé  ,  le  Beau- 
bourg ,  le   Bourg  Tibouft  ,  s'avan- 
çoit  du  côté  où  font  aujourd'hui  la 
Maifon  Profetfe   des    Jeliiites   &  le 
Couvent  des  Filles  de  YAve-AIaria  , 
&:  finifToit  à  l'endroit  où  eft  a  préfent 
le  Pont-Marie.  Du  côte   du   midi  , 
cette  clôture  commençoit  à  l'endroit 
où  eft  a  prélent  le  Pont  de  la  Tour-' 
relie ,  pâflok  derrière  fainte  Geneviè- 
ve ,  derrière  l'Egliie  de  S.  Jaques  où 
font  aujourd'hui  les  Jacobins  ,  de  fe 
terminoit  au  bord  de  la  Rivière  ,   à 
l'endroit  où  eft  le  Collège  des  Quatre 
Nations.  Ce  mur  de  clôture  étoit  flan- 
qué de  Tours  d'efpace  en  efpace  ,  &; 
il  y  en  avoit  une  a  chaque  extrémité 
de  ladite  clôture  ,  lesquelles  défen- 
doient  l'entrée  &c  la  fortie  de  la  ri- 
vière. Les  deux  qui  étoient  au  bas  de 
la  Seine  ,    fe  riommoient  la  Tour  de 
Nejle  y  &  la  Tour  de  boh  ou  du  Grand 
Frevojî.  Le  haut  de  ce  Fleuve  étoit 
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défendu  par  la  Tour  de  la  Tournelle 
dont  on  voit  encore  des  reftes,  &  par 
la  Tour  de  Barbeau  ou  de  i>zï/z  qui 
ne  fubfifte  plus.  On  nommoit  ces 
Tours  ,  les  quatre  Tours  de  Paris  >  par- 
cequ'elles  ferv oient  de  défenfe  Se  de 
citadelles  à  cette  Ville. 

Cette  enceinte  renfermoit  beau- 
coup de  places  vagues  ,  des  clos  5  des 
Coultures ,  des  Courtilles ,  Sec.  qu'on 
ne  couvrit  de  maifons  qu'infenfible- 
înent  Se  avec  le  tems.  Pour  lors  il  fa- 
lut  multiplier  les  ParroilTes  Se  bâtir 
les  Eglifes  des  faints  Innocens ,  de  S. 
André  ,  de  S.  Cofme  ,  Se  ériger  en 
Eglifes  Parroifliales  les  Chapelles  de 
S.  Jaques  de  la  Boucherie  Se  de  S. 
Jean  en  Grève.  Le  Faubourg  S.  Ger- 
main qui  n'étoît  pas  compris  dans 
cette  enceinte  ,  Se  qui  étoit  fort  peu- 
plé ,  prit  le  nom  de  ville  ,  aufîi-bien 
que  celui  de  S.  Marcel.  Sous  ce  même 
Règne  furent  aufïi  bâties  les  Eglifes 
de  S.  Honoré  ,  de  S.  Thomas  Se  de  S. 
Nicolas  du  Louvre  ,45HôpiCal  de  ta 
Trinité  ,  le  Pont  auJJColombes  ,  la 
grotte  Tour  du  Louvre  Se  le  Château. 
du  Bois  ,  maiion  de  plaifance  qui  en 
étoit  aiTez  proche.  Ce  fut  encore 
Philippe  Augufte  qui  fit  entourer  de 
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murailles  le  Cimetière  des  faints  In- 
nocens  Se  bâtir  les  Halles  dans  un  lieu 
nommé  Champ  eaux  qui  étoit  de  Ton 
Domaine  ,  &:  il  y  transfera  une  foire 
qu'il  acheta  des  Religieux  de  S.  Laza- 
re l'an  1 1 S 3. 
Sixième        Depuis  Philippe  Augufte  jufqu'au 

Vua  de  Pa-R0i    Jean  ?    }a  w[\\q   Je  parjs  s'accrilt 

confidérablement  du  côté  du  nord  par 
les  Faubourgs  qui  s'y  formèrent  -,  8c 
pour  mettre  ces  Faubourgs  à  couvert 
ces  infultesdes  Anglois ,  avec  lefquels 
on  étoit  en  guerre  ,  on  les  environna 
feulement  de  foffés  de  d'arrières  folïes, 
car  on  n'eut  pas  le  tems  d'y  faire  bâtir 
des  murailles ,  mais  Charles  V.  étant 
parvenu  à  la  Couronne  ,  &  la  paix 
étant  faite  avec  les  Anglois ,  ce  Prin- 
ce fit  faire  des  murs  &  des  remparts , 
Se  ce  fut  Hugues  Aubriot  qui  en  jetta 
les  premiers  fondemens.  Cette  clôtu- 
re qui  eft  la  quatrième  ,  en  comptant 
celle  de  Céfar  pour  la  première ,  com- 
mençoit  au  bord  de  la  rivière  de  Sei- 
ne à  l'endroit  oieft  aujourd'hui  l'Ar- 
ienai  9  continu(SLle  long  des  Portes 
de  S.  Antoine  ,  tfe  S.  Martin,  de  S, 
Denis  ;  dans  les  endroits  où  font  au- 
jourd'hui la  Place  des  Victoires  ,  le 
Palais  Royal ,  les  Quinze-vingts ,  &c 
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fe  terminoit  à  la  rivière  au  bout  de 
la  rue  S.Nicaife.  Elle  fut  commencée 
en  1367.  mais  ne  fut  achevée  que 
fous  Charles  VI.  fils  Se  fuccefTeur  de 
Charles  V.  en  1 3  S  3 .  Ce  fut  en  travail- 
lant à  ces  fortifications  ,  que  le  Châ- 
teau de  la  Baftille  fut  bâti  ou  rebâti  en 
1 3  7 1 ,  Se  que  Charles  V.  pour  embel- 
lir Se  décorer  ce  quartier  5  y  fit  élever 
le  Palais  des  Tournelles  Se  l'Hôtel  de 
S.  Paul.  Quant  au  côté  du  midi,  on  fe 
contenta  de  creufer  des  foliés  au  pied 
des  murs  de  l'ancienne  clôture,  Se  on 
ruina  les  Faubourgs  qui  étoient  au 
de-là  pour  empêcher  à  l'avenir  les 
ennemis  d'en  profiter  en  les  pillant 
Se  s'y  fortifiant. 

Depuis  le  Règne  de  Charles  VI, 
jufqu'a  celui  de  François  I.  la  ville  de 
Paris  ne  s'accrut  que  médiocrement 
au  de-là  des  bornes  de  fa  dernière 
clôture.  Les  guerres  des  Angîois  Se 
des  Bourguignons ,  l'abfence  de  Louis 
XI.  Se  de  Charles  VIII,  qui  demeure^ 
rent  prefque  toujours  en  leurs  Chà-. 
jteaux  du  Pleffis-lez/Tours,  ou  d' Am- 
boile  ^  la  guerre  que  Charles  VIII.  Se 
Louis  XII.  fon  fucceiîeur  portèrent 
en  Italie  ,  firent  que  ces  Princes  n'a- 
joutèrent  que  peu  de  chofe  à  ce  qu§ 
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leurs  Prédecelïèurs  avoienc  fait  poue 
Paccroitiement  ou  la  fureté  de  leuc 
Capitale. 
Septième  François  I.  amateur  &  reftaurateuc 
Plan  de  Pa-  des  beaux  arts  ,  n'imita  point  à  cet 
égard  les  Prédecelïèurs  ,  car  il  forma 
le  deiïein  d'embellir  cetce  Capitale. 
Il  commença  par  faire  abattre  le  Lou- 
vre «Se  le  fît  rebâtir  avec  plus  de  régu- 
larité &  de  magnificence.  Les  Hôtels 
des  Uriîns ,  de  Bourgogne  ,  d'Artois  , 
de  Flandres ,  de  Fefcam  Se  autres  mal 
entretenus  ou  qui  tomboient  en  rui- 
ne ,  firent  place  à  de  nouveaux  édifi- 
ces &  à  de  nouvelles  rues  qu'il  fit 
ouvrir  furie  terrein  qu'ils  occupoient. 
En  moins  de  cinquante  ans  on  en  ou- 
vrit plus  de  foixante  autres  tant  dans 
la  Ville  que  dans  les  Faubourgs ,  lef- 
quelles  furent  toutes  bordées  de  bâ-  ' 
timens.  La  pafïion  de  bâtir  étoit  mê- 
me devenue  II  grande  que  le  Roi 
Henry  II.  fut  obligé  de  la  modérer 
par  un  Edit  du  mois  de  Novembre 
1549,  qui  défendit  d'élever  aucun 
édifice  nouveau  dans  les  Faubourgs  , 
à  peine  de  confifeation  du  fonds ,  8c 
des  bâtimens  -,  &  c'eft  la  première 
Ordonnance  de  nos  Rois  qui  ait  fixé 
des  bornes  à  la  ville  de  Paris.  Cet 

•       Edit 
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Edit  ne  fubfifta  pas  long-tems  ,  "car 
neuf  ans  après ,  cette  défenfe  fut  le- 
vée à  l'égard  du  Faubourg  S.  Jaques. 
Le  Roi  Charles  IX.  alla  même  plus 
loin  dans  la  fuite  ,\car  il  conçut  le 
deiïein  de  donner  une  plus  grande 
étendue  à  la  ville  de  Paris  en  con- 
tinuant la  clôture  3  Se  y  enfermant 
le  château  des  Tuilleries  que  la  Reine 
Catherine  de  Médicis  avoit  fait  bâtir 
en  i  564.  Ce  Prince  accompagné  de 
la  Raine  fa  mère  ,  des  Princes  fes 
frères ,  du  Cardinal  de  Bourbon  Se 
des  Seigneurs  de  fa  Cour  5  mit  la 
première  pierre  au  Baftion  qui  eft 
proche  la  porte  qu'on  a  nommée  de- 
puis la  Porte  de  la  Conférence  y  Se  qu  on 
appelloit  pour  lors  la  Porte  Neuve-* 
Cette  Porte  étoit  d'abord  entre  le 
Louvre  Se  les  Tuilleries  ;  mais  Char- 
les IX.  la  fît  pour  lors  reculer  jufqu'à 
l'endroit  où  nous  l'avons  vue.  Il 
eft  à  propos  de  remarquer  à  ce 
fujet  que  le  CommiiTaire  la  Mare 
s'eft  trompé  lorfque  dans  le  fixiéme 
plan  de  k  ville  de  Paris  qu'il  a  don- 
né au  public  ,  il  donne  à  cette  porte 
fous  Henry  III.  le  nom  de  Porte  de 
la  Conférence  qu'elle  n'a  pris  que  fous 
Henry  IV.  Comme  ce  projet  devoit. 
Tomel  B 
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renfermer  le  Faubourg  S.  Honoré, 
cela  fut  caule  qu'en  peu  de  teins  ce 
quartier    fut  décoré    de  rues  &:  de 
maifons  ,  Se  qu'on  y  érigea  la  Cha- 
pelle de  S.  Roch  poiu"  fervir  de  lue- 
curfale  à   FEglile   paroifîîale  de  S. 
Germain  de  l'Auxerrois.  Cette  en- 
ceinte devoit  être  une   fortification 
régulière  flanquée  de  Battions  ôc  bor- 
dée de  folles  à  fond  de  cuve ,  comme 
il  paroît  par  ce  qui  en  fut  fait  der- 
rière la  Baftille&  l'Arfenal.  La<Ligue 
rendit  le  règne  d'Henry  III.  fi  tumul- 
tueux 3  que  ce  Prince  ne  put  pas  con- 
tinuer les  travaux  de  l'enceinte  que 
ion  Prédeceiïeur  avoit  commencée, 
Huitième       Henry  le  Grand  fut  peu  paiiible  , 
T  an  de  Pa-  mais  pendant  le  peu  de  tems  qu'il  le 
fut ,  il  embellit  confidérablement  la 
ville  de  Paris.  Depuis  l'enceinte  faite 
par  ordre  de  Philippe  Augufte  ,   il 
étoit  refté  dans  cette  Ville  plufieurs 
places  vuides.  On  y  voyoit  encore 
des  moulins  à  vent  3  des  prés  ,  des 
vignes  8c  des  terres  labourables.  Ce 
qu'on  nommoit  alors  les  Cultures  ou 
Çoultures  de  fainte  Catherine  ,  de  S* 
Gervais ,  du  Temple ,  de  S.  Martin  , 
des  Filles-Dieu ,  &c.  étoient  des  ter* 
tes  çnfemencées,  ou  en  jardinage.  Le 
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parc  du  Palais  des  Tournelles  étoic 
demeuré  en  friche.  Henry  le  Grand 
fit  élever  le  Baftion  qui  eft  au  coin 
de  l'Arfenal  fur  le  bord  de  l'eau,  pour 
joindre  les  fortifications  faites  dès 
l'an  i  y  5  3  «  Il  fit  enfuite  razer  ce  qui 
reftoit  du  Palais  des  Tournelles,  Se  y 
fit  bâtir  à  fes  dépens  l'un  des  quatre 
côtés  de  la  Place  Royale ,  qu'il  ven- 
dit depuis  à  difFerens  particuliers.  Ce 
Prince  fit  aufïi  achever  le  Pont  neuf 
Se  fit  percer  la  rue  Dauphîne  fur  les 
ruines  de  l'Hôtel  des  Abbés  de  S. 
Denis.  L'an  1607.  il  donna  au  pre- 
mier Préfident  de  Harlay  la  partie 
occidentale  de  l'Ifle  du  Palais  ,  à  la 
charge  d'y  bâtir  des  maifons  ,  §c  de 
quelques  droits  de  cens  8c  de  rente 
que  ce  Prince  fe  réferva  ;  ainfi  fe  for- 
ma la  rue  de  Harlay  &  la  Place  Dau- 
phîne. Dans  ce  même  tems ,  ce  gratta 
Prince  fit  faire  le  plan  d'une  autre 
Place  pour  le  quartier  du  Marais  , 
qu'on  auroit  nommée  la  Place  de 
France  ,  &c  dont  les  rues  qui  y  dé- 
voient aboutir  ,  auroient  porté  le 
nom  de  quelque  Province.  L'exécra- 
ble Ravaillac  en  tranchant  la  vie 
de  ce  Prince  ,  arrêta  l'exécution  de 
ce  projet.  Le  Roi  Louis  XîîL  en  Ç\$ 

Bij 
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cependant  exécuter  une  partie  ,  Ôe 
c'ed  de-là  que  les  rues  de  Touraine  , 
de  Poitou ,  d'Anjou  ,  &c.  ont  pris  leur 
nom.  Le  même  Louis  XIII.  fit  exé- 
cuter un  projet  très-confidérable 
qu'on  prétend  avoir  été  conçu  par 
Henry  le  Grand  ,  c'eft  de  couvrir 
de  maifons  rifle  de  Nôtre-Dame. 
Pour  cet  effet ,  Ton  joignit  deux  Iiles 
féparées  par  un  bras  de  la  rivière  , 
vers  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  l'E- 
glife  de  S.  Louis  dans  i'Ifle  ;  on  cou- 
vrit de  maifons  tout  ce  terrein  ,  on  le 
revêtit  de  quais ,  on  y  fit  des  ponts 
de  communication  avec  la  Ville  ÔC 
l'Univerfité  ,  &  Ton  furmonta  plu- 
sieurs grandes  diflicultés  J  ainfi  que 
je  le  dirai  plus  en  détail  dans  la  fuite. 
L'an  1633.  on  travailla  par  ordre  de 
ce  Prince  à  une  nouvelle  enceinte , 
mais  feulement  de  la  fîxiéme  partie 
de  la  circonférence  de  la  Ville.  L'an- 
cienne porte  S.  Honoré  qui  étoit 
proche  des  Quinze-vingts  avoit  été 
abattue  ,  &  Ton  avoit  bâti  une  Bou- 
cherie en  fa  place.  Pidou  avoit  fait 
élever  la  nouvelle  porte  S.  Honoré 
à  quatre  cens  toifes  ou  environ  de 
l'ancienne.  Ce  fut  à  cette  nouvelle 
porte  qu'on  commença  la  nouvelle 
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iftceinte  ,  &  l'on  la  continua  jufqu  au 
Faubourg  Montmartre  ,  8c  de-la  juf- 
qu'à  la  porte  S.  Denis.  Elle  renferma 
les  Faubourgs  S.  Honoré  8c  Mont- 
martre, îl  le  forma  en  ce  tems-là  de 
nouveaux  Faubourgs  ,  8c  les  anciens 
s'accrurent.  Celui  de  S.  Antoine  en 
particulier  s'étendit  il  considérable- 
ment en  long  8c  en  large  ,  qu'à  la 
fin  il  a  joint  les  villages  de  Ruilly  Sç 
de  Pincour ,  de  même  que  le  Fau- 
bourg S.  Honoré  s'eil  étendu  juf- 
qu'au  village  du  Roule.  La  paflion 
de  bâtir  à  Paris  étoit  dèflors  fi  gran- 
de ,  que  Louis  XIIU  fut  obligé  de 
l'arrêter  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil 
du  15.  Janvier  163 S.  qui  ordonna 
qu'on  poferoit  des  bornes  d'efpace 
en  efpace  dans  toute  la  circonférence 
de  la  Ville  ,  8c  qu'on  ne  ponrroit 
plus  bâtir  au  de-là  de  ces  bornes  fans 
une  permifîion  expreffe  8c  fans  Let- 
tres Patentes  du  Roi.  Un  autre  Arrêt 
du  Confeil  8c  rendu  cette  même  an- 
née ,  défigna  les  lieux  où  les  bornes 
feroient  placées ,  8c  portoit  qu'elles 
commenceroient  fur  le  bord  de  la 
rivière  ?  vis-à-vis  le  Pavillon  des  Tuil- 
leries  ,  8c  renfermeroient  les  Fau- 
bourgs S.  Germain,  S.  Michel  ,  S, 

Bïïj 
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Jaques ,  S.  Marcel  &  S.  Vi&or ,  & 
ïniroient  fur  le  bord  de  la  rivière  , 
yis-à-vis  le  Baftion  de  l'Arfenal.  De 
l'autre  côté    dévoient   être  compris 
les  Faubourgs  S.  Antoine  ,  du  Tem- 
ple ,  de  la  Courtille  ,  de  S.  Martin  , 
de  S.  Denis  Se  de  S.  Honoré ,.  jufqu'à 
la  porte  de  la  Conférence.  Il  en  fut 
de  ces  deux  Arrêts  comme  de  beau- 
coup d'autres  qui  regardent  la  chofe 
publique  ,  &  qui  ne  font  pas  long- 
tems  obfervés.  L'on  continua  à  bâtir 
de  tous  côtés  hors  de  ces  limites ,  ce 
qui  fit  qu'en  1 672.  le  Roi  Louis  XIV. 
fut  obligé  le  16.  d'Avril  de  donner 
des  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit 
par  lelquelles  il  ordonna  que  de  nou- 
velles  bornes    feroient    plantées    à 
l'extrémité  defdits  Faubourgs  ,  &  dé- 
NcuTiéme  fenfes  furent  faites  de  les  palier.  Le 
Pian  de  Pa-  Règne  de  ce  Prince  a  été  li  glorieux 
de  li  long  ,  qu'il  étoit  impofïible  que 
la  Capitale  de  fon  Empire  ne  devine 
encore  plus  grande  &  plus  fupetbe 
qu'elle  n'étoit.  On  reprit  les  deiïeins 
d'Henry  IV.  &  Louis  XIII.  &  on  les 
acheva  &  perfectionna.  Ce  qui  ref- 
toit  de  places  vuides  fut  couvert  de 
maifons.   La  clôture  de  l'Univerfité 
fut  démolie  &:  les  foliés  furent  com- 
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Bîés ,  8c  par  là  on  joignit  à  la  Ville 
les  Faubourgs  qui  en  étoient  proches. 
Les  ponts  au  Change  ,  de  la  Tour- 
nelle  ôc  le  pont  Rouge  qui  n'étoient 
que  de  bois  furent  bâtis  de  pierres 
de  taille  ,  ôc  le  dernier  a  été  nommé 
le  Pont  Royal.  Les  portes  de  S.  Ber- 
nard ,  de  S.  Antoine ,  de  S.  Martin  Ôc 
de  S.  Denis  ont  été  rebâties  ou  restau- 
rées ôc  converties  en  autant  d'arcs  de 
triomphe.  Il  y  a  eu  des  Quais  qui  ont 
été  revêtus  de  pierres  de  taille  ,  6c 
d'autres  qui  ont  été  bâtis  de  nouveau. 
On  a  conflruit  des  ports  ôc  élevé  des 
Pompes  pour  fournir  de  l'eau  aux 
quartiers  les  plus  reculés  de  la  Ville. 
Les  anciennes  fortifications  inutiles 
ont  été  razées.  Le  magnifique  Hôtel 
des  Invalides  ,  l'Oblervatoire ,  ôccm 
ont  été  bâtis.  La  Place  des  Victoires 
confacrée  à  la  gloire  de  Louis  le 
Grand,  eft  un  monument  qui  a  été 
érigé  aux  dépens  du  Maréchal  Duc  de 
la  Feuillade  ,  premier  du  nom  ♦  celle 
de  Vendôme  ou  des  Conquêtes ,  a  été 
bâtie  par  ordre  Se  même  en  partie 
aux  frais  de  ce  Roi. 

Jamais  on  n'a  tant  bâti  dans  Paris      Dixième 
3c  dans  fes  Faubourgs  que  pendant  rj^n  e 
la  Minorité  de  Louis  XV.   Comme 
Tome  L  *  B  ilïj 
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Crmieres  le  papier  avoir  pris  la  place  de  l'or  5c 
limites  de    de  l'argent ,  chacun  s'emprelïbit  de 
donner  de  la  folidice  à  fa  fortune  ,  ôc 
Ton  bàtilïbit  de  toutes  parts.    Après 
la  chute  des  papiers  publics ,  on  con- 
tinua fur  le  même  pied  à  élever  des 
1       batimens  fomptueux  tant  au  dedans 
qu'au   dehors  des  anciennes  limites. 
Le  Roi  devenu  majeur  ,   crut  qu'il 
etoit  à  propos  de  donner  des  bornes 
a  ragrandirtement  de  Paris  dans  la 
crainte  que  s  il  contmuoit  a  s'agran- 
dir ,  il  ne  devint  lui-même  le  principe 
de  la  perte  ,  car  le  nombre  des  habi- 
tans  qui  augmenteroit  à  proportion 
des  nouveaux  batimens  ,  augmente- 
roit encore  le  prix  des  denrées  &  la 
difficulté  des  approvilîonnemens  ;  la 
confommation   exceflîve  des   maté- 
riaux en  cauferoit  à  la  fin  la  difette  , 
après   en  avoir  tellement  augmenté 
le  prix  ,   quelle  mettroit  également 
hors  d'état ,  £c  les  particuliers  de  four- 
nir aux  réparations  nécelfaires  9  &  les 
Prévôt  des  Marchands  de  Echevins , 
de  faire  Se  d'entretenir  les  ouvrages 
publics   qui  font    pour  l'utilité  -,   la 
commodité    &  la  décoration    de  la 
Ville.   L'ordre    public  en  foufFriroit 
auflï  par  rimpoflîbilité  qu'il  y  auroic 
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à  diftribuer  la  police  dans  toutes  les 
parties  d'un  fi  grand  corps.  L'éloigné- 
ment  des  quartiers  détruiroit  les  faci- 
lités de  la  communication  que  doi- 
vent trouver  entre  eux  les  habitans 
d'une  même  ville  ,  par  rapport  aux 
différentes  affaires  qui  les  appellent; 
fou^;nt  en  un  même  jour  dans  dif- 
férens  quartiers  fort  éloignés.  D'ail- 
leurs il  feroit  à  craindre  que  les  bâ- 
timens  de  l'intérieur  de  la  Ville  ne 
fuffent  négligés  pendant  qu'il  s'en 
éleveroit  de  nouveaux  au  de-là  de 
fes  bornes  &  de  fes  limites.  Pour 
aller  au  devant  de  tous  ces  inconvé-' 
niens ,  Sa  Majefté  crut  que  les  moyens 
les  plus  fûrs  étoient  de  diftinguer 
l'enceinte  de  la  Ville,  de  celle  des  Fau- 
bourgs ,  de  d'y  laiîfer  aux  particu- 
liers la  liberté  entière  fur  la  forme 
&c  la  grandeur  des  édifices  qu'ils  vou- 
droient  faire  conftruire  ?  fans  pouvoir 
cependant  y  percer  de  nouvelles 
rues  •  de  borner  les  Faubourgs  à  la 
longueur  des  rues  ouvertes  jufqu'à 
prélent  &  à  la  dernière  maifon  bâtie 
dans  chaque  rue  ,  fans  qu'il  foit  per- 
mis d'v  percer  de  nouvelles  rues  6c 
d'y  bâtir  fur  d'autre  terrein  que  fur 
celui  qui  a  face  fur  une  rue  ouvert?. 

Bv 
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de  qui  eft  enclavé  dans  des  maifofiS 
déjà  bâties  ,  &  en  défendant  d'y  con- 
fiante de  grandes  maifons  à  l'excep- 
tion de  celles  qui  font  actuellement 
commencées. 

L'Article  I.  de  cette  Déclaration 
borne  l'enceinte  de  la  ville  de  Paris 
à  ce  qui  eft  renfermé  "par  le  reniy^rc 
planté  d'arbres  depuis  l'Arfenal  juf- 
qu'à la  porte  S.  Honoré  ,  &  de-là  en 
fuivant  le  foffé  jufqu'à  la  rivière  ;  Se 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  en  fui- 
vant l'alignement  du  rempart  délîgné 
au  plan ,  depuis  le  bord  de  la  rivière 
jufqu'à  la  rue  de  Vaugirard  a  &  de-là 
en  fuivant  le  rempart  jufqu'à  la  rue 
d'Enfer  où  il  finit  ;  de-là  allant  le 
long  de  la  rue  de  la  Bourbe  à  côté,  du 
Monaftere  de  Port-Royal,  ledit Mo- 
naftere  étant  hors  de  l'enceinte  ,  & 
de-là  allant  aboutir  à  la  rue  S.  Ja- 
ques ,  ôc  enfuite  par  une  petite  rue 
qui  eft  attenant  des  Capucins ,  allant 
gagner  le  boulevart  qui  eft  derrière 
le  Val-de-Grace  ,  &  dudit  boulevart 
en  fuivant  la  rue  des  Bourguignons  > 
&  en  prenant  à  gauche  au  bas  de  la- 
dite rue  fuivant  la  rue  de  Lourfine 
jufqu'à  la  rue  Moujfetar  ,  &  de  cette 
me  entrant  dans  la  vieille  rue  S.  Ja~ 
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ÉJyêS ,  autrement  dite  la  rue  Cenjïere  , 
§c  fuivant  cette  dernière  dans  toute 
fa  longueur  jufqu'à  la  rue  S.  Vitlor  , 
autrement  nommée  la  rue  du  Jardin. 
F.oyal  ,  &  de-là  côtoyant  le  Jardm 
Royal  jufqu'au  boulevart  qui  aboutie 
à  fa  rivière. 

La  même  Déclaration  porte  que 
dans  les  endroits  où  ledit  rempart 
n'eft  pas  encore  aligné  ,  il  foit  à  la 
diligence  des  Prévôt  des  Marchands 
&:  Echevins  planté  de  nouveaux  po- 
teaux à  diftance  convenable  les  uns 
des  autres  de  conformément  audit 
alignement  ,  fur  lefquels  il  fera  mar- 
qué en  tables  de  cuivre  gravé  le  lien 
où  commence  ledit  rempart  ;  que 
dans  les  endroits  où  il  fe  rencontrera 
des  maifons  ,  la  même  inferiptiont 
foit  mife  en  table  de  cuivre  fcellée 
dans  le  mur  defdites  maifons  ;  8c  que 
dans  les  endroits  où  les  rues  cy-deïTus 
défignées  fervent  de  bornes  à  ladite 
enceinte  ,  il  foit.  mis  de  pareilles 
.plaques  de  cuivre  au  coin  defdites 
rues.  Enjoignant  aufdits  Prévôt  des 
Marchands  Se  Echevins  de  faire  ré- 
parer foigneufement  celles  qui  pour- 
roient  par  la  fuite  être  effacées  ou 
dégradées  par  accident  ou  par  veuille* 

Bvj 
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Sa  Majefté  défendit  par  la  taèthé 
Déclaration  de  percer  de  d'ouvrir 
aucunes  nouvelles  rues  dans  rétendue 
de  ladite  ville  de  Paris  fous  quelque 
prétexte  &c  occafion  que  ce  foit  ,  8c 
révoqua  toutes  les  permiffions  accor- 
dées depuis  le  premier  Janvier  1720. 
à  l'exception  feulement  de  la  rue  de 
Mejlay  ,  de  la  rue  de  Bourbon  au  bouc 
de  la  rue  neuve  S.  Euftache  ,  de  la 
continuation  de  la  rue  de  Clery  8c  de 
deux  autres  rues  de  traverfe  formées 
au  même  endroit  -,  de  la  rue  d'Antin  , 
&  de  la  continuation  de  la  rue  S.  Au- 
guftin  y  faifant  retour  jufqu  a  celle  de 
Louis  le  Grand  •>  de  la  rue  de  Luxem- 
bourg depuis  la  rue  S,  Honoré  jufqu'au 
rempart ,  des  rues  de  Carignan  Se  de 
Soijfons  fur  remplacement  du  grand 
jardin  de  l'Hôtel  de  Soiifons ,  8c  de 
la  rue  de  Bourgogne  nouveau  quartier 
S.  Germain  dont  la  longueur  fera  Ôc 
demeurera  limitée  depuis  le  quai 
d'Orfay  jufqu'à  la  rue  de  Varenne 
où  elle  eft  actuellement  ouverte  y 
fans  qu'elle  puilfe  être  ouverte  ni 
pouiTée  plus  loin. 

Pour  fixer  le  nombre  5  l'étendue  & 
la  longueur  de  chaque  rue  défaits 
Faubourgs  conformément  à  ce  qui  eft 
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ïêglé  par  ladite  Déclaration  ,  le  Roi 
ordonna  qu'  il  feroit  pofé  des  bornes 
au  bout  &  au  coin  de  la  dernière 
maifon  de  chaque  rue  ,  foit  du  côté 
de  la  Ville  ou  de  la  campagne ,  ou 
dans  les  rues  de  traverfe  à  la  dernière 
maifon  actuellement  bâtie ,  lefquelles 
bornes  feront  marquées  des  armes  du 
Roi ,  du  numéro  porté  au  procès  ver- 
bal d'appofition  ,  &  de  Tannée  où 
elles  auront  été  pofées  ?  afin  qu'elles 
ne  puiffent  pas  être  méconnues.  Sa 
Majefté  défendit  de  bâtir  fur  quelque 
terrein  que  ce  fut  dans  tout  l'efpace 
defdits  Faubourgs ,  8c  d'y  percer  8c 
ouvrir  de  nouvelles  rues  ,  même 
celles  dont  la  permiffion  a  été  ci-de- 
vant par  Elle  accordée ,  laquelle  per- 
miffion Sa  Majefté  révoque  par  ladite 
Déclaration ,  à  l'exception  néanmoins 
du  Marché  nouvellement  couftruit 
dans  le  Faubourg  S.  Honoré,  des  rues 
aboutiifantes  audit  Marché ,  de  la  rue 
d'Anjou  Faubourg  S.  Honoré  5  de  la 
rue  de  la  Grange  Batelière  &  de  la  rue 
Hautefort  Faubourg  S.  Marcel.  Ceux 
qui  contreviendront  à  quelques-unes 
des  difpofitions  de  ladite  Déclaration  > 
tant  pour  l'ouverture  des  rues  que 
jpur  la  conftru&ion  des    maiions  , 
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feront  condamnés  en  trois  mille  fî-i 
vres  d'amende  ,  dont  moitié  applica- 
ble au  dénonciateur  5  &  l'autre  moitié 
à  l'Hôpital  Général  ;  les  maifons  con- 
fiantes contre  ces  difpofitions  feront 
razées ,  les  matériaux  connfqués ,  .de 
les    places   réunies  au  Domaine  du 
Roi  :  &  à  l'égard  des  ouvriers  qui  y 
auront  travaillé  ,  ils  feront  condam- 
nés chacun  en  mille  livres  d'amende 
ôc  déchus  de    leur    maîtrife   fans  y 
pouvoir   être   rétablis   par    la   fuite. 
Ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir 
arraché  les  poteaux  &  bornes  appofés 
en  exécution  de  ladite  Déclaration  j 
ou  d'en  avoir  effacé  les  inferiptions  9 
feront  condamnés  pour  la  première 
fois  au  fouet  &c  au  banniifement  pour 
trois  années  ,  8c  en  cas  de  récidive 
en  cinq  années  de  Galères. 
Situation       Paris  eft  fitué  à  l'égard  du  Ciel  an 
Fans,     vingtième  degré  de  longitude  ,  &  au 
quarante-huitième  degré  52..  minutes 
2.0.  fécondes  de  latitude ,  prife  par  le 
milieu  ,  entre  les  portes  de  S.  Martin 
Se  de  S.  Jaques.  Cette  Ville  a  deux 
lieues  communes  de  diamètre  ,  &  fix 
de  circonférence  en  y  comprenant 
fes  onze  Faubourgs ,  dont  il  y  en  a 
quelques-uns  qui   font  auflî  grands 
que  de  grandes  villes. 
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De  quelque  façon  qu'on  regarde  la 
ville  de  Paris, il  eft  impoflible  de  n'être 
point  frapé  de  fa  vafte  étendue ,  du 
grand  nombre  de  fes  habitans ,  de  la 
magnificence  de  fes  édifices ,  &  des 
meubles  Se  des   équipages  de    ceux 
qui  l'habitent.  On  y  compte  jufqu'à 
vingt-trois  mille  &  dix-neuf  maifons 
dont  plufieurs  font  exaucées  jufqu  à 
fept  étages ,  fans  y  comprendre  les 
Echopes  ou  petites  Boutiques  où  les 
Zvlarchands  ne  logent  point ,  lefquel- 
les  vont  à  huit  ou  neuf  cens.    Mais 
dans  ce  nombre  de  maifons  ,   on  y 
comprend    quatre  Abbayes    d'hom- 
mes ,  quarante-deux  Couvens  d'hom- 
mes, douze  Séminaires,  huit  Abbayes 
de  filles ,  quarante- quatre  Couvens 
de    filles  ,    quinze  Communautés  ' 
vingt-fix  Hôpitaux.  On  croit  qu'il  y  a 
environ  vingt  mille  Carroffes ,  fept  ou 
huit  cens  mille  perfonnes  5  entre  lef- 
quelles  on  doit  compter  près  de  deux 
cens  mille  domeftiques  ,  &  huit  cens 
dix  rues ,  fans  compter  quatre-vingt- 
huits  culs-de-facs.  C'eft  pour  faciliter 
la  connoifTance  de  ce  labyrinthe  de 
rues  que  M.  Hérault ,  Lieutenant  Gé- 
nérai de  Police  de  la  ville  de  Paris  5  y 
&  introduit  un  ufage  pratiqué  depuis 
Tome  L  *  B  viij 
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iongtems  dans  les  grandes  Villes  d'I- 
talie où  les  noms  des  rues  font  mar- 
qués en  gros  caractères  fur  les  maifons 
qui  en  font  les  coins ,  à  l'entrée  8c  à  la 
iortie.  Ce  fut  le  16.  de  Janvier  de  l'an 
1718.  qu  on  commença  à  mettre  dans 
chaque  rue  de  Paris  deux  feuilles  de  fer 
blanc  fur  lefquelles  efl  le  nom  de  la  rue 
en  gros  caractères  noirs.  Ce  travail  fut 
fini  dans  le  mois  de  Mars  fuivant. 

On  peut  juger  de  la  quantité  de 
monde  qu'il  y  a  dans  Paris  par  la  con- 
fommation  qui  s'y  fait. On  dit  qu'on  y 
çoniume  par  an  cent  cinquante  mille 
muids  de  bled ,  trois  cens  cinquante 
mille  muids  de  vin  ,  fans  compter  les 
vins  de  liqueur  3c  les  autres  boiifons  y 
comme  eaux  de  vie ,  bierres ,  cidres , 
&c.  plus  de  cent  mille  bœufs  ou  va- 
ches,plus  de  quatre  cens  quatre-vingt 
mille  moutons ,  plus  de  vingt-cinq 
mille  veaux,  ôc  plus  de  quatorze  mille 
porcs,  On  imagine  bien  que  cetce  fu- 
putation  ne  peut  pas  être  exactement 
/t/fte,  &  qu'elle  eft  plus  ou  moins 
g  rande  ,  mais  elle  fert  à  donner  une 
\déc  du  prodigieux  nombre  d'habi- 
tans  qu'il  y  a  dans  cette  Ville. 

Feu  Guillaume  de  l'IJle  ,  un  des  plus 
jcavans  Géographes  que  nous  ayons 
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£us  a  qui  étoit  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  Se  premier  Géographe 
du  Roi  3  lue  une  DhTertation  dans 
cette  Académie  le  1 1 .  d'Avril  de  Fan 
1725.  dans  laquelle  il  compara  la 
grandeur  de  Paris  avec  celle  des  plus 
grandes  Villes  du  monde  ,  8c  prouva 
que  Paris  étoit  plus  grand  d'un  ving- 
tième que  Londres,  Il  ne  comprend 
pas  dans  ce  calcul  les  jardins  confi- 
dérables  qui  font  dans  Paris  ,  comme 
font  les  Tuilleries ,  le  Luxembourg  9 
8c  plufïeurs  autres  qui  font  cependant 
enfermés  dans  l'enceinte  ;  au  dehors 
de  laquelle  il  ne  comprend  pas  non 
plus  Chaillot  qui  eft  néanmoins  au- 
jourd'hui un  des  Faubourgs  de  Paris. 
Il  ajouta  que  s'il  ne  retranchoit  pas 
les  parties  que  je  viens  de  fpecifier  , 
Paris  feroit  plus  grand  que  Londres 
d'une  fixiéme  partie. 

Il  compara  auiîi  Paris  avec  la  ville 
de  Rome  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui , 
8c  prétendit  que  Rome  ne  iurpaiïoit 
gueres  la  grandeur  de  Paris  borné  à 
ion  rempart ,  8c  que  cette  Ville  l'em- 
porte de  beaucoup  fur  Rome  il  l'on 
y  comprend  fes  Faubourgs. 

Il  étoit  encore  perfuadé  que  Con- 
ftantînople  n'eft  pas  plus  grand  que» 
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Paris  en  retranchant  les  jardins  dtf 

Serrail. 

Il  ajouta  qu'il  n'eft.  pas  permis  de 
comparer  la  grandeur  des  Villes  d'O- 
rient avec  celle  de  Paris ,  fi  l'on  fait 
attention  à  retendue  excefîive  des 
jardins  de  Turquie  &  de  Perfe  ,  &  au 
peu  d'élévation  des  bâtimens.de  la 
Chine  qui  n'ont  p-refque  jamais  qu'un 


ctage. 


L'on  divife  la  ville  de  Paris  en  Cité, 
XJniverfité ,  Se  Fille  j  mais  la  divilion 
la  plus  ancienne  ,  la  plus  détaillée 
&  la  plus  fiûvie  ,  eft  celle  qui  la  par- 
tage en  Quartiers  à  chacun  defquels 
il  y  a  des  Officiers  prépofés  pour  y 
maintenir  l'ordre  Se  la  tranquillité. 
Le  nom  de  quartier  qu'on  a  retenu 
dans  cette  divilion  ,  quoiqu'il  foie 
devenu  dans  la  fuite  très-impropre  , 
nous  prouve  que  cette  Ville  fut  an- 
ciennement divifée  en  quatre  parties. 
On  ne  fçait  pas  précifément  quand  a 
commencé  ni  quand  a  fini  cette  pre- 
mière divilion ,  mais  l'on  n'en  con- 
noilfoit  point  d'autre  avant  le  Règne 
de  Philippe  Augufte.  Paris  étoit  alors 
divifé  en  quartier  dk  la  Cité ',  quartier 
de  S.  Jaques  de  la  Boucherie  ,  quartier 
de  la  Verrerie  de  quartier  de  ta  Grève. 
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Ce  Prince  ayant  fait  faire  une  nou- 
velle enceinte  ,  la  "Ville  fut  augmen~ 
tée  de  quatre  nouveaux  quartiers  qui 
furent  ceux  de  S.  Germain  de  l'Auxer- 
rois  8c  de  [aime  Opportune  au  nord  , 
ôc  ceux  de  la  Place  Maubert  ôc  de  S. 
André  des  Arcs  au  midi.  Sous  Charles 
VI.  les  accroifTemens  de  Paris  furent 
ii  confidérables ,  qu'ils  rirent  doubler 
le  nombre  des  huit  anciens  quartiers 
par  Falignement  qui  fut  fait  de  ceux 
de  S.  Antoine ,  de  S.  Gervais  ,  de  fainte 
Avoye  3  de  S  Aiartin  ,  de  S.  Denis ,  des 
Halles  ,  de  S.  Euftache  Se  de  S.  Honoré, 
Cette  divifion  de  Paris  en  feize  quar- 
tiers a  fubfifté  jufqu'en  1641.  qu'on 
fit  un  dix-feptiéme  quartier  du  Fau- 
bourg S.  Germain  qu'on  fépara  du 
quartier  de  S.  André  des  Arcs  dont  il 
avoit  fait  partie  jufqu'  alors.  L'inéga- 
lité qui  fe  trouvoit  entre  ces  dix-fept 
quartiers  ,  détermina  Louis  XIV.  à 
faire  une  nouvelle  divifion  de  la  ville 
de  Paris  en  vingt  quartiers  ,  par  fa 
Déclaration  du  14.  Janvier  de  l'an 
1702.  confirmée  par  une  autre  du  1 2, 
Décembre  de  la  même  année  -  régi- 
itrée  au  Parlement  le  5.  de  Janvier 
de  l'an  1703. 

Le  féjour  qu'a  fait  à  Paris  le  Roi 
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Louis  XV.  depuis  la  fin  de  l'année 
1715.  jufqu'au  mois  de  Juin  de  l'an 
1721.  donna  lieu  de  propofer  d'aug- 
menter la  Ville  d'un  nouveau  quartier 
auquel  on  donneroit  le  nom  de  quar- 
tier Gaillon.  Le  Prévôt  des  Marchands 
Se  les  Echevins  obtinrent  à  ce  fujet 
un  Arrêt  du  Confeil  du  4.  Décembre 
1710.  où  l'on  voit  tout  ce  qui  fut 
réglé  pour  l'embeliirement  de  ce 
quartier  ;  cependant  jufqu'ici  cet  Ar- 
rêt n'a  pas  eu  d'exécution  ,  8c  Paris 
n'eft  divifé  qu'en  vingt  quartiers. 

Je  ferai  la  Defcription  topographû 
que  &c  hiftorique  de  chacun  de  ces 
quartiers  ,  mais  je  dois  auparavant 
raporter  ici  tout  ce  qui  regarde  Paris 
en  général ,  &  les  differens  Gouver- 
nemens  de  cette  Ville  ,  car  ces  con- 
noifTances  préliminaires  ne  peuvent 
être  placées  nulle  part  plus  naturel- 
lement qu'ici. 

La  rivière  de  Seine  qui  pafle  au  tra- 
vers de  cette  Ville ,  lui  apporte  des 
vivres  Se  une  infinité  de  chofes  né- 
Déborde-  ceflaires  ,  mais  auiïi  elle  y  fait  quel- 
rrens  de  la   qUef0is    des    ravages  infinis  par  fes 

Rivière  de     /,.         ,  »  .* 

Seine.  debordemens.  L  on  compte  cinquan- 
te débordemens  fameux  de  cette  ri- 
vière ,  mais  fans  entrer  dans  ce  détail , 
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je  remarquerai  qu'en  1 19(3.  elle  dé- 
borda à  un  tel  point ,  qu'elle  entraîna 
tous  les  Ponts  8c  noya  pluïleurs  per- 
fonnes.  Tant  de  prodiges  parurent 
d'ailleurs  au  ciel  8c  fur  la  terre  ,  que 
Ton  appréhenda  un  fécond  déluge  , 
8c  qu  on  eut  recours  aux  jeûnes  8c 
aux  prières.  L'on  fit  des  procédions 
générales  où  le  Roi  8c  toute  la  Cour 
affilièrent.  Les  Religieux  de  S.  Denis 
portèrent  en  procefïïon  le  bras  de  S. 
Simeon  5  un  des  doux  qu'on  croît 
avoir  fervi  au  crucifiment  de  jefus- 
Chrift  5  8c  une  partie  de  la  couronne 
d'épines.  Les  eaux  furent  bénites  en 
difant  ces  paroles  :  Ter  h&c  figna  fu& 
fancïrœ  Paffio/iù,  reducat  Dominas  aquas 
iftas  ad  locumfuum.  Peu  de  tems  après 
les  eaux  fe  retirèrent,  8c  la  rivierei 
n'occupa  plus  que  fon  lit  ordinaire* 
En  1 180.  cette  rivière  fortit  fi  fort  de 
fon  lit ,  qu'elle  renverfa  auffiles  deux 
ponts  8c  entoura  tellement  toute  la 
Ville  ,  qu'on  ne  pou  voit  ty  entrer 
qu'en  bateau  du  côté  dé  S.  Denis  en 
France.  De  l'autre  côté  de  la  Ville  3 
au  dedans  des  murailles ,  Guillaume 
de  Nangis  dars  la  vie  de  Philippe  III. 
jnous  apprend  qu'on  voyoit  aller  8c 
yenii  les  bateaux  par  la  place  Mauh 
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bert  jufqu'a  la  Croix  d'Edmont  près  lest 

Carmes. 

Malgré  les  funeftes  fuites  de  tant  de 
débordemens ,  il  ne  paroît  pas  qu'on 
aie  cherché  à  y  remédier  avant  Tan 
1 6  $  6.  Sauvai  dit  même  que  ce  ne  fut 
qu'en  1641.  mais  il  fe  trompe,  car 
il  y  a  eu  deux  Traités  faits  par  le  Roi 
Louis  XIII.  -avec  Villedo ,  l'un  du  29» 

^anvier  1 6  3  6.  &  l'autre  du  3 .  d'O&o- 
ce  de  Tan  1637.  pour  la  conftru&ion 
d'un  canal  autour  de  Paris  5  depuis 
le  baftïon  de  PArfenal  jufqu'à  la  por- 
te de  la  Conférence.  Après  tout ,  il 
auroit  mieux  valu  qu'on  n'y  eut  poinc 
penfé ,  car  après  beaucoup  de  dépen- 
le ,  l'ouvrage  fut  interrompu.  Le  dé- 
bordement arrivé  au  mois  de  Février 
de  l'an  1658.  fut  fi  terrible ,  que  les 
Pariliens  craignirent  d'être  fubmer- 
gés.  Il  emporta  une  partie  du  Vont  an 
Change  &  du  Vont  Marie  3  &  ruina 
un  grand  nombre  de  particuliers.  On 
peut  voir  à  la  Grève  &:  dans  le  Cloî- 
tre des  Celeftins  des  inferiptions  qui 
marquent  la  hauteur  de  cette  inonda- 
tion. Dès  que  les  eaux  fe  furent  re- 
tirées ,  on  fit  des  affemblées  à  l'Hôtel 
de  Ville  pour  fe  garantir  à  l'avenir 
des  malheurs   que  caufent  les  dé-* 
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bordemens.  Dans  toutes  ces  délibéra- 
tions ,  on  convint  qu'il  n'y  avoit  pas 
de  meilleur  moyen  que  départager 
îa  rivière  en  deux  canaux ,  mais  quant 
à  l'endroit  où  l'on  feroit  le  fécond  lie 
ou  canal ,  il  y  eut  une  infinité  de  fen- 
timens  dont  la  plupart  alloient  juf- 
qu'à  l'impertinence.   Parmi  les  plus 
fenfés  3  les  uns  opinèrent  qu'il  n'y 
avoit  qu'à  continuer  le  canal  qui  a- 
voît  été  commencé  au  baftion  de  lJAr- 
fenai  5  Se  le  conduire  par  les  portes 
du  Temple  5  de  S.  Martin  5  de  S.  De- 
nis ,  de  Montmartre  de  Richelieu  Se 
de  S.  Honoré  jufqu'à  la  porte  de  la 
Conférence.  D'autres  étoîent  d'avis 
qu'on  tirât  un  canal  de  la  Marne  à 
une  demie  lieue  ou  environ  au  deffus 
du  bois  de  Vincennes  ,  qu'on  le  fie 
palier  à  travers  de  la  plaine  de  S. 
Denis  ,  d'autant  ,  difoient-ils  ,  que 
cVft  la  rivière  de  Marne  qui  caufe 
tous  les  débordemens  par  la  quantité 
d'eau  qu'elle  reçoit  de  fout  loin  ,  juf- 
ques  même  des  montagnes  de  Lor- 
raine Se  qu  elle  apporte  enfuite  dans 
la  Seine.  Ce  fentiment  étoit  appuyé 
par  un  habile  Ingénieur  nommé  Petit  9 
qui  fit  graver  un  plan  de  ce  canal  Se 
imprimer  un  livre   là-deiïus   qu'oQ 
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trouve  dans  les  cabinets  de  quelques 
curieux.  Enfin  après  beaucoup  d'af- 
femblées  &  de  connotations ,  il  fuc 
réfolu  au  Confeil  de  Ville  de  ne  point 
entreprendre  de  nouveau  canal  de  la 
rivière  de  Marne  ,  mais  plutôt  de  con- 
tinuer celui  qui  avoit  été  commencé 
au  baflion  de  l'Arfenal.  L'exécution 
de  ce  dernier  projet  ne  devoit  pas 
coûter  plus  d'un  million ,  félon  les 
devis  qu'on  en  fit  pour  lors ,  au 
lieu  que  l'autre ,  félon  le  fieur  Petit  9 
auroit  coûté  près  de  huit  millions , 
fans  compter  qu'il  auroit  falu  ache- 
ter beaucoup  de  terres  qui  appar- 
tenoient  à  des  Particuliers  ,  &  con- 
ftruire  pîufieurs  Ponts  fur  les  grands 
chemins ,  &  qui  même  auroient  coûté 
beaucoup  à  entretenir. 

C'eft  aux  eaux  de  la  petite  rivière 
de  Biévre  ou  des  Gobelins  qu'on  eft 
redevable  de  ces  belles  écarlates  qui 
font  admirées  par  tout  le  monde. 
Cette  petite  rivière  a  fon  cours  d'oc- 
cident en  orient ,  &  eft  formée  par 
deux  fources  fort  proches  l'une  de 
l'autre  qui  font  au  bord  du  bois  de 
Sataury  près  de  Verfailles.  Elles  fe 
Joignent  un  peu  audefïousde  ce  bois, 
tllejpaflè  à  Biévre ,  village  qui  lui 

donne 
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aonne  Ton  nom  ,  puis  à  Igni  ,  au 
Pont-Antoni  ,   à  Gentilly  ,  &c.  8c 
près  de  Paris  fe  partage  en  deux  bras , 
dont  l'un  palTe  aux  Gobelins  ,   puis 
ils  fe  rejoignent  au  Pont  aux  tripes 
dans  le  Faubourg  S.  Marceau,  8c  elle 
fe  jette  dans  la  Seine  auprès  de  la 
Salpétriere.  L'an  1  5  £6.  elle  inonda 
le  Faubourg  S.  Marcel  jufqu'au  fé- 
cond Etage.  En  1575).  le  S.  d'Avril 
elle  fit  tant  de  ravages  ,  qu'on  ap- 
pella  cette  inondation  le  déluge  de  $• 
JldarceL  L'an  1 616.  la  nuit  de  la  Pen- 
tecôte ,  elle  fit  encore  des  défordres 
qui  alloient  à  des  fommes  incroya- 
bles. 

L'eau  qu'on  boit  à  Paris  5  8c  celle 
dont  on  fe  fert  pour  les  ufages  ordi- 
naires eft  de  l'eau  de  fontaine  ,  ou  de 
celle  de  la  rivière  de  Seine.  L'eau  de 
foureequ'on  boit  à  Paris  y  eft  con- 
duite par  les  Aqueducs  du  Pré  S.  Ger~ 
vais  ,  de  Belle  ville  8c  de  Rongis  ou 
d'Arcueil. 

L'Aqueduc  du  Pré  S.  Gervais  eft  le 
plus  ancien  des  trois ,  8c  celui  dont 
le  tems  de  la  conftru&ion  eft  le  moins 
connu.  Il  conduit  à  Paris  les  eaux  de 
diverfes  fources  raifemblées  entre  les 
Villages  de  Pantin ,  de  Romainviile  , 

Tome  L  C 
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le fqu elles  font  diftribuées  aux  fontai- 
nes de  S.  Lazare,  des  SS.  Innocens , 
du  Ponceau  ,  de  la  Reine  ,  des  Hal- 
les ,  de  fainte  Catherine  ,  des  Filles 
Pénitentes  &  des  Filles-Dieu. 

Nous  ne  fommes  gueres  mieux  in- 
struits fur  l'Aqueduc  de  Belleville. 
Nous  fçavons  feulement  qu'il  fut  ré- 
paré en  1457.  8c  en  15 85.  Il  fournit 
de  Peau  aux  Fontaines  de  l'Echaudé , 
de  la  rue  S.  Louis ,  de  la  rue  de  Pa- 
radis ,  de  la  rue  des  Vieilles  Audriet- 
tes ,  de  la  rue  fainte  Avoye  &  à  la 
Fontaine  Maubué. 

L'Aqueduc  d'Arcueil  fut  commencé 
en  1 6 1 $.  &  ce  fut  le  Roi  Louis  XIII. 
qui  en  pofa  la  première  pierre  le  17, 
de  Juillet  de  cette  année-là.  Il  ne  fut 
achevé  qu'en  1624.  8c  on  peut  voir 
ailleurs  la  defcription  que  j'en  ai  fai- 
te. Les  eaux  qu'il  conduit  à  Paris 
proviennent  de  trois  recherches  qui 
en  ont  été  faites  en  differens  tems.. 
Celle  des  eaux  de  Ronvis  fut  faite 
en  i6il.&c elles  dérivent  de  la  plains 
de  Longboyau.  La  féconde  recher- 
che fut  faite  en  1^5  y.  8c  fes  eaux 
viennent  de  la  fource  des  Maillets  de 
de  la  Pirouette.  Les  eaux  de  la  recher- 
che qui  fut  faite  en  1671.  viennent 
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des  fources  qui  font  dans  des  vignes 
ficuées  au  delfus  du  Château  de  Ca^ 
chan.  La  Ville  acquit  ces  dernières 
•eaux  par  le  Traité  qu'elle  fit  le  21. 
Juin  1671.  avec  Cafimir,  R,oi  de  Po- 
logne ,  Abbé  de  S.  Germain  des  Prez , 
Se  à  qui  le  Château  de  Cachan  appar- 
tenoit  en  cette  dernière  qualité.  Ces 
eaux  font  diflribuées  au  Palais  de  Lu- 
xembourg ,  aux  Fontaines  des  Car-* 
melites  du  Faubourg  S.  Jaques ,  dô 
la  rue  Moufetard  au  Faubourg  S* 
Marcel:,  de  S.  Victor  ,  de  la  Porte  S. 
Michel,  de  S.  Cofme ,  de  S.  Germain  , 
de  la  Charité ,  de  S.  Benoît ,  de  fainte 
Geneviève  ,  de  la  Croix  du  Tiroir  , 
du  Palais  Royal  >  de  l'Hôtel  de  Tou- 
loufe  ,  de  la  rue  de  Richelieu ,  des 
Capucins  de  la  rue  S.  Honoré ,  Sec. 
Les  eaux  de  la  rivière  de  Seine  font 
élevées  par  les  pompes  qui  font  au 
deiTous  du  pont  Nôtre-Dame  Se  par 
celle  de  la  Samaritaine  ,  Se  puis 
font  diftribuées  à  plufieurs  Fontaines 
"de  la  Ville.  L'eau  de  cette  Rivière 
furpaiTe  toutes  les  autres  en  falubrité. 
Elle  eft  furtout  falutaire  dans  les  fiè- 
vres ardentes  Se  dans  les  maladies 
d'obftru&ion.  L'Auteur  des  Mélan- 
ges d'Hifloire  &  de  Littérature  remar- 

Cij 
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que  que  cette  eau  cft  à  Paris  dange- 
reufe  aux  Normans  ,  pat  le  trop 
grand  mouvement  qu'elle  donne  à 
leur  bile  ,  mais  que  peutêtre  cela  • 
vient  non  de  la  qualité  de  l'eau  ,  qui 
eft  très-bonne  d'elle-même  mais  de 
la  mauvaife  qualité  des  inmondices 
de  la  Ville  qui  s'y  mêlent. 

Le  terroir  des  environs  de  Paris 
eft  plein  de  uni ,  entrecoupé  de  quel- 
ques montagnes  de  collines.  Les  prin- 
cipales lont  Montmartre  ,   le   Aiont-- 
Vdcrien  ,  celles  de  S.  Cloua ,  de  Meu~ 
don  ,  8c  de  S.  Germain  en  Làye.  Du 
côté  du  petit  pays  appelle  la  France  , 
les  terres  font  grades  de  produifent 
quantité  de  bon  froment  ;  mais  de 
l'autre  côté  elles  font  fabîoneufes  , 
marécageufes  de  humides  -,  cependant 
tout  eft  ici  cultivé  avec  beaucoup  de 
foin  de  d'induftrie.  On  recuille  année 
commune    dans    l'élection    de  Paris 
quatorze  mille  muids  de  vin ,  dont  la 
plus  grande  partie  fe  confomme  fur 
les  lieux. 
Terroir         Quant  au  terroir  minerai  d'auprès 
Minetal       je  parjs      on  y'  remarque  plusieurs 
d'auprès  de  -i      r       t        1       <r      rr  j 

Paria  terres  argiieules.  La  plus  fine  le  prend 

à  Gentilli  en  certains  endroits  où  l'on 
trouve  un  grand  nombre  de  marcak* 
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fîtes  fulphurées  qui  font  que  les  Po- 
tiers ne  veulent  pas  le  fervir  de  cette 
terre  ,    fi  ce  n'eu:  pour  fiiire  de  la 
brique  &  des   tuiles  ,    parce  qu'en 
cuifant  leur  ouvrage ,  ces  marcafïites 
rendent  une  vapeur  noire  3c  puante 
qui  les  noircit.  Il  y  a  une  autre  ef- 
pece  de  terre  à  Chaillot  qui  eft  moins 
Sne  que  celle  dont  je  viens  de  parler , 
3c  dans  laquelle  on  trouve  auffi  beau- 
coup de  marcaiiites ,  mais  fort  dif- 
férentes de  celles  de  Gentilii.  L'or* 
ne  fe  fert  de  cette  terre  que  pour 
faire  des  tuiles.  Le  village  de  Pœjfy 
auprès  de  Chaillot ,  eil  connu  depuis 
un  tems  immémorial  par  les  pyrites 
qu'on  y  trouve  ,  &c  dont  les  Carriers 
vendoient  autrefois  une  grande  quan- 
tité  à  des  Àpotiquaires  célèbres  de 
Paris  qui  en  faifoient   une   efpece 
d'efprit  de  vitrioî  avec  lequel  ils  gué- 
riiîoient   les    lièvres  intermittentes. 
Un  Médecin  *  qui  dit  avoir  fouillé  *M.MouU 
dans  le  fein  de  la  terre  de  la  colline  !in» 
de  Paify  jufqu'à  l'endroit  le  plus  pro- 
fond où  il  ait  pu  pénétrer  ,  diftingue 
dans  cette  colline  cinq  couches  de 
terres  très-différentes  ,  ôc  après  les 
avoir  foigneufement  examinées ,  con- 
clud  qu'il  y  a  dans   ce  coteau  une 
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mine  de  fer  encore  crue  ou  altérée  , 
&  médiocrement  abondante  en  bon 
fer.  Elle  donne  aufïï  du  foufrTe  ,  ce 
qui  eft  prouvé  par  les  pyrites  ,  par 
1  odeur ,  par  la  pâme  bleue  Se  par  la 
terre  bitumineuie.  Elle  donne  enfin 
du  falpêtre  qui  fe  montre  lui-même 
dans  les  fouterrains. 
Eaux  Mi-       C'eft  fans  doute  cette  mine   qui 
pliTyl S    C    donne  !*  qualité  a  l'eau  des  fources. 
minérales  qui  font  à  Paffy.  Oa  les. 
diftingue  en  fources    anciennes     8c 
fources   nouvellement  découvertes. 
L'ancienne  fource  des  eaux  minéra- 
les de  PalTy  n'  étoit  autrefois  qu'un 
puits  dont   l'eau   ne  fervoit  qu'aux 
ufagesles  plus  vils  5  &c  principalement 
à  faire  de  la  tuile.  On  ne  feait  pas 
poiitivement  à  quelle  occaiîon  ni  en 
quel  tems  Ton  découvrit  qu'elle  étoit 
minérale.    Un    Médecin  nommé   le 
Givre  la  connoilïoit  en  165 S.  &  dit 
que   cette   eau   rouilloit   les   pierres 
qu'elle  touchoit  -,  qu'avec  la  noix  de 
galle  elle  prenoit  une  teinture  auili 
rouge  que  la  Nôtre-Dame  de  Pro- 
vins ,  qu'elle  avoit  le  goût  de   fer , 
outre   celui  de  moëlon   qu'elle  lave 
dans  la  montagne  d'où  elle  defeend  ; 
qu'elle  couloit  bien  dans  le  corps  a; 
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&  qu'enfin  elle  lâchoit  le  ventre.  M. 
du  Clos  vint  enfuite  l'examiner  ,  Se 
par  ce  qu'il  en  dit  dans  ion  livre  de 
Remarques  fur  les  eaux  minérales  de 
Wrance  ,  il  eft  aile  de  connoître  qu'il 
n'eftimoit  pas  beaucoup  ces    eaux  , 
trouvant  qu'elles  contenoient  peu  de 
fel  vitriolique  y  peu  de  particules  de 
fer  5  Se  beaucoup  de  matière  platreu- 
fe  ,  il  jugea  qu'elles  n'avoient  que 
.peu  de  vertu.  En  1700.  M.  Lemery 
ayant  examiné   cette    ancienne  eaa 
la  trouva  fort  différente  de  ce  qu'on 
l'avoit  crue  jufqu'alors.   Il  dit  pre- 
mièrement qu'elle  n'étoit  plus  plâ- 
treufe  ni  au  goût,  ni  fuivant  les  expé- 
riences   chymiques    :     fecondement 
qu'elle  étoit  compofée    d'un  efprit 
vitriolique  Se  d'une  matière  qui  5  ou-, 
tre  qu'elle  eft  terreftre  ,   renferme 
un  efprit  acide  3  Se  eft  jointe  à  une 
poudre  très-fine  de"rouilleure  de  fer: 
troisièmement  1'efprit  vitriolique  fe 
fit  connoître  3  ajoûte-t'il ,  par  un  goût 
manifefte  ,  par  le  tournefol  qui  rou- 
git ,  par  la  teinture  noirâtre  que  l'eau 
prit  avec  la  noix  de  galle  ,  ce  qui 
arrive  toujours  à  la  folution  du  vi- 
triol. Enfin  ,  dit-il ,  les  eaux  de  For- 
ges ne  contiennent  que   les  mêmes 
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principes  que  contenoit  cette  ancien- 
ne eau.  M.  Moullin  >  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris,  ayant  examiné  l'eau 
de  l'ancienne  fource  pour  la  compa- 
rer avec  celle  des  nouvelles ,  trouva 
en  1711.  qu'elle  avoit  encore  changé 
depuis  l'examen  qu'en  avoit  fait  M. 
jLemcry  en    1700.  Premièrement  la 
limpidité  ne  lui  parut  pas  plus  grande 
dans  aucune  des  deux  fources  ancien- 
nes que  dans  l'eau  commune.  Secon- 
dement aucune  des  anciennes  fources 
ne  prit  avec  la  noix  de  galle  une 
teinture  noirâtre  -,  dans  la  fource  la 
plus  forte ,  ce  fut  une  couleur  trou- 
ble de  vinaigre  -,  l'autre  fource  fe  co- 
lora encore  moins.  Troifiémement  la 
faveur  ferrugineufe  lui  parut  très-foi- 
ble  ,  il  fentït  même  dans  la  féconde 
une  faveur  très-dégoutante.  Quatriè- 
mement l'odeur  en  étoit  ferrugineu- 
fe  ,   mais  très-défagréable  ,  furtout 
dans  la  féconde  fource  qui  eft  aifez 
voifme  d'un  lieu  mal-propre. 

Les  nouvelles  fources ,  ou  les  nou- 
velles eaux  minérales  de  PalFy  furent 
découvertes  vers  l'an  171 9.  &  font 
fituées  fur  le  penchant  méridional 
d'un  coteau  qui  a  environ  foixante- 
dix  pieds  de  hauteur.  Au  commence- 
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ment  de  Tannée  1720.  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  nomma  quelques- 
uns  de  Tes  membres  pour  aller  faire 
l'examen  de  ces  eaux  fur  les  lieux  ; 
$c  après  que  ces  députés  eurent  fait 
leur  rapport ,  la  Faculté  affemblée  en 
corps  déclara  d'une  voix  unanime  le 
3.  de  Février  ,  que  les  nouvelles  eaux 
de  ParTy  étoient  minérales  ,  8c  en 
particulier  ferrugineufes  •  que  la  pre- 
mière de  ces  trois  fources  étoit  ferru- 
gineufe ,  la  féconde  vitriolique  ,  ôc 
la  troifiéme  fulfureufe  8c  balfamique. 
L'eau  de  ces  trois  fources  a  une  lim- 
pidité parfaite  8c  égale  en  tout  tems. 
Elle  eft  très-fraîche  en  été ,  Se  paroîc 
un  peu  s'atiédir  en  hiver.  Elle  eft  pu- 
re 8c  fans  mélange  d'aucune  eau  non 
minérale  ,  ce  qui  eft  une  qualité  rare , 
mais  démontrée  par  la  teinture  vio- 
let azurée  qu'elle  prend  avec  la  noix 
de  galle  fans  perdre  fa  limpidité.  Elle 
ne  le  trouble  ôc  ne  prend  une  tein- 
ture rouge  que  quand  on  y  mêle  de 
l'eau  non  minérale. 

M.  Bolduc ,  premier  Apoticaire  da 
Roi,  &  membre  de  l'Académie  Roya- 
le des  Sciences  ,  après  avoir  fait  une 
analyfe  exacte  de  ces. eaux,  conclut 
que  les  fubftances   qu'elles  contiens 
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nent ,  lorfqu'elles  font  fraîches  &  non 
altérées,  font  un  vitriol  naturel ,  du 
fel  de  Glaubert  ,  du  fel  marin  ,  un 
bitume  liquide  ou  huile  minérale  ,  de 
la  terre  alcaline  &  de  la  felenique  , 
dont  le  mélange  également  étendu 
dans  une  eau  claire  Se  bien  filtrée 
au  travers  de  la  terre ,  fait  un  cora- 
pofé  merveilleux  ,  travaillé  par  la 
nature  ,  inimitable  par  l'art. 

Les  Armoiries  de  la  ville  de  Paris 
font  de  Geulcs  a  un  Navire  frété  & 
voilé  d'argent  -,  flot ant  fur  des  ondes  de 
même ,  au  chef  femé  de  France.  Il  eft 
très- difficile  de  découvrir  l'origine  de 
la  raifon  de  ces  armoiries ,  6c  peut- 
être  que  l'avantage  de  les  avoir  trou^ 
vées  ne  vaudroit  pas  la  peine  qu'on 
s'eft  donnée  à  les  chercher.  Ecoutons 
*  Expref  cependant  ce  que  maints  efprits  *  fé- 
fîonsdeDef-f(?^  en  r^veri€S  ont  imaginé  à   ce 
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r  fujet. 

Jean  Triftan  de  S.  Amant  &  Jacob 
Spon  ,  fçavans  Antiquaires ,  ont  étalé 
beaucoup  d'érudition  pour  conclure 
qu'il  eft  vraifemblable  que  les  peu- 
ples habitans  les  rivages  de  la  Seine  5 
ayant  reçu  le  culte  d'IJîs  des  Mar- 
chands Grecs  &  Egyptiens  ,  eurent 
tulîi  un  Navire,  chorii  ôc  dédié  par- 
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feux  à  cette  Déeife  ,  3c  que  la  céré- 
monie s'en  faifoitplus  religieufement 
au  tour  de  Lutéce  parvienne  ;  3c 
qu'enfin  Paris  doit  apparemment  fa 
devife  du  Navire,  3c  ion  nom  de  Pari- 
fius  à  cette  DéelTe.  Mais  comment  &• 
en  quel  tems  ces  Marchands  Grecs 
ôc  Egyptiens  font-ils  venus  porter  le 
culte  d'Jfis  dans  la  Gaule  Celtique  ? 
Comment  nos  premiers  Rois  Chré- 
tiens n'ont-ils  pas  aboli  ce  refte  de 
iuperftition  payenne?  Comment  ont- 
ils  permis  qu'il  fe  (bit  maintenu  en 
honneur  ôc  fous  leurs  yeux  5  dans  la 
Capitale  de  leur  Empire  ?  c'eft  fur 
quoi  nos  deux  Antiquaires  ont  gardé 
le  filence.  Corrozet  ,  du  Haillon ,  ôc 
Belleforeft  difent  que  Philippe  Au- 
gufte  ayant  créé  les  Echevins  de  Pa- 
ris en  l'an  1190.  il  donna  à  cette  Ville 
les  Armoiries  qu'elle  porte  ,  3c  ajou- 
tent que  le  Navire  donne  à  entendre 
que  Paris  eft  la  Capitale ,  la  Dame  & 
la  Maitreffe  de  toutes  les  autres  Villes 
du  Royaume  5  &  que  le  Chef  de  pleurs 
de  Lys  montre  que  le  Roi  eft  J on  chef  , 
feigneur  &  -patron  ,  comme  celui  qui 
commande  fur  une  Nef  ou  toutes  chofes 
abondent. 

[   M*  Marion  ,  Avocat    Général  du 
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Parlement  de  Paris ,  die  dans  fon  cin- 
quième Plaidoyer ,  que  Paris  a  pris 
dès  long-tems  pour  fymbole  un  Na- 
vire, qui  flotte  comme  étant  la  prin- 
cipale marque  de  fon  opulence  ,  pi- 
ïïat  nec  mergïtur^  &  ce  à  l'imitation 
de  Janus ,  ancien  Roi  d'Italie ,  lequel 
fit  empreindre  en  l'un  des  côtés  de  fa 
monoye  deux  têtes  pour  figne  myfti- 
que  de  la  Providence ,  8c  de  l'autre 
un  Navire  dénotant  l'abondance  que 
Saturne  arrivé  par  Mer  y  avoit  ap- 
portée. 

André  Favin ,  dont  les  livres  font 
remplis  de  vidons ,  aflure  que  dès  le 
tems  des  Druides  le  Navire  étoit  l'en- 
feigne  des  Parifiens ,  parce  que  la  Cité 
qui  a  donné  l'origine  à  cette  grande 
"Ville  repréfente  en  fon  afliete  la  for- 
me d'un  Navire. 

Pafcjuier  ôc  Sauvai  trouvent  que 
les  extrémités  de  rifle  du  Palais  ne 
leflemblent  point  mal  à  la  poupe  &: 
h  la  proue  d'un  Navire  ,  &  de  plus , 
que  les  quais  qui  attachent  cette 
proue  &  cette  poupe  ,  font  allez 
iemblables  aux  flancs  d'un  VaifTeau  : 
de  forte  que  tout  cela  enfemble  re- 
préfentant  allez  bien  un  grand  Navi- 
re y  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
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les  Armoiries  de  Paris  ont  été  tirées 
de  fa  figure.  Fafquier  ni  Sauvai  nTa- 
voient  point  donne  de  mats  à  ce 
Vaiifeau  ,  mais  l'imagination  du  P. 
Jïdeneftrier  y  iuppléa  ,  car  il  trouva 
que  les  deux  Tours  de  Nôtre-Dame 
en  repréfentoient  les  mâts  ,  &c  que 
par  ce  moyen  la  reilemblance  de 
rifle  du  Palais  à  un  Navire  étoit  au- 
jourd'hui parfaite.  Cette  découverte 
me  perfuade  que  le  P.  MeneftrierriiL-. 
voit  jamais  vu  de  Vaifleau  véritable , 
ni  même  en  peinture  y  car  jamais 
aucun  Conftrudeur  ne  s'eft  aviié  de 
placer  les  mâts  fur  la  largeur  du  Vaif- 
ieau  3  mais  bien  fur  la  longueur  de  la 
quille. 

CJn  Auteur  moderne  *  donne  une  *M.  le  Roy> 
origine  bien  plus  fimple  &  bien  plusf^^rigi°n2 
vraifemblable  aux  Armoiries  de  Pa-  de  l'Hôtel 
ris.  Il  prétend  que  le  commerce  parde  Vllle* 
eau  y  étant  auffi  ancien  que  cette 
Ville  même  ,  il  eft  naturel  qu'elle 
ait  pris  une  Nef  ou  Navire  pour  de- 
vife  ,  &  que  dans  la  fuite  elle  en  aie 
fait  fes  Armoiries. 

•MM» 
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Gouvernement  Bcclejîafiique 
de  Paris, 

TOut  le  monde  convient  que  S. 
Denis  a  été  le  premier  Evêquc 
de  Paris  ,  mais  de  feavoir  fi  c'eft  S. 
Denis  l'Areopagite  converti  par  S. 
Paul  &c  puis  JEvêque  d'Athènes ,  ou 
fi  c'eft  un  autre  (aint  du  même  nom 
envoyé  à  Paris  par  S.  Clément  Pape  , 
ou  un  troifiéme  S.  Denis  qui  vivoit 
dans  le  troiiiéme  liecle ,  c'eft  ce  qui 
a  donné  lieu  à  beaucoup  de  contefta- 
tions  parmi  les  Sçavans  &  à  plusieurs 
belles  difTertations. 

Il  a  été  démontré  par  le  P.  Sirmond 
Jefuite  &  par  M.  de  Lairnoy  ,  que  le 
S.  Denis  qui  a  annoncé  l'Evangile  à 
Paris  avec  Ruftique  Prêtre  &  Eleu- 
there  Diacre  ,  n'étoit  pas  S.  Denis 
l'Areopagite.  Sans  étaler  ici  toutes 
les  preuves  dont  ces  Sçavans  fe  font 
fervis  ,  je  raporterai  celles  qui  m'ont 
le  plus  frapé. 

I.  Il  ell  confiant  que  S.  Denis  l'A- 
reopagite converti  par  S.  Paul  ,  fut 
établi  premier  Evêque  d'Athènes  :  or 
il  n'eft  par  moins  certain  que  dans 


D  E    P  A  a.  I  S.  6$ 

les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  ,  les 
tranflations  écoient  inconnues  ,  de 
qu'un  Evêque  ne  quittoit  point  fon 
Siège  pour  en  aller  prendre  un  autre. 
Les  translations  n'ont  commencé 
dans  l'Eglife  latine  que  vers  la  fin  du 
huitième  iiecle  ;  à  la  vérité  elles  com- 
mencèrent plutôt  dans  l'Eglife  grec- 
que ,  mais  Socrate  qui  dans  Ton  Hi- 
fîoire  Ecclefiaftique  raporte  plufîeurs 
exemples  de  translations  dans  l'Egli- 
fe  grecque  ,  n'auroit  pas  oublié  celui 
de  S.  Denis  Evêque  d'Athènes  tranf- 
feré  à  Paris.  D'ailleurs  le  Concile  de 
Sardique  allure  qu'on  n'avoit  pas  vu 
jufqu'alors  d'Evêque  palier  d'un  grand 
Siège  à  un  petit  ,  ce  qui  pourtant 
auroit  été  faux  ii  S.  Denis  avoit  quitté 
la  célèbre  ville  d'Athènes  pour  venir  à 
Paris  y  ville  pour  lors ,  &  long-tems 
après ,  très  peu  confîdérable. 

IL  Ariftide  ,  Athénien  ,  8c  ancien 
apologifte  de  la  Religion  Chrêtienne3 
&  duquel  S.  Jérôme  fait  mention  5 
dit  que  S.  Denis  l'Areopagite  foufFrit 
le  martyre  à  Athènes.  Cette  apologie 
n'eft  point  venue  jufqu'à  nous ,  mais 
elle  eft  citée  par  l'Auteur  du  Marty- 
rologe envoyé  de  Rome  à  Aquilée  >; 
Se  fur  lequel  Addon  &  Uïuard  onx 
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compofé  les  leurs.  Ils  difent  que  S* 
Denis  après  avoir  beaucoup  travaillé 
à  la  propagation  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  Se  avoir  foufFert  pluiieurs 
tourmens  pour  le  même  fujet  ,  cou- 
ronna fa  vie  &c  fa  confefîion  par  un 
glorieux  Martyre  ,  &  fut  brûlé  à 
Athènes. 

III.  Tous  les  anciens  Martyrologes 
diftinguent  deux  faints  Denis  ,  l'un 
Evêque  d'Athènes  &  l'autre  Evêque  de 
Paris.  Ufuard,  Moine  de  S.  Germain 
des  Prez ,  qui  vivoit  du  tems  de  Char- 
les le  Chauve  ,  à  qui  il  a  dédié  fon 
Martyrologe,  diftingue  bien  pofitive- 
ment  ces  deux  faints.  Voici  comme  il 
parle  du  premier  furie  3.  d'Octobre  : 
Quint 0  norias  OBobris  Athenis  natale 
B.  Dionyfii  Epifcopi  &  Martyris  ? 
qui  pofl  clariffi?nam  fidei  confeffionem  y 
pofi  gravifjima  tormentorum  gênera  , 
gloriofijjimo  martyr io  coron at us  cft  ,  ut 
teftatur  Ariflides  Athenienfis  ,  virfide  y 
fapientiaque  mirabilis  y  in  eo  opère  quod 
de  Chrifiiana  Religione  compofuit.  Voi- 
là S.  Denis  premier  Evêque  d'Athè- 
nes ;  voici  S.  Denis  Evêque  de  Paris 
fur  le  9.  d'Odobre  :  VL  Idus  Octobris 
apud  Parijïum  natale  SS.  M.rrtyrum 
Dionyfii   Epifcopi ,  Rufiici  Prejbyteri  ^ 
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&  Eleuthi  rii  Diaconi  Qui  beatus  Epi- 
fcopus  a  Pontifia  Rcmano  in  Gallias 
fr&dicandi  gratià  dire  Elus  ad  prœfata?n 
urbem  devenu  :  ubi  per  alic-uot  annos 
commijfumfîbi  opus  ardenter  profequens , 
tandem  a  Prœfetlo  Fefccnnino  un  a  cum 
fôciis  gladio  animadverfus  Martyrittm 
complevit.  On  trouve  la  même  chofe 
dans  le  Martyrologe  Romain  donné 
par  Rofueide  ,  dans  ceux  d'Adon  5  de 
Notker  5  de  Clermont  ,  de  Reims  3 
d'Auxerre  ,  de  Rouen  ,  d'Autun  ,  de 
Troyes  ,  d'Angers  ,  de  S.  Germain 
des  Prez  ,  de  S.  Germain  de  l'Auxer- 
rois  ,  de  S.  Martin  des  Champs ,  de 
S.  Victor  ,  &:  'même  dans  ceux  qu'on 
voyoit  dans  l'Abbaye  de  S.  Denis  il 
y  a  trois  cens  ans  5  ainfî  que  l'affûte 
Guy  j  Abbé  de  ce  Monaftere  dans  {on 
Lectionaire.  Dans  le  Martyrologe  de 
Bede  il  n'eft  parlé  que  du  Denis  de 
Paris  envoyé  par  le  Pape  S.  Clément. 
IV.  Le  Moine  de  S.  Denis  qui  é- 
crivoit  Fhiftoire  de  l'invention  des 
corps  de  S.  Denis  &  de  les  Compa- 
gnons environ  l'an  750.  ne  parle 
point  de  FAreopagite  ,  non  plus  que 
de  la  tête  de  S.  Denis  qu'Hilduin ,  8c 
Methodius  après  lui,  difent  que  ce  S. 
Martyr  porta  entre  fes  mains. 
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On  a  diftingué  ces  deux  Denis  ju£N 
qu'au  neuvième  flecle  ,  c'eft-à-dire 
jufqu'à  l'Empire  de  Louis  le  Débo- 
naire  fils  de  Charlemagne.  Pour  lors 
les  Empereurs  de  Conftantinople 
ayant  envoyé  fouvent  des  Amballa- 
deurs  en  France  ,  ôc  ceux-ci  ayant 
appris  que  le  premier  Evêque  de  Pa- 
ris s'appelloit  Denis  ,  ils  y  apportè- 
rent les  prétendus  ouvrages  de  S. 
Denis  l'Areopagite  ,  Se  perfuaderent 
à  Hilduin  Abbé  de  S.  Denis  que  l'Au- 
teur de  ces  Livres  étoit  l'Evêque  de 
Paris  Se  le.  Patron  de  ion  Abbaye  , 
ce  qu'il  crut  d'autant  plus  facilement, 
qu'il  fut  fiaté  par  cette  illulion  d'an- 
tiquité. Il  compofa  aufll-tôt  un  Livre 
intitulé  Areopagitica ,  pour  prouver 
que  Denis  ,  l'Evêque  de  Paris ,  étoit 
le  même  que  l'Athénien  ou  l'Areopa- 
gite. Pour  y  parvenir  ,  il  fe  fervit  de 
certaines  Chartes  qu'il  dit  avoir  ti- 
rées du  Tréfor  de  i'Eglife  de  Paris 
Se  de  Martyrologes  manuferipts  que 
perfonne  n'avoit  jamais  vus.  Il  cita 
aufli  un  Arift  arque  Se  un  Vifbius  ,  Au- 
teurs dont  on  n  avoit  jamais  oiii  par- 
ler. Ce  fentiment  d'Hilduin  fut  con- 
tredit prefque  en  même  tems  qu'il 
parut  par  Jean  Erigene  ,  dit  l'EcoC- 
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fois  ,  Moine  Bénédictin  de  l'Abbaye 
de  Corbie ,  qui  dans  fa  Lettre  à  l'Em- 
pereur Charles  le  Chauve  ,  après 
avoir  cité  Euiebe  ,  S.  Grégoire  ,  8c 
d'autres  anciens  Auteurs  ,  ajoute  que 
ce  ne  font  point  ces  anciens  Ecri- 
vains ,  mais  des  modernes  qui  foû- 
tiennent  que  S.  Denis  vint  d'Athè- 
nes à  Rome  &  de  là  à  Paris.  Abeil- 
lardy  Moine  de  S.  Denis  ,  étoit  trop 
éclairé  pour  approuver  le  fèntiment 
d'Hilduin ,  &  le  combattit  avec  for- 
ce. Le  Pape  Innocent  III.  écrivant 
aux  Moines  de  S.  Denis ,  en  leur  en- 
voyant le  cor: s  de  S.  Denis  que  le 
Cardinal  Pierre,  de  Capoue  avoir  ap- 
porté de  Grèce  à  Rome ,  leur  dit  que 
fans  vouloir  donner  atteinte  aux 
deux  defrereiftes  opinions  qu'il  y  a 
fur  S.  Denis  premier  Evêque  de  Pa- 
ris ;  il  leur  envoyé  ce  corps  de  S. 
Denis  afin  que  quand  ils  auront  les 
reliques  des  deux  faints  Denis ,  on 
ne  puiife  plus  douter  que  celles  de 
S.  Denis  TAreopagite  ne  loient  dans 
leur  Monaftere. 

Par  ces  raifons  Se  par  pîufîeurs  au- 
tres qu'on  peut  voir  dans  les  ouvra- 
ges du  P.  Sirmond  ,  de  M.  de  Lan- 
no  y  8c  du  P.  du  Bois  dans  Ton  Hi& 
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toire  de  l'Eglife  de  Paris ,  il  eft  évi- 
demment prouvé  que  S.  Denis  l'A- 
reopagite  n'a  point  été  Evêque  de 
Paris  ,  Se  qu'il  faut  chercher  un  autre 
faint  du  même  nom  que  nous  puif- 
fions  mettre  à  fa  place. 

C'a  été  une  tradition  généralement 
reçue  en  France  jufqu'au  commence- 
ment du  neuvième  llecle  ,  que  S.  De- 
nis Evêque  de  Paris  y  avoit  été  en-* 
voyé  par  le  Pape  S.  Clément. 

Fortunat  Evêque  de  Poitiers ,  dans 
l'Hymne  qu'il  a  faite  en  l'honneur  de 
S.  Denis ,  dit  que  ce  fut  fous  le  Ponti- 
ficat de  S.  Clément  que  S.  Denis  fut 
envoyé  de  Rome  en  France  pour  y 
prêcher  l'Evangile  :  Clémente  Roma 
•pmfule. 

Bede  dans  fon  Martyrologe,  pariant 
de  S.  Denis  Evêque  de  Paris ,  dit  aufïi 
qu'il  y  fut  envoyé  par  le  Pape  S.  Clé- 
ment :  cjui  beatns  Epifcopus  à  Pontifice 
Clémente  Romano  in  G  allias  direftus  efl. 
Dans  le  privilège  que  le  P.oi  Thier- 
ry accorda  à  l'Àbbaye  de  S.  Denis 
l'an  713.  on  y  voit  que  S.  Denis  , 
Ruftique  &  Eleuthere  fes  compa- 
gnons ,  furent  envoyés  de  Rome 
dans  les  Gaules  par  S.  Clément  fuc- 
celTeur  de  S.  Pierre  :  Orâinatione  beau 


D   E      P    A  R    I  S.  6j 

t&ementis  ,  Te  tri  Apoftoli  fuccejfore. 

Quelque  choie  de  plus  fort  encore , 
c'eft  qu'au  Concile  de  Paris  tenu  l'an 
814.  où  tous  les  Evêques  de  France 
fe  trouvèrent ,  hormis  celui  d'Autun 
qui  étoit  malade  ,  on  y  déclara  poli- 
tivement  que  S.  Denis  qui  avoit  éta- 
bli l'Eglife  de  Paris ,  y  avoit  été  en- 
voyé par  S.  Clément ,  troiliéme  fuc- 
celfeur  de  S.  Pierre  ,  avec  douze  au- 
tres Millionnaires  qui  s'étant  répan- 
dus  dans  différentes  Provinces  ,   y 
fouffrirent  le  martyre  pour  la  foi. 
Qui  eft-ce  qui  pouvoit  mieux  fçavoir 
l'hiftoire  ,  la  tradition  Se  tout  ce  qui 
regardoit  S.  Denis  Evêque  de  Paris  , 
que  l'Eglife  de  Paris  même  ,  jointe 
aux  autres  Eglifes  du  Royaume  repré- 
sentées par  ce  Concile  ?  Ces  raifons 
font  li  frapantes  ,  que  je  ne  doute 
point  que  S.  Denis  5  envoyé  dans  les 
Gaules  par  S.  Clément  ,  n'ait  été  le 
premier  Evêque   de  Paris  ,   Se  que 
comme    ce    S.  Denis  étoit  prefque 
contemporain  de  l'Areopagite  ,  cela 
n'ait  donné  lieu  à  Hilduin  Abbé  de 
S.  Denis  de  confondre  Denis  de  Pa- 
ris avec  celui  d'Athènes  ,  Se  de  n'en 
faire  qu'un  des  deux. 

Le  P9  Sirmond  ,  M.  de  Launoy  , 
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M.  de  Valois ,  Ôcc.  ont  prétendu  qus 
S.  Denis  Evêque  de  Paris  n'y   vint 
qu'en  152.  8c  ils  fe  font  fondés  fur 
un  pafTage  du  fécond  livre  de  l'Hif- 
toire  facrée  de  Sulpice  Severe  ,  où  iL 
eft  dit  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Martyrs 
-  dans  les  Gaules  avant  la  perfecution 
qui  fut  excitée  fous  l'Empire  de  Marc- 
Aurele  fils  d'Antonin  ,  la  Religion 
Chrétienne  ayant  été  reçue  plus  tard 
dans  les    Gaules.  Serins  trans  Alpes 
Chrifti  Religione  fufeepta.  Et  fur  un 
autre  de  Grégoire  de  Tours  au  livre 
I.  de  fon  Hiftoire  ,  chap.  2.  S.  où  il  dit 
que  fous  l'Empire  de  Dece  &  le  Con- 
fulat  de  Dé  dus  &c  de  Graws  ,  S  De- 
nis Se  fix  autres  Evêques  furent  xen- 
voyés  dans  les  Gaules  pour  y  prêcher 
la  Religion  Chrétienne  ,  comme  l'hif- 
toire  de  la  Paillon  de  S.  Saturnin  Mar- 
tyr le  raconte  :  que  S.  Saturnin  fut 
envoyé   à  Touloufe   ,    S.   Catien    à 
Tours  ,  S.  Trophime  à  Arles  ,  S.  Paul 
à  Narbonne  ,  S.  Denis  à  Paris  ,  S. 
jiuftremoine  en  Auvergne ,  ôc  S.  Mar- 
tial à  Limoges. 

Sulpice  Severe  eft  fans  doute  un 
Auteur  digne  de  foi ,  lorfqu'il  n'eu: 
point  contredit  par  des  Ecrivains  plus 
anciens  que  lui  y  Se  plus  proches  des 
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tems  dont  ils  parleiat.  Pour  réfuter 
cet  Hiflorien  i  je  commencerai  par 
une  raifon  vraifemblable  ,  Se  finirai 
par  des  démonftrations  hiftoriques. 
Pourquoi  SevereSulpice  veut-il  que  la 
Religion  Chrétienne  ait  été  prêches 
plus  tard  dans  les  Gaules  ?  au  con- 
traire cette  partie  de  l'Europe  étant 
contigue  à  l'Italie  Se  11  près  de  Rome  , 
on  doit  préfumer  qu'elle  y  a  été 
prêchée  plutôt  que  dans  d'autres  par- 
ties qui  en  font  plus  éloignées. 

D'ailleurs  fon  iiftême  eft  contre- 
dit par  des  Auteurs  plus  anciens  que 
lui  Se  plus  à  portée  des  tems  où  le 
Chriftianifme  fut  introduit  dans  les 
Gaules.  S.Irénée  qui  fleuriflbit  à  Lyon 
fur  la  fin  du  fécond  fiecle  ,  nous  ap- 
prend dans  fes  œuvres  que  la  doctri- 
ne de  Bafilide  difeipie  de  Menandre  , 
qui  l'avoit  été  de  Simon  le  Magicien , 
s'étoit  répandue  entre  la  Garonne  Se 
le  Rhône ,  d'où  Ton  doit  conclure 
qu  il  y  avoit  déjà  des  Chrétiens  dans 
cette  partie  des  Gaules  ,  puifque  fé- 
lon Tertullien  les  Eglifes  Catholiques 
font  antérieures  partout  aux  Eglifes 
Schifmatiques  qui  ne  s'établirent  ja- 
mais que  fur  les  débris  des  premières  : 
In  quantum  falfum  corrr.ptio  eft  veri  > 
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in  tantum  necejfe  efl  ut  précédât  veritas 
falfum. 
Liv.  f ,  ch.      Le  même  S.  Irénée  dit  dans  Eufe- 
so*  .  be  que  les  Prêtres  ou  les  Evêques 

qui  l'avoient  précédé  ,  étoient  difci- 
ples  immédiats  des  Apôtres  :  Quiante 
nos  vixere  Jlpoftolorum  difcipuli  exti- 
terant. 

Quant  au  témoignage  de  Grégoire 
de  Tours ,  Tes  variations  le  rendent 
peu  croyable.  Dans  le  premier  livre 
de  fon  Hiftoire  chap.  iS.  il  dit  que 
fous  le  Confulat  de  De cius  &  de  Gra~ 
tus  y  fept  Evêques  ,  parmi  lefquels 
étoient  S.  Saturnin  Se  S.  Denis  ,  fu- 
rent envoyés  dans  les  Gaules  pour 
y  prêcher  la  Religion  Chrétienne  , 
&:c.  Puis  dans  le  premier  livre  de  la 
Gloire  des  Martyrs  chap.  48.  il  dé- 
truit lui-même  ce  qu'il  avoir  avancé , 
de  allure  que  S.  Saturnin  fut  envoyé 
à  Touloufe  par  les  difciples  mêmes 
des  Apôtres.  Dans  le  même  livre 
chap.  5  6.  il  prétend  que  S.  Eutrope 
Evêque  de  Saintes  y  fut  envoyé  par 
le  Pape  S.  Glement.  Il  admet  donc 
des  Chrétiens  &c  des  Martyrs  dans 
les  Gaules  avant  l'arrivée  des  fept 
Evêques.  Quel  fond  peut-on  faire  fur 
de  pareilles  contradictions  ? 

D'ailleurs 


d  e     P  A  R  r  s.  73 

D'ailleurs -S.  Ciprien  dans  fa  lettre 
au  Pape   Eltienne  ,  laquelle  eft   de 
l'an   254.  &  par  confequent  d'une 
autorité  plus  recevable  que  celle  de 
Grégoire  de  Tours  ,  nous  apprend 
qu'il  y  avoir  une  Eglife  à  Arles  j  que 
Marcien  qui  en  étoit  Evêque,  étoic 
infecté  de  l'herefie  de  Novatien  &: 
avoic  attiré  plufieurs  perfonnes  dans 
fon  parti  ,  &c  que  comme  il  n'étoit 
point  nommément  excommunié ,  il 
inmltoit  à  les  confrères.  Cela  ne  ref- 
femble  point  à  une  Eglife  fondée  en 
250,  ou  même  en  152»  félon  l'épo- 
cue   des   Actes  de  S.  Saturnin  ,  8c 
iuppofe  que  fi  Trophime   a  été  le 
premier  Evêque  d'Arles  ,  il  avoir  eu 
bien  des  fuccelfeurs  jufqu'à  Marcien , 
ce  qui  eft  indirectement  avoué  par 
M.  l'Abbé  Fleur  y  dans  fon  Hiftoirc 
de    FEglife    où  il    prétend    que  S. 
Pierre    avoît    envoyé   des    Evêques 
dans  les  Gaules.  Je  pourrois  rapor- 
ter  plufieurs  autres  preuves  de  l'an- 
cienneté du  Chriftianifme  dans  les 
Gaules  ,  mais  elies  me  conduiroienc 
trop  loin  &  hors  des  bornes  de  cet 
ouvrage  où  cette   queftion  n'entre 
qu'incidemment, 
korfque  la  Religion  Chrétienne 
Tome  L  D 
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s'introduifit  dans  les  Gaules ,  ni  mê- 
me long-tems  après  ,  Paris  n'étoit 
pas  encore  une  ville  allez  confidéra* 
ble  pour  en  faire  une  Métropole  , 
êc  on  fournit  ion  Evêque  au  Métro- 
politain de  Sens. 

Autrefois  fitôt  que  FEvêque  de  Pa- 
ris étoit  mort  ,  nos  Rois  s'empa- 
roient  de  tous  les  meubles  de  bois 
&:  de  fer  qui  fe  trouvoient  dans  fes  : 
maifons  5  &  cet  Evéque  a  été  fujet 
à  cette  redevance  jufqu'en  1145. 
que  FEvêque  Thibaud  voyant  que 
Louis  VII.  avoit  befoin  d'argent 
pour  faire  fon  voyage  d'outre-mer  , 
le  prévalut  de  Foccafion  ,  Se  racheta 
cette  fervitude  à  force  d'argent  &c  de 
prières. 

Philippe  Augufte  en  1112.  char- 
gea la  Prévôté  de  Paris  d'une  rente 
de  vingt  livres  parifis  ,  payable  tous 
les  ans  à  FEvêque  &  au  Chapitre  de 
cette  Ville  ,  à  caufe  des  Halles  ,  du 
Petit  Chatelet  ,  Se  même  de  la  plus 
grande  partie  du  Louvre  ,  bâties  dans 
leur  feigneurie.  Philippe  le  Bel  Fo-« 
bligea  à  la  même  redevance  Fan 
J292. 

Le   même  Philippe  Augufte  ,    la 
même  année  1212.  par  fes  Lettres 
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Patentes  données  à  Melun  &  que 
l'on  nomme  Charta  pacis  ,  ordonna 
au  Prévôt  de  Paris  de  faire  délivrer 
les  mefures  de  bled  aux  Officiers  de 
i'Evêque  ,  de  trois  femaines  Tune  , 
pour  qu'ils  en  reçuiTent  les  émolu- 
mens  pendant  le  cours  de  cette  fe*- 
maine  qui  eft  ce  qu'on  appelle  la 
tierce  femaine  de  ÏEvèque.  Elle  ne  fe 
bornoit  pas  même  aux  mefures  de 
bled ,  car  en  conféquence ,  l'Evêque 
prétendoit  avoir  droit  de  prendre 
pendant  fa  femaine  les  mêmes  cho- 
ies que  le  Roi  prenoit  pendant  les 
deux  fiennes  ,  en  dix-fept  tant  Cou- 
tumes que  Péages  &  Tonlieux  qui  fe 
payoient  à  Paris  aux  Halles  ,  au 
Treillis  du  Châtelet ,  au  Petit  Pont  9 
aux  Ponts  de  Charenton ,  de  Mau- 
moulin  ôc  autres  ,  ôc  cela  toujours 
à  l'alternative  ,  deux  femaines  au 
Roi ,  ôc  puis  la  troidéme  à  l'Evêque. 
Les  Fermiers  des  Coutumes  du  Roi 
ayant  voulu  dans  la  fuite  contefter 
le  droit  de  l'Evêque  Se  en  troubler 
la  perception  ,  le  Parlement  par  fon 
Arrêt  du  fept  d'Avril  de  l'an  14S7. 
ordonna  que  l'Evêque  de  Paris  joui- 
roit  de  la  Coutume  des  Bêtes  à  pied 
vfourché  ôc  à  pied  rond  ,  de  la  Cou- 
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tume  du  fruit  &  de  la  quinquailleric , 
de  la  Coutume  de  la  friperie,  toile  , 
lin  Se  chanvre,  de  la  Coutume  du 
tonlieu  des  draps  ,  de  la  Coutume 
des  grailles  3  de  celle  du  cuir  8c  cor- 
douan  ,  du  péage  du  Petit  Pont,,  de 
celui  du  pont  de  Charenton  ,  du 
Chantelage  de  la  terre  de  l'Evêque  , 
Se  de  tout  ce  qui  en  proviendroit 
pendant  les  fept  jours  qui  fuivroient 
alternativement  les  quatorze  du  Roi. 
Quant  à  la  Coutume  du  poiifon  de 
mer ,  le  Parlement  apporta  quelque 
modération  aux  droits  prétendus  par 
l'Evêque.  Malgré  cet  Arrêt  du  Par- 
lement ,  il  y  eut  toujours  des  alter- 
cations entre  les  Fermiers  du  Roi  Se 
ceux  de  l'Evêque  de  Paris.  Pour  ôter 
tout  fujet  de  difpute  Se  de  trouble  y 
Hardouin  de  Ferefixe  ,  Archevêque 
de  Paris  \  fit  avec  le  Roi  Louis  XIV. 
un  Contrat  d'échange  le  5.  de  Dé- 
cembre de  l'an  1664.  par  lequel  il 
céda  au  Roi  tous  les  droits  de  fa 
tierce  femaine  ,  à  la  réferve  feule- 
ment 6q  cq  qui  fe  le  voit  fur  le  poif- 
fon  frais ,  [qc  Se  falé  ,  pour  être  le 
tout  réuni  au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne -,  Se  le  Roi  de  fon  côté  promit 
à  l'Archevêque  ,  Se  à  fes  fuccefleurs 
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Archevêques  de  Paris  ,  huit  mille 
livres  de  rente  annuelle  &c  perpétuel- 
le. 

Lorfque  les  Evêques  de  Paris  fai-   céiemo-, 
foient  leur  entrée  folemnelle  en  leur  n,1?rqui 

~    »./.  .    .  1  /    /  •  •     >     s'obler- 

Eglile  ,  voici  les  cérémonies  qui  s  y  voient  aux 
obfervoient,  gnt.rées  de,s 

_  ._     A  m    •      -  t  1  .11     Eveques   de 

LEveque  alloit  coucher  la  veille  Paris, 
de  fon  entrée  en  l'Abbaye  de  faint 
Victor  lez-Paris  ,  où  le  lendemain 
matin  les  Prévôt  des  Marchands  Se 
Echevins  3  8c  les  autres  Officiers  de 
Ville,  tous  a  cheval ,  alloient  le  pren- 
dre. L'Abbé  de  S.  Victor  recevoir  Mef* 
iîeursde  Ville  à  l'entrée  de  fon  Eglife, • 
&leur  difoit  en  leur  montrant  l'Eve- 
que  ,  Me  (fleur s  3  voici  N . . . .  lequel 
a  été  élu  Evéque  de  Paris.  Son  élections 
a  été  confirmée  far  Monfienr  l'Archevê- 
que de  Sens  &  -par  le  Roi  au  ferment 
de  fidélité. m  Je  vous  le  préfente  a- ce  que 
vous  le  conduifîe^  k  ÏEglife  de  Ma- 
dame fainte  Geneviève  3  &  de  la  en 
fon  Eglife.  Le  Prévôt  des  Marchands 
adreiïànt  la  parole  à  l'Evêque  répon- 
doit  :  Àionfîeur  ,  nous  vous  recevons 
en  notre  Ville  3  &  fommes  très  joyeux 
de  votre  promotion  en  votre  Evêché , 
&  très  volontiers  vous  conduirons  ou 
il  appartiendra.  Le  Prélat  étant  mon- 

Diij 
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té  fur  un  cheval  blanc  ,  ils  le  con- 
«luifoient  à  fainte  Geneviève  où  l'Ab- 
bé qui  l'attendoit  à  la  porte  de  ion 
Egliiè ,  lui  préfentoit  l'eau  bénite  Se 
l'encens  3  puis  l'introduifoit  dans  le 
chœur  ,  où  après  avoir  dit  quelques 
oraifons  fur  lui  ,  il  le  conduifoit  au 
maître-Autel.  L'Evêque  après  avoir 
baifé  cet  Autel  ,  faifoit  fon  préfent 
qui  étoit  un  drap  de  damas  bleu  ,  Se 
alloit  enfuite  à  la  Sacriftie  où  il  fe 
revêtoit  de  fes  habits  Pontificaux  , 
ôc  prêtoit  le  ferment  accoutumé  de 
garder  1er   privilèges   de  l'Abbaye. 
Il  revenoit  s'afleoir  •  fur  une  chaife 
préparée   à  côté  du  maître-Autel  , 
tenant  en  main  le  livre  des  Evangi- 
les. Pour  lors  quatre  Chanoines  Ré- 
guliers de  cette  Communauté  enle- 
voient  l'Evêque  dans  fa  chaife  ,  Se  le 
portoient  jufqu'à  la  grande  porte  de 
î  Eglife ,  Se  pour  ce  fervice  ,  l'Evêque 
leur  donnoit  à  chacun  un  jetton  d'or 
à  fa  marque  ou  à  fes  armes.  Devant 
la    grande   porte    fe    trouvoient   le 
Bailli  ,  le  Procureur  Fifcal  Se  les  au- 
tres Officiers  de  l'Evêque.  Là  étoient 
appelles   par  ledit  Procureur  Fifcal 
les  ValTeaux  de  l'Evêque  qui  le  dé- 
voient porter.  L'Hiftoire  nous  ap- 


de    Paris,  y$ 

prend  qae  Philippe  Augufte  en 
qualité  de  Seigneur  de  Corbeil,  de 
Montlherv  &  de  la  Ferté  -  Aleps , 
étoit  oblige  à  ce  devoir  ,  &c  qu'il 
nomma  deux  Chevaliers  pour  le  re- 
préfenter.  Renaud  de  Corbeil  Evêque 
de  Paris ,  avant  fait  ion  entrée  folem-. 
nelie  le  Dimanche  après  la  Tranfla- 
tion  de  S.  Martin ,  Tan  1 1 5  o.  S.  Louis 
nomma  Barthélémy  de  Coudrei ,  &  Guy 
le  Loup  9  pour  le  porter.  Nos  Hifto- 
riens  ne  nous  apprennent  point  que 
je  fçache,  quand  ,  ni  comment,  nos 
Rois ,  8c  quelques  Seigneurs  particu- 
liers ,  fe  font  rachetés  de  ce  devoir. 
Ils  ont  feulement  remarqué  que  le 
Baron  de  Montmorency  ceiïa  de  le 
rendre  dès  que  fa  Terre  eut  été  éri- 
gée en  Pairie.  Ce  qu'il  y  a  de  confiant, 
c'eft  que  dans  les  derniers  tems ,  les 
Barons  obligés  à  cette  fon&ion  ,  é- 
toient  les  Barons  de  Macy ,  de  Mau- 
geron  ,  de  Chevreufe  &  de  Lufarches. 
Reprenons  la  cérémonie  8c  difons 
que  ces  quatre  Barons  précédés  par 
l'Abbé  8c  les  Religieux  de  fainte 
Geneviève  ,  portoient  l'Evêque  juf- 
qu  en  la  rue  neuve  Nôtre-Dame  de- 
vant TEglife  de  fainte  Geneviève  des 
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ardents  5  où  FAbbé  ou  le  Prieur  de 
iainte  Geneviève  préientoit  l'Evêque 
aux  Doyen  Se  Chanoines  de  Nôtre- 
Dame  qui  fe  trouvoienc  là  pour  le 
recevoir  ,  Se  qui  le  conduifoient  de- 
vant le  grand  Portail  de  leur  Eglife  , 
où  ils  lui  faifoient  jurer  fur  les  laints 
Evangiles  de  conferver  les  privilèges , 
exemptions  Se  immunités  de  l'Eglife 
de  Paris ,  comme  aufîî  les  Concor- 
dats faits  entre  Tes  prédécefTeurs 
Evêques  Se  fon  Chapitre.  Les  portes 
de  l'Eglife  qui  étoient  fermées ,  s'ou- 
vroient  pour  lors  ,  Se  PEvêque  y  en- 
troit.  Dès  qu'il  étoit  dans  le  choeur  , 
le  Doyen  difoit  fur  lui  une  Oraifon  , 
puis  TEvêque  alloit  baifer  l'Autel  , 
Se  étoit  enfuite  conduit  par  le  Doyen 
Se  par  le  Chantre  au  Siège  Epifcopal, 
duquel  il  defeendoit  pour  célébrer 
une  MelTe  folemnelle  ,  après  laquelle 
on  le  conduifoit  à  ion  Palais  ,  où  le 
Prévôt  des  Marchands ,  les  Echevins , 
les  Cours ,  Se  les  principales  Compa- 
gnies qui  avoient  afïïfté  à  la  céré- 
monie ,  etoient  régalées. 

Il  y  a  long-tems  que  ces  céré- 
monies ne  s'obfervent  plus.  Infenii- 
blement  on  en  a  obmis  quelques- 
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unes ,  Se  à  la  fin  prefque  toutes.  Vou 
ci  celles  qui  fe  pratiquent  encore  au- 
jourd'hui. 

Le  jour  que  l'Archevêque  de  Paris 
a  réfolu  de  prendre  pofîefïion  de  font 
Archevêché  ,  le  Chapitre  de  l'Eglife 
Métropolitaine  s'aifemble  ,  Se  après 
avoir  entendu  la  lecture  des  Bulles  y 
députe  quatre  perfonnes  de  fon  corps 
pour  aller  avertir  l'Archevêque  Se 
l'accompagner  au  Chapitre.  Le  Pré- 
lat y  étant  arrivé  en  rochet  Se  en  ca- 
mail  ,  prête  ferment  fur  les  faints 
Evangiles  de  conferver  les  privilèges , 
exemptions  Se  immunités  du  Chapi- 
tre. Le  Doyen  le  conduit  enfuite  à 
l'Eglife  3  8c  le  mène  d'abord  à  la  Cha- 
pelle de  S.  Denis  où  il  prend  l'habit 
canonial  3  Se  puis  au  maitre-Autel  du 
Chceur ,  au  pied  duquel  il  fe  met  à 
genoux ,  Se  fait  fa  prière.  Etant  en- 
suite monté  à  IJ Autel ,  Se  l'ayant  bai- 
fé,  il  va  auprès  de  fon  Trône  Archie- 
pifcopal.  Le  Doyen  y  monte  le  pre- 
mier ,  Se  s'y  afïied.  Un  moment  après 
il  y  fait  monter  l'Archevêque ,  pen- 
dant qu'il  va  à  fa  place  ordinaire  de 
Doyen,  où  il  entonne  le  Te  Deum> 
$c  dit  les  Oraifons  accoutumées.  L'Ar- 
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chevêque  donne  la  Bénédiction  au 
peuple  3  8c  le  Théologal  étant  monté 
au  Jubé,  y  fait  la  lecture  publique  des 
Bulles.  L'Archevêque  va  enfin  à  la  Sa- 
criftie  quitter  l'habit  canonial ,  8c  en 
rochet  8c  en  camaii ,  eft  conduit  par 
le  Chapitre  à  l'Officialité  où  il  prend 
féance-,  &  après  avoir  nommé  les  Offi- 
ciers qu'il  a  choifis ,  8c  avoir  reçu  leur 
ferment  ,  il  eft  accompagné  par  le 
Chapitre  au  Palais  Archiepifcopal.  Ici 
l'Archevêque  eft  harangué  par  le 
Doyen  ,  8c  après  qu'il  a  répondu  à  fa 
harangue  ,  il  reconduit  le  Chapitre  5 
Se  la  cérémonie  eft  finie. 

L'Evêque  de  Paris  étoit  Confeiller 
né  du  Parlement ,  8c  dans  les  aflèm- 
blées  du  Clergé  ,  il  ne  cédoit  le  pas 
«ju'aux  Archevêques. 

L'on  voit   dans  un  Cartulaire  de 
l'Eglile  de  Paris  ,  qui  eft  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  ,  qu'autrefois  les 
Fvêques  de  cette  Ville  avoient  des 
Prêtres  Cardinaux  5  Prejbyteri  Cardz- 
Vaiois ,  &  nalts  ?  qui  aux  fêtes  de  Noël  5  de  Pâ- 
l'Hiftoire     qUes  8c  de  l'AITomption  étoient  obli- 
jVghfc  de    ges  de  fe  trouver  à  l'Office  dans  l'E- 
Paiis.  glife  Cathédrale  ,   ou  d'y  envoyer 

quelqu'un  qui  les  repréfentât.  Leur 
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fon&ion  étoit  d'aiTifter  tour-à-tour 
l'Evêque  de  Paris  à  l'Autel  lorfqu'il 
célébroic  pontificalement ,  ainfî  que 
les  Cardinaux  de  l'Eglife  de  Rome 
fervoient  de  Diacre  Se  de  Soudiacre 
au  Pape  lorfqu'il  difoit  la  Meife  pon- 
tificalement dans  les  Eglifes  Patriar- 
châles.  Les  Prêtres  Cardinaux  de  l'E- 
glife  de  Paris  étoient  le  Curé  de  S, 
Paul ,  le  Prieur  defainte  Marie  ou  de 
Notre-Dame  des  Champs  ,  le  Curé  de 
S.  Jaques  ,  celui  de  5.  Severin  ,  celui 
de  S.  Benoît  ,  celui  de  Charonne  ,  le 
Prieur  de  S.  Etienne  d'Egrez ,  le  Prieur 
de  S.Julien  le  Pauvre  ,  le  Prieur  de 
S.  Me^sy  ,  le  Curé  de  5.  Laurent  ,- 
l'Abbé  de  5.  P7#0r  ou  fon  Vicaire  , 
&  le  Curé  de  S.Jean  en  Grève. 

Depuis  S.  Denis  jufqu'à  François 
de  Gondy  on  compte  cent  fept  Evê- 
ques  de  Paris  dont  il  y  en  a  (ix  que 
l'Eglife  révère  comme  faints  ,  neuf 
qui  ont  été  Cardinaux  de  l'Eglife 
Romaine  ,  &c  quelques-uns  qui  ont 
été  Chanceliers  de  France. 

Ce  fut  fous  l'Epifcopat  de  Fran- 
çois de  Gondy  qu'à  la  réquifîtion 
du  Roi  Louis  XIII.  l'Evêché  de  Paris 
fut  érigé  en  Archevêché  par  le  Pape 
Grégoire  XV.  le  15.de  Novembre 
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i6zi.  Lorfque  les  Bulles  d'érection 
furent  vérifiées  au  Parlement  ,  la 
Cour  mit  :  fans  approbation  du  ter- 
me motu  proprio  contenu  dans  lef- 
dites  Bulles  ;  &  il  fut  arrêté  qu'en 
femblables  occafions  ,  il  feroit  dit  : 
obtenues  a  la  rêquiption  du  Roi.  On 
donna  pour  SufFragans  à  cet  Ar- 
chevêché 3  Chartres  3  Meaux  ÔC 
Orléans.  Depuis  ce  tems-là  ,  on  y 
a  ajouté  Blois  qui  fut  érigé  enEvê- 
ché  en  1698.  par  le  Pape  Innocent 
XII.  à  la  réquifition  du  Roi  Louis 
XIV. 

Lors  de  l'érection  de  l'Evêché  de 
Paris  en  Archevêché  ,  l'ArcHevêque 
de  Sens  &  fon  Chapitre  y  formèrent 
oppofition  ,  ôc  publièrent  quelques 
écrits  aufquels  du  Sauffay  Curé  de  S. 
Leu  répondit  férieufement  ,  Ôc  fit 
bien  du  chemin  pour  prouver  une 
chofe  qui  n'avoit  pas  befoin  de  Te- 
tre  ;  c'eft  à  dire  pour  faire  voir  que 
le  Pape  étoit  en  droit  de  faire  de 
iemblables  érections  d'Evêchés  en 
Archevêchés.  Les  conteftations  en- 
tre l'Archevêque  de  Paris  &  celui 
de  Sens  5  durèrent  jufqu'en  1664. 
Le  Roi  unit  alors  à  l'Archevêché  de 
Sens   la  Menfe  Abbatiale  de  l'Ab- 
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fcaye  de  Notre  -  Dame  du  Mont 
S.  Martin  dans  le  Diocefe  de  Cam- 
bray. 

Depuis  l'érection  du  Siège  Epifco- 
pal  de  Paris  en  Archevêché,  il  y  a  eu 
fept  Archevêques  dont  voici  les  noms: 
Jean  François  de  Gondy  ,  Jean  Fran- 
çois Paul  de  Gondy  Cardinal  de  Rets  , 
Pierre  de  Marca  ,  Hardonin  de  Père- 
fixe  y  François  de  Harlay  de  Champvs.- 
lon  y  Louis  Antoine  Cardinal  de  No  ail- 
les y  3c  Charles  Gafpard  Guillaume  de 
Vintimille  du  Luc  y  qui  Feft  aujour- 
d'hui (  1757.) 

Le  Roi  Louis  XIV.  ilîuftra  le  Siè- 
ge Archiépifcopal  de  Paris  d'une 
nouvelle  dignité  ,  car  au  mois  d'A- 
vril de  Tan  1 674.  il  érigea  les  Terres 
&  Seigneuries  de  S.  Cloud  ,  de  Mai- 
sons y  de  Creteil  y  d'O^oir-la  Ferriere  , 
&  dArmentieres  en  Duché-Pairie  , 
fous  le  titre  de  5.  Cloud.  Cette  érec- 
tion fut  faite  en  faveur  de  François 
de  Harlay  Archevêque  de  Paris  &:  de 
fes  SuccefTeurs  audit  Archevêché.  Les 
Lettres  d'érection  ne  furent  cepen- 
dant regiftrées  au  Parlement  que  le 
18.  d'Août  1690.  M.  de  Vintimille 
du  Luc  ,  aujourd'hui  Archevêque  de 
Paris,  prêta  le  ferment  &  prit  féance 
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au  Parlement  en  qualité  de  Duc  deT 
S.  Cioud  Pair  de  France  ,  le  19.  Dé- 
cembre 1729.  Il  y  prit  place  parmi 
les  Pairs  Laïques  immédiatement 
après  les  Ducs  de  Bethune-Charroft  , 
ainfî  qu'avoient  fait  M.  de  Harlay  & 
le  Cardinal  de  Noailles  Tes  prédécef- 
feurs. 

Avant  M.  de  Perefixe  ,  les  Ar- 
chevêques de  Paris  n'avoient  aucune 
Jurifdi&ion  fur  le  Faubourg  S.  Ger- 
main ,  qui  étoit  entièrement  fournis 
à  l'Abbé  de  S.  Germain  des  Prez.  En 
1668.  M.  de  Perefixe  prétendit  que 
ce  Faubourg  devoit  être  fujet  à  la 
Jurifdiction  ordinaire  comme  le  refte 
de  la  ville  de  Paris  ,  &  ce  fut  le 
fujet  d'un  procès  entre  ces  deux  Pré- 
lats ,  qui  fut  enfin  terminé  par  tran- 
fa&ion  du  20.  de  Septembre  de  l'an 
1668.  Par  ce  traité  ,  la  Jurifdi&ion 
fpirituelle  de  tout  le  Faubourg  S. 
Germain  fut  laiflee  à  l'Archevêque 
&  à  fes  Succeifeurs  5  ôc  celle  de  l'Ab- 
bé fut  reftrainte  inter  Claufira  3  à  la 
charge  &:  condition  que  le  Prieur  de 
l'Abbaye  de  S.Germain  feroit  Vicai- 
re général  né  de  l'Archevêque.  Cette 
tranfaction  fut  homologuée  au  Par- 
lement &  au  Grand-Confeil ,  &  con- 
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Hrmée  par  Lettres  Patentes  du  8. 
Avril  1669. 

La  JuRisDicxioNcle l'Arche- 
vêque  eft  VOfficialite',  qui  eft  compo- 
fée  d'un  Officiai ,  d'un  Promoteur  8c 
d'un  Greffier.  Elle  s'étend  fur  tout  le 
Diocefe  de  Paris. 

L'Archevêque  de  Paris  a  encore  une 
autre  Juftice  qui  s'appelle  la  Tempora- 
lité. Elle  eft  exercée  par  un  Juge  qui 
connoit  des  appellations  des  Senten- 
ces rendues  en  matière  civile  par  les 
Officiers  des  Juftices  des  Terres  de 
l'Archevêché. 

Il  y  a  neufs  Fiefs  dans  Paris ,  qui 
dépendent  de  l'Archevêque,  qui  font  : 

1.  Le  Fief  de  la  Tremoille  litué  dans 
la  rue  des  Bourdonnois. 

2.  Le  Roulle  autrefois  petit  villa- 
ge ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  du 
Faubourg  S.  Honoré. 

3.  La  Grange  batelière  \  dans  le 
Faubourg  S.  Honoré. 

4.  Le  Fief  ou  l'arriere-Fief  de  Ro- 
fiers  y  ou  des  francs  Rofiers  ,  qui  fut 
donné  à  la  Sorbonne  en  1284.  par 
l'Evêque  ,  &  amorti  moyenant  h 
troifiéme  partie  qui  lui  eft  demeurée  , 
avec  la  mouvance  5  &  la  Juftice  hau- 
te ,  moyenne  ôc  baffe. 
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5.  Le  Fief  outre  petit-Pont  y  com-ï 
pofé  du  précédent ,  &  de  plufieurs  au- 
tres arriere-Fiefs. 

6.  Le  Fief  de  Tlrechappe ,  ainfi  nom- 
mé ,  à  caufe  de  Ja  rue  où  il  eft  fitué. 

7.  Le  Fief  Pépin  ou  Thibauâ~aux-désy 
coniifte  en  dix  maifons  des  rues  de  la 
Saulnerie  ,  Thibaud-aux-dés ,  Bertin- 
Poirée  ,  3c  S.  Germain  de  l'Auxer- 
rois. 

8.  Le  Fief  des  Tombes,  fitué  aux 
environs  de  l'Eftrapade. 

9.  Le  Fief  de  ?<?/$*  dont  les  Char- 
treux font  propriétaires. 

Dans  tous  ces  Fiefs ,  de  même  que 
dans  ceux  qui  dépendoient  anciennes 
ment  de  S.  Magloire  &  de  S.  Eloy  , 
unis  depuis  à  l'Evêché  ,  l'Archevêque 
a  droit  de  Juftice  de  Fief  &  de  Voi- 
rie ,  fondé  fur  quantité  de  Sentences 
8c  d'Arrêts. 

L'Archevêché  de  Paris  eft  divifé  en 
trois  Archibiacone's,  qui  font 
le  grand  Archidiaconé  de  Paris  ,  celui 
de  Jofas ,  &  celui  de  Brie.  Ils  font 
fubdivifez  en  fept  Doyennés ,  fans  y 
comprendre  la  Ville,  les  Faubourgs 
Ôc  Banlieue  de  Paris.  Ces  Doyennés 
font  celui  de  Montmorency,  de  Chel- 
les,  de  Corbeil  >  de  Lagny  %  de  Cham- 
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peaux  ,  de  Montlhery  Se  de  Chateau- 
fort. 

Il  y  a  dans  ce  Diocefe  vingt-deux 
Chapitres,  dont  douze  font  dans 
Paris.   Trente  -  une   Abbayes  ,  donc 
quatre  d'hommes  Se  fix  de  filles  font 
dans  Paris.  Soixante-fix  Prieurés,  des- 
quels il    y  en  a  onze  dans  la  Ville  , 
Faubourgs  &  Banlieue  de  Paris.  Cent 
quatre-vingt-quatre   Monafteres   ou 
,  Communautés  ieculieres  ou  regulie- 
les ,  dont  cent  vingt-quatre  font  dans 
la  Ville ,  Faubourgs  ou  Banlieue  de 
!  Paris.  Quatre  cens  foixante-quatorze 
Cures  ,  dont  cinquante-neuf  dans  la 
Ville ,  Faubougs  Se  Banlieue  de  Pa- 
ris. Deux  cens  cinquante-fix  Chapel- 
les ,  dont  quatre-vingt-dix  font  dans 
la  Ville   ,    Faubourgs  Se    Banlieue, 
s  •  [!  fans  y  comprendre  celles  de  Notre- 
Dame.   Trente  -  quatre    Maladeries , 
dont  cinq  font  dans  la  Ville  ,  Fau- 
bourgs Se  Banlieue.  L'Archevêché  de 
Paris  vaut  cent  quarante  mille  livres 
de  revenu. 

CHAPITRES. 

Le  Chapitre  de  l'Eglisb 
de  Notre-Dame  de  Paris  eft 
non  feulement  le  plus  confjdérahle  de 
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ce  Diocefe  ,  mais  encore  du  Roy au» 
me ,  tant  par  le  grand  nombre  de  fes 
Bénéfices  &c  de  leur  revenu  ,  que  par 
le  mérite  Se  la  diftinction  des  Eccle- 
iiaftiques  qui  les  rempliilènt.  Il  elt 
compofé  de  huit  Dignités  qui  font,  le 
Doyenné,  la  Chantrerie,  le  Grand 
Archidiaconé  de  Paris  ,  rArchidiaco- 
né  de  Jofas,  celui  de  Brie,  la  Sou- 
chantrerie  ,  la  Chancellerie ,  &  laPé- 
nitencerie^  Se  de  cinquante-un  Cano- 
nicats  qui  valent  depuis  quinze  cens , 
jufqif  à  deux  mille  cinq  cens  livres  de 
revenu. 

Outre  ces  Dignités  Se  Canonicats , 
il  y  a  fix  Vicaires  perpétuels  fous  les 
titres  de  S.  Maur  des  Foifez,  de  S.  De- 
nis de  la  Chartre  ,  de  S.  Victor ,  de  S. 
Martin  des  Champs,de  S.Marcel  Se  de 
S.  Germain  de  l'Auxerrois ,  fans  com- 
pter deux  Vicaires  de  Saint-Aignan , 
Se  une  Chapelle  Soûdiaconale  de  ce 
nom  qui  vaut  huit  cens  livres  de  re- 
venu. 

Le  Chapitre  de  S.  Jean  le  Rond, 
compofé  de  huit  Canonicats  fans  Di- 
gnité 5  Se  le  Chapitre  de  S.  Denis  an 
Pas ,  compofé  de  dix  ,  font  des  An- 
nexes de  TEçrlife  de  Nôtre-Dame  de 
Pans ,  qui  ne  font  qu  un  même  corps 
avec  fon  Chapitre. 


Les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Paris 
font  ferment  de  ne  donner  ces  Vi~ 
cairies  Se  les  Canonicats  de  S.  Jean 
le  Rond  Se  de  S.  Denis  du  Pas  ? 
qu'aux  Machicots  ,  Chantres  ,  Clercs 
de  matines  ôc  Enfans  de  chœur  de 
cette  Eglife  ,  conformément  à  un 
ftatut  fait  capitulairement  le  9.  d'A- 
oût de  l'an  1638.  Les  Machicots  ,  ou 
pour  parler  plus  régulièrement ,  les 
Manfichors  ,  car  ils  prennent  leur 
nom  k  manendo  &  choro ,  à  caufe  de 
leur  aiîiduité  au  choeur ,  font  les  tail- 
les ,  balTes-tailles  Se  hautes-contres 
qui  portent  chapes  les  Fêtes  femi- 
doubles  Se  au  deilous. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  Métro- 
politaine eft  en  polTeiîion  Se  jouiflan- 
ce  immémoriale  d'exercer  toutes  les 
fondions  curiales  fur  les  Dignités  , 
Chanoines,  Bénéfîciers,  Chapelains  3 
Chantres ,  Habitués ,  Se  autres  Offi- 
ciers Clercs  de  la  même  Eglife ,  de- 
meurant en  la  Ville  ,  Faubourgs  Se 
Banlieue  de  Paris ,  Se  des  Eglifes  qui 
en  dépendent ,  Se  qui  font  celles  de 
S.  Eftienne  d'Egrez  ,  de  S.  Mederic, 
du  S.  Sépulcre  Se  de  S.  Benoît.  Ce 
droit  a  été  confirmé  par  Arrêt  du  Par- 
lement, rendu  le  7.  de  Septembre 
P5 1 . 
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On  a  fondé  en  difrerens  tems  dans 
PEglife  de  Nôtre-Dame  cent  cinquan- 
te Chapelles ,  dont  le  revenu  eft  de- 
puis cent  jufqu'à  quinze  cens  livres. 
Celle  qui  eft  fous  le  titre  de  la  Vierge 
vaut  deux  mille  livres.  Les  Chapelains 
ont  droit  de  dire  la  Meilè  dans  l'E- 
glife  de  Nôtre-Dame  ,  Se  en  reti- 
rent une  rétribution.  Ils  font  par- 
tagez en  deux  Communautés  ,  1  an- 
cienne ôc  la  nouvelle.  Les  Chapelains 
de  l'ancienne  ont  droit  de  Committi^ 
mus. 

Le  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de 
Paris  a  cent  quatre-vingt  mille  livres 
de  revenu  ,  fans  y  comprendre  les 
Maifons  Canoniales.  Le  Roi  Louis 
XII.  lui  accorda  quatre-vingt  feize 
minots  de  fel.  Il  eft  appelle  Régent 
de  l'Archevêché  lorfque  le  Siège  eft 
vacant.  Il  eft  indépendant  delà  Jurif- 
didion  de  l'Archevêque  ,  depuis  le 
Pape  Alexandre  III.  &  en  a  une  ré- 
parée ,  qui  eft  exercée  par  un  Offi- 
ciai ,  un  Promoteur  Se  un  Greffier. 
Elle  s'étend  fur  les  Chanoines ,  Béné- 
ficiers  ,  Chapelains  ?  Se  Officiers  de 
l'Eglife  de  Nôtre-Dame  ,  comme 
auiïi  fur  les  Filles  de  cette  Eglife  , 
fur  l'Hôtel-Dieu  3  Se  fur  l'Eglife  de  S, 
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Chriftophle ,  dont  les  Bénéficiers  font 
jufticiables  de  l'OrKcial  du  Chapitre , 
£c  obligés  de  comparoître  en  perfon- 
ne  au  Synode  qui  le  tient  tous  les  ans 
au  Chapitre  le  19.  du  mois  de  Mars. 

Ce  Chapitre  a  de  même  que  l'Ar- 
chevêque, une  autre  Jurifdiétion  pour 
fa  Temporalité  ^  qui  eft  exercée  par  un 
Bailli  ,  un  Procureur  Fifcal,  &  un 
Greffier.  Cette  Jurifdidtion  s'appelle 
lia  Barre  du  Chapitre.  Le  Chapitre  en 
jouit  de  tems  immémorial.    Le  Roi 
j!  Louis  XL  par  fes  Lettres  Patentes 
rdu  mois  de  Septembre  1445.  fit  dé- 
fenfes  à  tous  Juges  ordinaires  Roy- 
aux d'y  exercer  aucune  Juftice  par 
prévention  ou  autrement.  Elles  ont 
été  confirmées  par  Lettres  de  Louis 
le  Grand  ,  datées  du  14.  Août  1*676. 
enregiftrees  au  Parlement  le  2.   de 

(Septembre  de  la  même  année.  Sa 
Majefté  interprète  par  ces  Lettres 
l'Edit  du  mois  de  Février  1674.  qui 
ordonnoit  la  réunion  des  Juftices  de 
Paris  au  Châtelet.  Le  Roi  déclare 
n'avoir  eutendu  y  réunir  la  haute  , 
moyenne  &  batte  Juftice  de  l'Eglife 
de  Paris ,  appeliée  la  Barre  du  Cha- 
pitre y  pour  l'étendue  de  l'Eglife  , 
Parvis  &  Cloître  feulement ,  enfem- 
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ble  du  Terrain  ,  dans    lefquels  Sx 
Majefté  les  a"  maintenus  &  gardez  , 
Se  au  droit  de  Voyerie  dans  ces  mê- 
mes lieux. 

Les  appellations  de  ces  Jurifdic- 
tions  de  l'Archevêque  &  du  Chapi- 
tre ,  font  immédiatement  portées  au 
Parlement. 

Il  y  a  quatre  Chapitres  qu'on  ap- 
pelle les  Filles  de  V Archevêché,  Ils 
iont  tenus  d'aller  lorlque  l'Archevê- 
que les  mande.  Ces  Filles  font  S. 
Marcel  ,  S.  Germain  de  l'Auxerrois , 
S.  Honoré  &  fainte  Opportune. 

Le  Chapitre  de  S.  Marcel  eft  com- 
poié  d'une  Dignité  de  Doyen  ,  qui 
vaut  douze  cens  livres  de  revenu  y 
ôc  de  quatorze  Canonicats  qui  va- 
lent chacun  huit  cens  livres,  outre 
le  logement.  Il  y  a  auiïi  dix-fept 
Chapelles ,  &  tous  ces  Bénéfices  font  à 
la  collation  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Celui  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois  a 
une  dignité  de  Doyen  qui  vaut  douze 
mille  hVres,  une  commiiîion  de  Chan- 
tre qui  vaut  trois  mille  livres ,  trei- 
ze Canonicats  qui  ont  le  même  re- 
venu que  la  Chantrerie  ,  &  onze 
Chapelles  dont  les  unes  valent  cent 
livres ,  de  d'autres  jufqu'à  huit  cens 
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livres.  Le  Doyenné  eft  un  Bérféfîce 

électif  ,  &  eft  par  conféquenc  con- 
féré par  le  Chapitre  ,  comme  auili 
la  commiflion  de  Chancre.  Les  Ca- 
nonicats  font  à  la  nomination  de 
l'Archevêque  de  Paris ,  ôc  les  Cha- 
pelles font  conférées  par  le  Chapitre 
aux  plus  anciens  Vicaires  Choriftes 
Prêtres ,  conformément  à  l'Arrêt  du 
Confeil  du  14.  de  Novembre  1676. 
Tous  les  Chanoines  ont  leur  maiion 
canoniale  dans  le  Cloître. 

Celui  de  S.  Honoré  eft  compofé 
d'une  dignité  de  Chantre  5  &  d'onze 
Canonicats  qui  valent  y  années  com- 
munes ,  cinq  mille  livres  de  revenu. 
La  Chantrerie  ne  vaut  pas  davantage 
à  moins  que  le  Chantre  ne  foit  aufïï 
Chanoine,  car  pour  lors  il  aie  dou- 
ble de  revenu.  La  dignité  de  Chantre 
eft  à  la  collation  du  Chapitre  :  mais 
quant  aux  Canonicats  ;  ils  font  confé- 
rés alternativement  par  l'Archevêque, 
Ôc  par  le  Chapitre  de  S.  Germain  de 
TAuxerrois. 

Celui  defainte  Opportune  eft  com- 
pofé d'une  dignité  de  Chefcier  5  à  la- 
quelle la  Cure  eft  jointe ,  8c  de  huit 
Canonicats.  Ces  Bénéfices  font  à  la 
collation  du  Chapitre  de  S.  Germain 
de  l'Auxerrois. 
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L'Eglife  de  Nôtre-Dame  a  aufîî 
quatre  Chapitres ,  qu'on  appelle  les 
quatre  Filles  de  Notre  -  Dame.  Ces 
Chapitres  font  ceux  de  S.  Mery  ,  du 
Saint  Sépulcre,  de  S.  Benoît,  &  de 
S.  Etienne  d'Egrez  ,  ab  egreffu. 

Celui  de  S.  Mery  conlîfte  en  une 
dignité  de  Chefcier ,  à  laquelle  la  Cu- 
re eft  attachée  ,  en  (ix  Canonicats  & 
en  fix  Chapelles  en  titre.  Ces  Béné- 
fices font  conférés  par  deux  Chanoi- 
nes de  Nôtre-Dame  qui  ont  le  droic 
de  collation,  annexé  à  leurs  Cano- 
nicats. 

Celui  du  5".  Sépulcre  avoit  feize  Cano- 
nicats ,  fans  avoir  de  dignité  ;  ils  font 
à  la  collationde  deux  Chanoines  de 
Nôtre  -  Dame  alternativement  avec 
les  Administrateurs  de  l'Hôpital  du  S. 
Sépulcre.  Ce  Chapitre  a  obtenu  des 
Lettres  Patentes  pour  l'extinction  de 
quatre  de  ces  feize  Prébendes ,  Se  de- 
puis ces  Lettres ,  les  Prébendes  qui 
ont  vaqué  ,  n'ont  point  été  remplies. 

Celui  de  S.  Benoit  eft  compofé  de 
fix  Canonicats ,  fans  Dignité.  Ils  va- 
lent fix  cens  livres  chacun ,  &  font 
conférés  par  fix  Chanoines  de  Nôtre- 
Dame  ,  qui  en  confèrent  chacun  un. 
Il  y  a  douze  Chapelains  qui  ont  trois 

cens 
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*ens  livres  de  revenu  ofeacun ,  Se  font 

\  la  nomination  Ôc  collation  des  Cha- 

ioines ,  de  même  que  la  Cure  ôc  Vi- 

airie  perpétuelle. 

Celui  de  S.  Eftienne  d'Egre1^  eft  com- 
poié  d'une  dignité  de  Chercier  qui 
yaut  fix  cens  livres  de  revenu  ,  &  de 
iouze  Chanoines  qui  ont  chacun  trois 
cens  livres.  Ces  Bénéfices  font  à  la; 
:ollation  de  deux  Chanoines  de  Nô- 
;re-Dame  qui  ont  ce  droit  attaché  à 
eurs  Prébendes.  Chacun  en  nomme 

IX. 

Les  autres  Chapitres  de  la  ville  de 
!*àris  font  ceux  de  la  Sainte-Chapelle, 
le  S.  Thomas  du  Louvre  >  8c  de  S.  Ni- 
oias  du  Louvre. 

La  Sainte-Chapelle  étoit  la  Chapel- 
e  ordinaire  de  nos  Rois  dans  le  tems 
[uils  faifoient  leur  demeure  au  Pa- 
jais.  Celle  d'aujourd'hui  fut  bâtie  par 
>rdre  du  Roi  S.  Louis  en  1 2,45.  pour 
r  dépofer  la  couronne  d'Epines  dont  le 
Sauveur  fut  couronné,  de  plusieurs  au- 
res  Reliques  que  ce  faint  Roi  avoit 
>btenues  de  l'Empereur  Baudouin.  Je 
nets  cette  Eglife  au  rang  desColiégia- 
ss  pour  me  conformer  à  l'ufage  qui 
eft  introduit  de  la  regarder  comme 
n  Chapitre ,  quoiqu'elle  n'en  foie 
Tome  I.  E 
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point  un.  S.  Louis  par  Tes  premières 
Lettres  de  fondation,  ordonna  qu'il  y 
autoitdans  cette  Chapelle  cinq  Prêtres 
principaux ,  ou  maîtres  Chapelains,  yj 
compris  celui  qui  avoit  le  Bénéfice  de 
l'ancienne  Chapelle,  aufquels  ilajoû-' 
ta  deux  Marguilliers  qui  dévoient  être  j 
Diacres  ou  Soudiacres.    Il  voulut  que  j 
chacun  des  principaux  Chapelains  eut  j 
fous  lui  un  Soûchapelain  Prêtre,  8m 
un  Clerc  Diacre  ou  Soûdiacre.  Parj 
de    fécondes  Lettres    de    fondation  j 
données    à  Aiguës-Mortes  au  mois 
d'Août  de  l'an  1248.  il  augmenta  la 
fondation  d'un  troifiéme  Marguillier. 
Dès  le  vivant  de  S.Louis,  les  Mar- 
guilliers furent  confondus    avec  les 
grands  Chapelains  -y  car  ce  faintRoi 
avoit  ordonné  à  certains  Commiilai- 
res  de  faire  aiïiéte  de  fept  cens  livres 
de  rente  pour  les  huit  grands  Cha- 
pelains qu'il  avoit  établis ,  du  nom- 
bre defquels    étoit  le  Maître   Cha-l 
-pelain  ,  qui  eft  celui  qu'on  a  nom- 
mé Trésorier  dans  la   fuite.    Philip- 
pe le  Bel,  petit-fils  de  Saint  Louis  , 
fonda  depuis  quatre  nouvelles  Cha- 
pellenies  égales  aux  huit  autres ,  &:> 
donna  le  nom  de  Chanoines  à  ces 
douze  principaux  Chapelains.  Phi-, 
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îppe  V.  Ton  fils  en  confirmant  ce  que 
es  Rois  les  prédécefleurs  avoient  raie 
?n  faveur  de  la  Sainte  Chapelle  a- 
joûta  une  treizième  Prébende  de  pa- 
reil revenu  que  les  autres.  Ce  fut  le 
même  Philippe  V.  dit  le  Long  ,  qui 
?ar  fes  Lettres  datées  de  Longchamp 
le  S.  Juillet  1 5 1 9.  créa  dans  la  Sain- 
te Chapelle  un  Office  de  Chantre  donc 
U  pourvut  Guillaume  de  Condet  Cha- 
pelain du  même ,  lieu  auquel  Se  à  fes 
uccefïeurs    dans  la  Chantrerie  ,   il 
donna  charge  de  veiller  fur  ce  qui 
concernoit  le  chant ,  la  lecture  &  la 
Menieance    qui  doit  être    gardée   à 
rOfrïce  Divin.   Les  Rois  continuè- 
rent de  nommer  à  la  Chantrerie  juf- 
qu'au  mois  de  Mai  de  Fan  1405.  que 
Charles  VI.  ordonna  qu'à  l'avenir  le 
Chantre  feroit  élu  par  le  Tréforier 
&:  les  Chanoines  ,  de  confirmé  par 
le  Roi.  La  qualité  de  Chanoines  don- 
née aux  principaux  Chapelains  par 
Philippe  le  Bel  ,  fit  naître  aux  plus 
remuans  d'entre  eux  la  penfée  de  faire 
ériger  la  Sainte  Chapelle  en  Chapi- 
tre ,  &  s'adrefTerent  pour  cela  à  Pier- 
re de  la  Lune  qui  fe  portoit  pour  Pa- 
ie fous  le  nom  de  Benoît  XIII.  Ce- 
i-ci  leur  permit  de  changer  le  nona 
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de  Chapelle  en  celai  d'Egliie  Collé- 
giale ,  8c  de  Chapitre  ;  de  faire  des 
actes  capiculaires  ,  d'avoir  un  lceau  9 
8c  de  jouir  de  tous  les  privilèges  des 
Eglifes  Collégiales.  Le  Roi  informé' 
de  cette  affaire  ,  déclara  ces  Bulles1 
fubreptices  &:  de  nulle  valeur ,  8c  re- 
mit la  Sainte  Chapelle  dans  l'état  au- 
quel elle  avoit  été  fondée  5  8c  confir- 
mée par  les  Rois  fes  prédécefTeurs  , 
par  Tes  Lettres  datées  de  Paris  du  3. 
Décembre  1409. 

Aujourd'hui  le  haut  Clergé  de  la 
Sainte  Chapelle  ,  qu'on  nomme  mal- 
à-propos  Chapitre  ,  mais  qu'on  doit 
nommer  Collège  ,  eft  compofé  d'un 
Tréiorier ,  d'un  Chantre  8c  de  douze 
Chanoines.  Il  y  a  de  plus  treize  Cha- 
pelains 8c  treize  Clercs  des  Tréloriers 
8c  Chanoines ,  fix  Chapelains  perpé- 
tuels ,  huit  enfans  de  Choeur  ,  leur 
Maître  8c  grand -Maître  ,  8c  autres 
petits  Officiers. 

Le  Tréiorier  a  droit  de  prééminen- 
ce 8c  de  correction  fur  tout  le  Clergé 
de  la  fainte  Chapelle  à  Finftar  des 
Evêques. 

La  Tréforerie  vaut  fept  à  huit  mille 
livres  de  rente ,  8c  celui  qui  en  eft 
pourvu >  a  droit  d'officier avec  la  mW 
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tre  Se  les  autres  ornemens  pontifi- 
caux ,  à  l'exception  de  la  crolîe  ,  fine 
baadoy  avec  pouvoir  de  donner  la  Bé- 
nédiction au  peuple  dans  les  Procef- 
fions  qui  le  font  dans  l'enclos  du  Pa- 
]Rs ,  pourvu  que  le  Légat ,  l'Arche- 
vêque de  Sens  &:  l'Evêque  de  Paris 
n'y  (oient  pas  préfens.  C'eft  Clément 
VII.  reconnu  en  France  pour  Pape , 
qui  en  1 379.  accorda  ce  privilège  au 
Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle. 

Le  revenu  des  Canonicats  eft  iné- 
gal depuis  deux  mille  jufqu'à  quatre 
mille  livres.  11  y  a  encore  fix  Chapel- 
les dont  le  revenu  eft  différent ,  mais 
dont  la  moindre  vaut  cinq  cens  écus. 

Le  Roi  confère  de  plein  droit  tous 
ces  Bénéfices  ,  3c  les  Bénéficier  font 
commeniaux  de  la  Maifon  du  Roi,  Se 
jouiflènt  de  tous  les  privilèges  atta- 
chés à  cette  qualité. 

Le  Chapitre  de  S.  Thomas  du  Lou- 
vre eft  compofé  d'onze  Chanoines  , 
dont  quatre  font  à  la  collation  du  Roi, 
Se  les  fept  autres  font  alternativement 
à  la  collation  du  Roi  Se  à  celle  de 
.'Archevêque  de  Paris.  L'ancien  de 
:es  Chanoines  porte  la  qualité  de 
[Doyen,  Se  préiide  au  Chapitre  fans 
meune  autre  prérogative. 

Eiîj 
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.  Le  Chapitre  de  5  Nicolas  du  Loum 
<vre  confifte  en  une  dignité  de  Prévôt 
8c  dix  Canonicats.  La  Prévôté  vaut 
dix-huit  cens  livres ,  Se  les  Canoni-ï 
cats  huit  cens  livres.  Ces  Bénéfices* 
font  à  la  collation  de  rArchevêqéfe 
de  Paris ,  hormis  un  feul  Canonicat 
qui  eft  en  Patronage  Laïque. 

Les  autres  Chapitres  du  Diocefe 
de  Paris  font ,  celui  de  la  Sainte  Cha* 
pelle  de  Vincennes ,  de  Saint  Maur 
des  Folïez  ,  de  S.  Martin  de  Cham- 
peaux ,  de  S.  Mery  de  Linas ,  de  S* 
Spire  de  Corbeil  ?  de  Saint-Cloud,  de 
Palaifeau ,  de  Saint-Martin  de  Mont- 
morency,  de  S.  Cofme  de  Luzarches, 
de  S.  Paul  de  S.  Denis  ,  &c.  defquels 
je  parlerai  plus  amplement  en  faifant 
la  defeription  des  lieux  où  ils  fonc 
fondés. 

Abbayes  du  Diocefe. 

L'Abbaye  de  fainte  Geneviève  eft 
occupée  depuis  l'an  1148.  par  des 
Chanoines  réguliers  de  l'Ordre  de  S. 
Auguftin.  L'Abbé  eft  régulier  ,  électif 
par  les  Religieux  de  triennal.  Le  Pa-  1 
pe  Grégoire  IX.  d  onna  le  Privilège 
à  Hébert  Abbé  de  fainte  Geneviève 
en  1116,  &àfes  fucceffeurs  3  de  por* 
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lier  la  mitre  &  l'anneau.  Clément  IV*. 
[lui  accorda  en  1266.  le  pouvoir  de 
jconferer  la  tonfure  &  les  quatre  Mi- 
neurs à  Tes  Religieux  ,  &:  quelques 
autres  droits  aufquels  l'Abbé  de  laîri- 
te  Geneviève  renonça  en   1669.   Il 
iconferve  encore  la  prérogative  d'allî— 
lier  à  la  Procelîîon  de  la  Chafïè  de 
ifainte    Geneviève   en  crotte   &    en 
Bnitre,&'  de  donner  la  bénédiction 
îdans  les  rues ,  ayant  la  droite  fur 
■l'Archevêque  de  Paris.  Cette  Abbaye 
a  foixante-dix  mille  livres  de  revenu 
,ou  environ. 

L'Abbaye  de  S.  ViUor  ne  fut  d'a- 
bord qu'un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S. 
;Benoît  ,  dépendant  de  l'Abbaye  de 
S.  Victor  de  Marfeille.  Louis  le  Gros 
en  chaiïa  ces  Moines  de  mit  en  leur 
place  des  Chanoines  réguliers  de  la 
Congrégation  de  S.  Ruf  l'an  1 1 1 3 . 
Le  Roi  fit  en  même  tems  ériger  ce 
Prieuré  en  Abbaye ,  &  Gilduin  en  fut 
le  premier  Abbé.  Cette  Abbaye  efl 
donc  de  l'Ordre  de  S.  Auguftîn ,  &  eft 
la  mère  de  celle  de  Sainte  Geneviève, 
puifque  Suger  Abbé  de  S.  Denis  en  ti- 
ra douze  Chanoines ,  &c  le  Prieur  Eu- 
de ,  pour  les  établir  à  Sainte  Gene- 
viève le   vingt-cinq  d'Août  de  l'an 

Eiiij 
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J148.  L'Abbaye  de  S.  Victor  vaut, 
trente-cinq   mille    livres  de  revenu  1 
pour  l'Abbé.  Il  y  a  beaucoup  de  Bé- 
néfices afïe&és  aux  Religieux. 

L'Abbaye  de  5.  Germain  des  Pre^ 
de  l'Ordre  de  S.Benoît,  dont  M.  le 
Comte  de  Clermont  Prince  du  Sang 
efl  maintenant  Abbé  ,  fut  fondée 
par  le  Roi  Childebert  vers  l'an  559. 
elle  eft  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur ,  de  a  de  beaux  droits.  Le  re- 
venu de  l'Abbé  eft  d'environ  cent 
quarante  mille  livres. 

L'Abbaye  de  S.  Magloire  étoit  aufïï 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Elle  fut  fon- 
dée par  Hugues  Capet ,  Maire  duPa- 
îaiis  ,  &  Duc  de  France  ,  l'an  975.  La 
Menfe  Abbatiale  eft  unie  à  l'Arche- 
vêché de  Paris ,  &  la  Menfe  Monaca-  . 
le  eft  poiïedée  par  les  Prêtres  de  l'O- 
ratoire qui  v  ont  établi  un  Séminaire. 
Il  y  a  pluiieurs  Prieurés  dans  Paris , 
dont  le  plus  confidérable  eft  celui  de 
S.  Martin  des  Champs  ,  une  des  qua- 
tre filles  de  Ciuny.  Il  vaut  quarante- 
quatre  mille  livres  de  rente  pour  le 
Prieur  ,  qui  nomme  à  cent  huit  Bé- 
néfices ,  dont  il  y  a  fix   Cures  dans 
Paris.    Ce  Monaftere   étoit  une  Ab- 
baye fort  célèbre  fous  la  féconde  race 
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e  nos  Rois ,  mais  ayant  été  ruiné  ' 
bar  les  guerres  &  les  défordres  de  ce 
;ems-là  ,  Henry  I.  petit-fils  de  Hu- 
gues Capet  ,  le  réédifia  ,  le  dota  de 
plufîeurs  revenus ,  Se  y  mit  des  Cha- 
noines Réguliers  ,  comme  il  paroîc 
;par  fa  Charte  datée  de  la  2.7e.  année 
de  Ton  règne  ,  laquelle  revient  à  Fan 
de  Jefus-Chrift  1060.  Philippe  I.  Con 
t  Sis  confirma  ,  Se  augmenta  cette  do- 
■   nation  par  fa  Charte  de  l'an  1067+ 
:  jmaisl'an  1079.  il  en  ôta  les  Chanoi- 
nes Réguliers,  Se  mit  en  leur  place  des 
Religieux  de  Cluny,  dont  la  Congre- 
jgation  étoit  alors  très-floriuante. 

Les  Abbayes  de  Filles  qui  font  dans 
Paris  ou  dans  les  Faubourgs  ,  font. 

L'Abbaye  du  lral-de-Graceàç,  l'Or- 
dre de  S.  Benoît  Se  de  fondation 
Royale.  Elle  étoit  fituée  à  Biévre  le; 
Châtel  ,  -  environ  à  trois  lieues  de 
Paris.  Il  en  eft  fait  mention  dès  le 
commencement  du  treizième  ûéclé 
fous  le  nom  de  Val  Profond.  Ce  fut» 
la  Reine  Anne  de  Bretagne  qui  ayant 
pris  ce  Monafteré  fous  fa  protection  ,; 
changea  foh  ancien  nom  en  celui  dé 
Notre-Dame  au,  Val-de-Grace.  Cette> 
Abbaye  fut  transférée  au  Faubourg 
S.»  Jaques  de  Paris  Tan  i6ik  dans». 

£  v 
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une  maîfon  nommée  le  Fief  de  Va~< 
lois  ,  ou  le  petit  Bourbon  ,  pour  l'achat) 
de  laquelle  la  Reine  Anne  d'Autriche  ' 
paya  trente-fix  mille  livres  en  fei 
portant  pour  Fondatrice.  Marguerite 
de  Véni  d'Arbouse  qui  en  étoit  Abbef- 
fe  ,  y  rétablit  Fobfervance  félon  le 
premier  efprit  de  la  règle  de  S.  Be- 
noît ;  Se  en  cette  confédération  ,  le 
Roi  Louis  XIII.  renonça  au  droit 
qu'il  avoit  de  nommer  à  cette  Ab- 
baye ,  voulant  qu'après  la  mort  ou 
la  démifïïon  volontaire  de  ladite 
Marguerite  d'Arbouze  ,  elle  fut  élec- 
tive Ôc  triennale  ,  ainfi  qu'il  eft  porté 
dans  fes  Lettres  du  mois  de  Mars  de 
l'année  1621.  Cette  Abbaye  à  la- 
quelle on  a  uni  la  Menfe  Abbatiale 
de  S.  Corneille  de  Compiegne  >  jouit 
d'environ  30000  liv.  de  rente. 
:  L'Abbaye  de  Port-Royal,  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux.  Il  y  a  eu  deux  Ab- 
bayes de  ce  nom,  l'une  aux  Champs, 
ôc  l'autre  à  Paris.  C'eft  la  première 
de  ces  deux  Abbayes  qui  a  donné  le 
nom  &  les  biens  à  celle  de  Paris. 
Elle  fut  fondée  en  H04.  par  Mathieu 
de  Montmorency ,  Seigneur  de  Mar- 
ly  ,  &c  par  Mathilde  de  Garlande  fa 
femme.,  dans  le  fief  de  Porrois  on 
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Port-Royal ,  Porregius ,  ou  Portus  Re- 
\gisy  fitué  auprès  de  Chevreufe.  On 
j  prétend  que  Philippe  Augufte  étant  à 
la  chafle  >  &  s'étant  égaré  ,  il  fut  trou- 
vé dans  un  Oratoire  qui  étoit  en  cet 
endroit ,  &  dédié  fous  l'invocation  de 
S.  Laurent,  &  que  c'eft  à  caufe  de  cette 
avanture  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
Porrois  3  ou  Port-Royal.  On  peut  voir 
un  abrégé  de  THiftoire  de  ces  deux 
Abbayes  à  la  tête  de  la  Defcription 
du  Monafterede  Port-Royal  de  Paris. 
L'Abbaye  des  Cordelières  du  Fau- 
bourg S.  Marcel ,  de  FOrdie  de  fain- 
te  Claire  ,  eft  élective  &  triennale  , 
<k  jouit  de  dix  mille  livres  de  rente. 
Elle  a  été  fondée  vers  l'an   12S9. 
Celle  de  Pantemont ,  Ordre  de  Ct- 
I  teaux  fut  fondée  environ  Tan  1 21  S, 
dans  le  Dïocefe  de  Beauvaîs ,  réduite 
j   en  Prieuré  d'hommes  en  1485.  puis 
rendue  aux  filles  ,  &  enfin  transférée 
j   au  Faubourg  S.  Germain  à  Paris  le 
il.  Avril  1671. 

L'Abbaye  au  Bois  eft  du  même 
Ordre ,  <k  vaut  quinze  mille  livres  de 
revenu. 

Celle  de  S.  Antoine  des  Champs  lez- 
Paris  ,  fut  fondée  à  cette  occafion  i 
Foulques  >  Curé  de  Neuilly  ,  &  Pien* 

£  v j 


ioS  Gouv.  Ecclésiastique 
de  Roifi  Ton  compagnon ,  avoient  re- 
çu du  Ciel  un  don  particulier  de 
toucher  les  cœurs  &  de  convertir  les 
pécheurs  par  la  force  de  leurs  pré- 
dications. Ayant  converti  plufieurs 
femmes  dérangées  qui  voulurent 
fe  confacrer  à  la  pénitence  pour  le 
refte  de  leurs  jours  &  embraiïer  la 
vie  religieufe ,  ils  fondèrent  en  1 1 98. 
ce  Monaftere  qu'ils  rirent  bâtir  des 
aumônes  que  les  gens  de  bien  voulu- 
rent donner  d'eux-mêmes.  Odon  Evê- 
que de  Paris  ,  voulut  que  les  femmes 
qui  s'étoknt  retirées  en  ce  lieu  ,  fe 
miiTent  fous  quelque  Congrégation 
réformée  5  &:  S.  Guillaume  Archevê- 
que de  Bourges  leur  ayant  confeillé 
de  fe  mettre  fous  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  ,  Odon  y  confentit ,  y  établit 
une  AbbefTe,  &  leur  accorda  de  jouir 
des  privilèges  donnés  à  cet  Ordre  ; 
ce  qui  fut  confirmé  par  les  Abbés  de 
Cîteaux.  Le  Pape  Innocent  III.  prit 
ce  Monaftere  fous  fa  protection  l'an 
1 2 1  o.  L'Eglîfe  fut  dédiée  le  2.  jour 
de  Juin  de  l'an  123  j.  par  Guillaume 
Evêque  de  Paris  ,  Godefroy  Evêque 
de  Cambray  ,  &:  Pierre  Evêque  de 
Meaux  ;  en  préfence  des  Evêques  de 
Chartres  y  de  No  y  on  >  de  Senlis  &; 
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de  ChâlonS.  Le  Roi  &  la  Reine  affi- 
lièrent à  cette  cérémonie.  L'an  1 24S. 
S.  Louis  donna  à  cette  Abbaye  un 
amortiffement  pour  tous  les  biens 
qu'elle  poiïèdoit ,  &:  lui  accorda  une 
exemption  des  péages  en  1258.  Cet- 
te Abbaye  jouit  de  beaux  privilèges  , 
&  de  plus  de  30000.  liv.  de  rente. 

Les  Abbayes  qui  font  hors  de  la 
Ville  &  des  Faubourgs  de  Paris  , 
mais  cependant  de  ce  Diocefe  ,  font 
S.  Denis  ,  Herivaux  y  Livry ,  Iver— 
naux  ï  la  Roche  ,  les  Vaux  de  Cer- 
nay  ,  Lagny ,  Notre-Dame  du  Val 
&  Hernieres.  Quant  aux  Abbayes  de 
Filles ,  ce  font  Montmartre ,  Chel- 
les ,  Hiéres  ,  Gif,  Malnoue  •  Gercy  , 
lffy  ,  MaubuhTon  \  fainte  Perrine  de 
la  Villette  &  Long-Champs. 

L'Abbaye  de  S.  Denis  en  France 
eft  de  FOrdre  de  S.  Benoît.  Le  titre 
Ahbatial  a  été  fupprimé  ,  &  la  Men- 
fe  unie  à  la  Communauté  de  S.  Louis 
de  S.  Cyr  par  une  Bulle  du  Pape 
Innocent  XII.  du  23.  de  Février 
1691.  Le  Roi  Dagobert  eft  regardé 
comme  le  fondateur  de  cette  Ab- 
baye ,  laquelle  a  été  depuis  augmen- 
tée &  embellie  par  les  Rois  fes  fuc- 
ceffeurs.  Son  Eglife  fert  de  Mauiolée 
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à  nos  Rois ,  8c  la  Menfe  de  l'Abbé 
valoic  cent  mille  livres  de  rente. 

Celle  àïHerivaux  eft  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin ,  &  de  la  Congrégation 
de  Fiance.  Elle  eftà  une  petite  lieue 
de  Luzarches  5  &  n'étoit  originaire- 
ment qu'un  défert  environné  de  bois, 
que  Renaud  Comte  de  Clermont ,  8c 
Mathieu  Comte  de  Beaumont  donnè- 
rent à  un  Hermite  nommé  Afcelix , 
qui  s'y  retira  avec  quelques  Hermites 
comme  lui,  8c  y  véquit  dans  une  gran- 
de réputation  de  fainteté.  Afcelïn 
calTé  de  vieilleiTe  ,  appréhenda  qu'a- 
près fa  mort  ce  lieu  ne  fut  abandon- 
né ,  ce  qui  le  détermina  ,  lui  6rfes 
frères ,  de  le  remettre  entre  les  mains 
de  Maurice  de  Sully  Evêque  de  Paris 
pour  y  établir  une  Communauté  de 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  y 
fournis  à  l'Evêque  Diocefain.  Mauri- 
ce accepta  les  offres  8c  les  conditions 
d'Afcelin,  comme  il  paroît  par  fes 
Lettres  de  l'an  1 1 6o.  8c  par  une  Bulle 
du  Pape  Alexandre  III.  de  l'an  1 163. 
qui  nous  apprend  que  les  Chanoines 
Réguliers  étoient  déjà  en  pofïèiîîort 
de  cette  maifon.  Le  revenu  de  l'Ab- 
bé eft  d'environ  huit  mille  livres  ,  8c 
celui  des  Religieux  de  trois  mille  fepc 
cens  cinquante. 
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Nôtre-Dame  de  Livry  en  l'Aunoy  , 
ra  Alneto ,  eft  du  même  Ordre  ,  dans 
le  Doyenné  de  Chelles ,  &  fut  fon- 
dée l'an  1 1S6.  par  Guillaume  de  Gar- 
lande  pour  des  Chanoines  Réguliers 
qu'il  fît  venir  de  S.  Vincent  de  Sen- 
lis.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  de  trois 
mille  cinq  cens  livres. 

Celle  à'Ivernaux  de  Hibemali  ,  eft 
du  même  Ordre  3  &  eft  iîtuée  dans  un 
fond  à  une  lieue  de  Brie-Comte-Ro- 
bert. Les  guerres  de  Religion  8c  les 
troubles  du  Royaume  avoient  pres- 
que détruit  cette  Abbaye  ,  mais  Ale- 
xandre Bontems  3  un  des  premiers  va- 
lets de  chambre  ôc  des  favoris  de 
Louis  XIV.  fut  d'autant  plus  touché 
de  l'état  où  elle  étoit  réduite  ,  qu  il 
en  avoit  été  Abbé  Commendataire 
dans  fa  jeuneflè.  Il  entreprit  de  la 
létablir  ,  &c  y  introduifit  en  1684* 
des  Chanoines  Réguliers  de  la  réfor- 
me que  M.  de  Moulins  établit  à  S. 
Cyr  deFriardel  auDiocefe  deLizieux 
en  1674.  Cette  Abbaye  eft  pauvre. 

Celle  de  la  Roche  ,  Rocha ,  eft  du 
même  Ordre  ,  &  fut  fondée  par  Guy 
Seigneur  de  Levy  en  1 190.  Se  1232» 
Elle  ne  vaut  que  4000.  livres  par 
an ,  &  il  n'y  a  point  de  Religieux. 
-    Vaux  de  Cernay,  Vallès  Cernan>  eâ 
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de  l'Ordre  de  Cîteaux  é  jk  fut  fondée 
Tan  ii  28.  par  Simon  de  Neaufle  ie 
Chaftel  Connétable  de  France  ,  êc 
par  Eve  fa  femme.  Les  Comtes  de 
Montfort ,  ceux  de  Dreux ,  les  Sei- 
gneurs de  Chevreufe  ,  &  ceux  de 
Rambouillet  augmentèrent  dans  la 
fuite  par  leurs  bienfaits ,  les  biens  de 
cette  Abbaye,  comme  il  parolt  par 
les  Lettres  de  confirmation  de  Louis 
VII.  Roi  de  France  &  Duc  d'Aquitai- 
ne. Cette  Abbaye  vaut  à  l'Abbé  dou- 
ze ou  treize  mille  livres  de  rente,  &: 
dix  mille  cinq  cens  livres  pour  les  Re- 
ligieux qui  font  treize  ou  quatorze. 

Celle  de  S.  Pierre  de  Lagnj  ,  Ordre 
de  S.  Benoît ,  a  été  fondée  dans  le 
feptiéme  ficelé  par  un  Gentilhomme 
Ecoflois  appelle  Fourcy.  Les  Normans 
la  ruinèrent  Se  la  brûlèrent  dans  le 
neuvième  ,  8z  elle  fut  rétablie  dans  le 
dixième  par  Hubert  de  Vermandcb  3 
Comte  de  Troyes  &  de  Meaux ,  qui  y 
fut  enterré  l'an  993. Depuis  ce  tems- 
là  pluheurs  Seigneurs  lui  ont  fait  de 
grands  biens.  Thibaud  le  Jeune.Com- 
te  de  Champagne  lui  donna  le  Comté 
de  Lagny.  Le  Roi  Louis  XL  par  Let- 
tres Patentes  du  1 1 .  de  Juin  1 46$.  re- 
giftrées  au  Parlement  le  14.  de  JuiU 
kt.de  la  même  année,  remet  a  l'Abbé 


de    Paris.'  î  î  f 

3e  Lagny  deux  cens  livres  de  rente 
annuelle  que  les  Religieux  étoient 
bligez  de  payer  tous  les  ans  a  la  re- 
cette du  Domaine  de  Meaux,  en  con- 
fidération  des  pertes  que  cette  Ab- 
baye avoit  faites  durant  les  guerres  5 
Se  de  la  dévotion  finguliere^de  Sa  Ma- 
jefté  pour  cette  Abbaye.  Il  eft  dit  dans 
ces  Lettres  qu'en  1113.  Thibaud 
Comte  de  Champagne  &c  de  Brie 
avoit  o&royé  à  ces  Religieux ,  Abbé 
Se  Couvent ,  toutes  exemptions  d'ofts 
Se  exactions  pour  leurs  Officiers  Se 
Domeftiques  jufqu'au  nombre  de 
vingt-fept  ,  Ôe  qu'anciennement  on 
avoit  accoutumé  d'y  tenir  les  Foires 
de  Champagne  Se  de  Brie  pendant 
trois  mois  de  Tannée  ,  defquelles 
cette  Abbaye  retiroit  annuellement 
dix  ou  douze  mille  livres  de  profit. 
Elle  vaut  aujourd'hui  à  l'Abbé  9000. 
livres  de  rente  ,  Se  7000.  aux  Reli- 
gieux qui  font  au  nombre  de  quinze 
ou  feize. 

Nôtre-Dame  du  Val  ,  Vallis  fantlœ 
Maria,  entre  Pontoife  8e  l'Ille-Adam , 
étoit  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  Se  avoit 
été  fondée  le  17.  des  Calendes  de 
Décembre  1 1  $6.  par  Anfel  de  VJfie  j 
mais  en  1616.  elle  fut  unie  tant  pour 
la  Menfe  de  l'Abbé ,  que  pour  celle 
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des  Moines ,  au  Couvent  des  Feuil- 
lans  de  la  rue  S.  Honoré  à  Paris  qui 
y  ont  une  Communauté. 

Hermiere  ,  Htrmerica  ,  eft  fituée  1 
dans  un  Bourg  qui  porte  Ton  nom  , 
en  Brie  ,  entre  Lagni  &  Crelîi.  On 
croit  qu'elle    fut    fondée   vers    Tan 
1 1 60.  Se  que  le  Roi  Louis  VIL  Se  ia 
Reine  Adèle  fa  femme  contribuèrent  ] 
beaucoup  à  fa  fondation ,  aulîi  bien  I 
que  les  Seigneurs  de  Tournon  de  la 
maifon  de  Garlande  qui  lui  donnè- 
rent cent  arpens  de  bois.  Maurice  de 
Sully  Evêque  de  Paris  la  donna  aux 
Prémontrés  du  Val  fecret  ,  de  cet  S 
Ordre  la  pofTede  encore  aujourd'hui. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  le  Dio-  I 
cefe  de  Paris  une  Abbaye  de  l'Or-  \ 
dre  de  S.  Benoît  nommée  S.  Pierre 
des  Fojfés  ,  Se  enfuite  de  S.  Maur. 
Elle  fut  fondée  par  Blidegilile  Archi- 
diacre de  Paris  ,  qui  ayant  obtenu 
du  Roi  Clovis  IL  ou  plutôt  de  la 
Reine  Nanthilde  qui  avoit  la  tutelle 
de  ion  fils  ,  le  vieux  Château  des  Fof- 
fes  ,  y  fonda  un  Monaftere  fous  l'in- 
vocation de  la  fainte  Vierge  de  des 
Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Les  let- 
tres du  Roi  font  de  la  première  an- 
née de  fon  règne  ,  ck  fignées  de  lui 
&  de  la  Reine  fa  mère.  On  fuiviç 


de   Paris."  i i f 

clans  ce  Monaftere  la  règle  de  S.  Be- 
noît ,  comme  à  Luxeu  ,  &  S.  Babolen 
en  fut  le  premier  Abbé.  Ce  fut  fous 
Oàon  ,  l'un  de  fes  fucceftèurs  ,  que  les 
reliques  de  S.  Maur  Abbé  de  Glan- 
nefeuil  en  Anjou  ayant  été  apportées 
au  Monaftere  des  Foliés  en  868.  il 
en  a  pris  depuis  le  nom  de  S.  Mann 
Jean  du  Bellay  qui   en   étoit  Abbé 
Commendataire  ,  étant  devenu  Evê^ 
que  de  Paris ,  fongea  à  faire  fécula- 
rifer  cette  Abbaye  ,  &:  en  unir  pour 
toujours  les  revenus  à  fon  Evêché» 
Le  Roi  François  I.  appuya  ce  deffein 
auprès  du  Pape   Clément  VII.  qui- 
par  fa  Bulle  du  13.de  Juin  de  Tan 
1533.  donna  pouvoir  a   Philippe, 
Abbé  de  fainte  Geneviève ,  à  Ger- 
main de  Brie  ,  Archidiacre  d'Àl-bi  , 
èc  à  Nicolas  Quelain  ,  Treforier  de 
l'Eglife  de  Touifaints  de  Mortagne 
au  Diocefe  de  Séez  ,  de  changer  Té- 
tât régulier  de  l'Abbaye  de  S.  Maur 
en  feculier ,  3c  de  même  de  tous  les 
Bénéfices  ou  Prieurés  qui  en  dépen- 
doient  ;  d'en  unir  les  revenus  à  la 
Menfe   Epifcopale  de   Paris  ,   3c  au 
lieu  des  Officiers    réguliers   &c    des 
Moines  de  S.  Maur  j  d'y  înftîtuer  un 
Doyen,  un  Chantre  ,.  huit  Chanoines 
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prébendes ,  quatre  Enfans  de  chœur , 
ôc  un  Maître  de  Mufique.  Les  obfta- 
clés  qu'il  faiut  lever  &c  les  formalités 
néceiîaires  en  pareil  cas  ,  firent  dif- 
férer l'exécution  de  la  Bulle  de  Clé- 
ment VII.  Jufqu'au  Pontificat  de 
Paul  III.  fon  fuccelïeur  ,  c'eft-à-dire 
jufqu'au  17.  d'Août  de  l'an  1535. 
Comme  le  Prieuré  de  S.  Eloy  pro- 
che le  Palais  dépendoit  de  l'Abbaye 
de  S.  Maur  ,  il  fut  fecularifé  par  la 
même  Bulle  ,  de  fes  revenus  affectes 
à  l'Evéque  de  Paris. 

L'Abbaye  Royale  de  Montmartre  v 
Ordre  de  S.  Benoît ,  fut  fondée  en 
1 1 3  3.  par  le  Roi  Louis  le  Gros  &  ià 
Reine  Adélaïde  fa  femme.  Il  y  a  voit 
auparavant  un  Couvent  de  Religieux 
de  l'Ordre  de  Cluny  ,  qui  étoient 
les  gardiens  du  fommet  de  cette  mon- 
tagne. Cette  Abbaye  efl  ordinaire- 
ment compofée  d'une  AbbeiTe  ,  de 
foixante  Religieufes  ,  3c  de  douze 
Sœurs  converfes.  Elle  a  vingt-huit 
mille  livres  de  rente ,  Se  une  penfion 
du  Roi  de  fix  mille  livres.  Elle  doit 
à  chaque  mutation  d' AbbeiTe  mille 
livres  à  la  Menfe  Abbatiale  de  S. 
Denis ,  à  caufe  d'un  fief  qu'elle  polie- 
àq  à  Clignancourr. 
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•  Celle  diJJJî ,  près  de  Paris ,  eft  auflî 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît  -,  elle  fut 
fondée  par  Franco  if e  Henriette  de  la 
Fontaine  qui  fut  la  première  fuperieu- 
re  de  ce  Monaftere  qu'elle  fit  ériger 
en  Abbaye  par  le  Pape ,  le  19.  Jan- 
vier de  l'an  1657.  Le  Cardinal  da 
Retz  y  ayant  donné  fon  confente- 
ment  en  1659.  au  mois  d'O&obre  , 
le  Roi  confirma  cette  érection  par 
fes  Lettres  Patentes  du  mois  d  Avril 
1663.  &  accorda  à  cette  nouvelle  Ab- 
baye les  mêmes  droits ,  honneurs  3c 
privilèges  dont  jouiffoient  les  autres 
anciennes  Abbayes  Royales  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit.  Il  conlentit  aufîï  que 
la  Fondatrice  en  fut  la  première  Ab- 
belïè  formée  ?  qu  elle  pût  fe  choifir 
une  Coadjutrîce  capable  de  lui  fuc- 
céder  ;  après  quoi  Sa  Majefté  fe  réfer- 
voit  le  droit  de  nommer  à  cette  Ab- 
baye comme  aux  autres  de  fon  Royau- 
me. Les  Lettres  Patentes  furent  enre- 
gistrées au  Parlement  le  premier  de 
Février  de  la  même  année.  Elle  ne 
jouit  que  de  fix  ou  fept  mille  livres 
de  rente.     • 

Celle  de  Sainte  Geneviève  de  Chail- 
•  lot9  Ordre  de  S.  Auguftin,  ne  vaut  que 
£joo.  liv.  de  rente.  La  Comm.un.au- 
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ce  eft  ordinairement  compofée  de  qua~ 
rante  à  quarante-cinq  Religieufes. 

Celle  de  Long-Champf>  Ordre  de 
fainte  Claire,  a  été  fondée  par  Ifabel- 
le  de  France  fceur  de  faint  Louis ,  en 
ii6t.  Cette  Maifon  a  vingt  mille  li- 
vres de  rente  3  &  l'Abbefle  eft  éledti- 
ve  triennale. 

L'Abbaye  de  Chelles  3  CW/* ,  Ordre 
de  S.  Benoît ,  rapporte  Tes  commen- 
cemens  à  fainte  Clotilde  femme  du 
grand  Clovis  ,  laquelle  y  fit  bâtir  une 
Chapelle  dédiée  à  S.  George ,  avec 
quelques  cellules  pour  des  Religieu- 
fes :  mais  fainte  Bathildé  changea  cet- 
te Chapelle  en  une  grande  Eglife  ,  8c 
les  cellules  en  un  Monaftere  d'une 
jufte  étendue.  Les  Religieufes  de  cet- 
te Abbaye ,  quoique  de  l'Ordre  de  S, 
Benoît,  ont  cependant  été  habillées 
de  blanc  jufqu'en  1614.  qu'elles  pri- 
rent J'habit  noir.  On  prétend  que  le 
nom  que  porte  cette  Abbaye,  lui  fut 
donné  d'une  viiion  qu'eut  fainte  Ba- 
thildé pendant  fon  fommeil  :  elle  crut 
voir  une  échelle  dreiTée  devant  l'Au- 
tel de  Nôtre-Dame  ,  dont  la  hauteur 
touchoit  jufqu'au  Ciel,  8c  qu'elle  mon- 
toit  par  cette  échelle  au  milieu  d'un 
£ortége  d'Anges.  Ce  qu'il  y  a  de  conr 
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tant,  c'eft  que  les  armes  de  cette  Ab- 
baye font  une  échelle  acoitee  de  deux 
fleurs  de  Lys. 

Celle  de  Gif  >  Monafterium  Beat& 
Mari*  Vallis  de  Giffb ,  elt  du  même 
Ordre  ,  8c  a  été  fondée  par  Maurice 
de  SulJi  Evêque  de  Paris ,  vers  Pan 
,1 140.  Elle  eft  fituée  auprès  de  Cha- 
eau-Fort ,  à  cinq  lieues  de  Paris ,  8c 
ouit  d'environ  8oco.  liv.  de  rente. 

Celle  à'Ierre  ,  du  même  Ordre  , 
Edera,  a  pris  fon  nom  de  la  petite  ri- 
iere  d'Ierre  fur  laquelle  ce  Monaftere 
it  fitué.    Cette  Abbaye  fut  fondée 
ers  Pan  1 1 12.  par  Euftache  Comtef- 
fe  d'Eftampes  8c  de  Corbeil ,  fceur  de 
ouis  le  Gros.  L'on  trouve  cependant 
ne  Lettre  à'Eftienne  Evêque  de  Pa- 
ris ,  dans  laquelle  il  parle  de  lui-mê- 
me comme  s'il  étoit  Fondateur  de  cet- 
e  Abbaye ,  ôc  dit  Pavoir  construi- 
te  dès  les  fondemens  ,   8c  remplie 
d'une  Communauté  de  Filles  auiquel- 
les  il  avoit  donné  des  Conftitutions. 
L'an  1143.  le  Roi  Louis  le  Jeune 
donna  à  ce  Monaftere  la  dîme  du  pain 
qui  fe  confommoit  à  fa  table  ,  8c  à 
celles  de  fes  Officiers ,  pendant  le  fé- 
jour  que  ce  Roi  feroit  à  Paris.    En 
1 1 6i .  le  même  Prince  donna  à  cette 
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Abbaye  La  Chévecerie  de  Nôtre-DaJ 
me  pendant  la  Régale  ;  cV  l'Abbefld 
d'Ierre  a  joui  du  droit  d'être  ChéveJ 
ciere  de  l'Eelifè  de  Paris  ,  le  Siégd 
étant  vaquant  ,  juiqiui  L'an  159S. 
qu'elle  s'accommoda  de  ce  droit  avec 
leChapitre.  Cette  Abbaye  jouit  d'enJ 
viron  dix  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Sainte  Ferrinne  de  la  Vil-] 
lerte  ,  Ordre  de  S.  Auguitin,  fut  foivj 
dée  par  Philippe  le  Bel  ,  vers  L'an 
1  ;co.  près  de  la  foret  de  Compieçne, 
puis  transférée  auprès  de  Compieçne, 
d'où  elle  fut  transférée  en  1646.  a  la 
Villette  près  Paris.  Elle  a  environ 
:.  liv.  de  revenu,  qu'elle  partage 
avec  celle  de  rainte  Geneviève  de 
Chaillot. 

Celle  de  Gercy  en  Brie  .  fut  fondée 
p.:r  Alfonfe  Comte  de  Poitiers ,  &  Là 
ComtelTe  Jeanne  la  femme  ,  pour  des 
Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Augaf- 
tin  ,  Se  de  l'Obfervance  de  L'Abbaye 
de  S.  Victor  de  Paris.  Les  Le::;es 
d' Alfonfe  Comte  de  Poitiers  ,  font 
du  mois  d'Août  de  l'an  1:69.  Cette 
fondation  fut  confirmée  pat  le  Roi 
Philippe  111.  neveu  du  Fondateur,  au 
mois  de  Février  de  l'an  11-1.  Cette 
Abbaye  jouit  d'environ  6ec:  liv.  es 
revenu.  .    Noue- 
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Notre-Dame  de  Footti ,  dire  le  Bois 
ux  Dames ,  lez  Aialnoe ,  Malanoda  »• 
ft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  &  fut 
pndée  l'an  1171.  Elle  jouit  d'en- 
ron  quinze  mille  livres  de  revenu. 
L.z  Sauffaye ,  près  de  Ville-Juive  , 
1  quelquefois  appelles  Abbaye  , 
lais  mal-a-propos ,  car  ce  n'eft  qu'un 
xieuré  de  Bénédictines.  Ce  fut  d'a- 
ord  une  maladerie  pour  de  pauvres 
mmes  malades  ,  laquelle  étoit  ré- 
e  tk  adminiftrée  par  treize  femmes 
unes.  Louis  le  jeune  ht  beaucoup  de 
ien  a  cette  Maifon  ,  &  lui  accorda 
ufieurs  Privilèges.  Philippe  Augu- 
,e  ,  S.  Louis  ,  Philippe  le  Hardi  , 
hilippe  le  Bel  \  Louis  Hiitin  5  &c» 
livirent  l'exemple  de  Louis  VIL  à 
*gard  de  cette  Maifon.  Je  ferois 
;op  long  fi  je  voulois  raporter  en 
kail  tous  les  biens  qu'ils  lui  ont 
it.  Je  tranferirai  feulement  ici  ce 
l'en  dit  du  Tillet  au  Recueil  des 
ois  de  France,  chapitre  des  Obfe- 
les  defdits  Rois  &  Reines  3  pag. 
I).  Aux  Religieuses  de  la  Saujfayc 
'es  de  Ville-Juive  ....  appartiennent 
s  linges  ,  tant  de  corps  que  de  table  , 
els  d'or  &  d? argent  3  tous  les  mulets , 
nies  ,  palefrois  ,  chevaux  di honneur  y. 
Tome  h  F 
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des  offices  &  autres  ,  tant  ceux  qui  ont 
conduit  &  mené  les  chariots  de f dit  s 
Rois  &  Reines  ,  que  ceux  qui  ont  por- 
te' fommage  a  leurs  Exéques  ,  avec  les 
harnois ,  colliers ,  accoutremens  Vieeux  ; 
adjuge'*  par  plujteurs  Arrêts  ,  contre  les 
Grands  &  autres  Ecuyers.  Cette  mai- 
fon  a  fort  changé  depuis  ,  &  né 
pafle  pas  pour  fort  riene.  La  Prieu- 
re eft  à  la  nomination  du  Roi  ,  & 
par  confequent  à  vie. 

Maubuifïbn  ,  de  Malo  dumo  y  ou 
2$otre-Damc  la  Royale  de  Maubuijfon  # 
fut  fondée  l'an  1136.  pai   Blanche 
de  Caftille ,  Reine  de  France  &  mère 
de   S.  Louis  ,  dans  un  lieu  que  les 
anciens  titres  nomment  Aulnet ,  du- 
quel on  voit  encore  dans  un  des  jar- 
dins de  cette  Abbaye  ,  une  Chapelle 
qui  en  étoit  l'Eglife  paroiiTiale.  La 
Fondatrice  donna  en  même  tems  à 
cette  Abbaye  la  terre  de  Maubuiil 
fon  qui  étoit  contigue  ,  &  qu'elle 
avoit  aquife  de  Barthélémy  de  Mau- 
bnijfon  j  en  forte  qu'il  n'y  a  jamaii 
eu  de  tranflation  de  cette  Abbaye . 
êc  qu'elle  a  toujours  porté  le  norr 
quelle  porte  aujourd'hui ,  quoiqu'er 
dife  Dom  Beaunier  dans  /on  Recuei 
général  des  Archevêchés  a  £vêchf 
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Je  Abbayes  de  France  ,  tome  T.  page 
54.  qui  dans  l'article  de  cette  Abbaye 
1  fait  plufieurs  autres  fautes.  On  em- 
ploya quatre  années  à  bâtir  les  lieux 
•eguliers  de  Maubuiflbn  ,  êc  des  Re- 
igieufes  de   l'Ordre  de  Clteaux  en 
prirent  poiTefîïon  le  dernier  jour  du 
ois  de  Décembre  de  Fan  1 240.  ce- 
pendant les  Lettres  patentes  n'en  fu- 
rent expédiées  qu'en  1141.  Cette  Ab- 
1 3aye  eft  fituée  au  bout  d'un  des  Fau- 
bourgs de  Pontoife ,  &  jouiroit  d'en- 
Liron  quarante  mille  livres  de  rente  , 
ï  le  temporel  n'en  avoit  été  extrê- 
mement dérangé  par  une  des  dernières 
jAbbeiTes  qu'on  fut  obligé  de  dépofer 
loour  fa  mauvaife  àdminifbration. 
1    Les  Hôpitaux  du  Diocefe  de  Paris 
entrent  encore  naturellement   dans 
■cet  article.  Ceux  de  Paris  font  l'Hô- 
pital général  ,  l'Hôpital  de  la  Tri-. 
lité  ,  l'Hôpital  du  S.  Efprit ,  celui  des 
Enfans  rouges  ,  celui  des  Qumze- 
f/ingts  ,  celui  des  petites  Maifons  , 
:elui  des  Incurables  ,  l'Hôtel-Dieu  » 
V  la  Maifon  des  Convalefcens.    Il 
fera  parlé  de  tous  ces  Hôpitaux  plus 
pi  particulièrement  dans  la  defeription 
jle  Paris. 

1    Quoique  VOrdre  de  Malte   n'aie 
Fij 
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rien  de  commun  avec  le  Clergé  dô 
France  ,  &  que  ce  foit  un  Ordre  fé- 
paré  ,  ainfi  qu'il  elt  dit  dans  les  Let-r 
très  patentes  du  Roi  Charles  IX.  du 
2.6.  Avril  1568.  néanmoins  ,  comme 
c'eft  un  Ordre  Religieux ,  je  dirai  ici 
en  peu  de  mots  que  dans  le  Grand 
Prieuré  de  France ,  il  y  a  trente-fix 
Gommanderies  pour  les  Chevaliers ,' 
Se  dix  pour  les  Servans  3  outre  la' 
Commanderie   Magiftrale  ,    que  le' 
Grand-Maître  de  l'Ordre  tient  par 
fes  mains  3  ou  la  donne  à  un  Cheva* 
lier  fous  la  redevance  d'une  penfion.  '< 
Le  Grand  Prieuré  de  France  confifte 
en  un  grand  enclos  dans  la  ville  de 
Paris  5  appelle  le  Temple  ,  dans  le— J 
quel  eft  l'Hôtel  Prieural ,  une  Eglife 
Conventuelle  defTervie  par  fîx  Reli- 
gieux de  l'Orcfre,  avec  toute  Juftice/, 
iiaute  ,  moyenne  de  baiTe  dans  cet 
enclos  :  en  plufieurs  Maifons  dans  la 
ville  de  Paris  ,  de  cens  de  rentes  ^"j 
tant  dans  la  Ville  qu'aux  environs  i 
te  en  plufieurs  petits  domaines.  Ce 
grand  Prieuré  avec  toutes  fes  dépen* 
dances  vaut  cinquante-cinq  ou  foi- 
xante  mille  livres  de  rente  ,  fur  quoi 
il  y  a  pour  vingt  mille  livres  ou  en- 
viron de  charges. 
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La  Commanâerie  de  S.  Jean  de  La- 

ran  elt  auiîi  dans  Paris  ,  de  confifte 
bn  l'enclos  de  la  Commande  rie ,  dans 
equel  eft  l'Egliie  Conventuelle  def- 
ervie  par  crois  Religieux  de  l'Ordre, 
ille  a  haute  ,  moyenne  &  baflè  Jul 
itice  ,  ôc  pluileurs  maifons ,  rentes  , 
cenfîves  &  domaines  à  la  campagne. 
jToutes  charges  payées  elle  vaut  en* 
iron  neuf  mille  livres  de  rente. 
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dans  Paris  un  grand  nom- 
;  Juftices   ou  Jurifdi&ions. 

Le  reiîort  de  quelques-unes  s'étend 

Fort  loin  dans  le  Royaume  ;  il  y  en 
même  qui  font  uniques  ,  &  qui 

l'ont  d'autres  limites  que  celles  de 

a  France. 

§.  i .  Le  Parlement. 

Le  Parlement  de   Paris  eft   le 

lus  ancien  ,  le  premier ,  Se  celui  du 
Royaume  dont  le  refîbrt  eft  le  plus 
étendu.  Philippe  le  Bel  ayant  rendu 
e  Parlement  fédentaire  à  Paris,  pour 
être  tenu  deux  fois  l'année  ,  aux 
xftaves  de  Pâques  &  de  la  Touffaints, 
eux  mois  chaque  fois.    Il  ordonna 

Fiij 
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qu  il  y  auroit  treize  Clercs  &  treize 
Laïcs ,  fans  compter  deux  Prélats  6c 
deux  Seigneurs  de  fa  Cour  qu'il  nom- 
ma pour  y  tenir  le  premier  lieu,  Ce 
Parlement  fut  d'abord  compofé  de 
la  Chambre  du  Plaidoyer  ,  qu'on  a 
appellée  depuis  Grand-Chambre ,  &c 
de  la  Chambre  des  Enquêtes  pour 
juger  les  appellations  des  procès  par 
écrit.  On  y  mit  desConfeillers-^Clercs 
&  des  Laïcs  ,  dont  les  uns  étoîent 
appelles  Jugeurs  ,  Ôc  les  autres  Rap- 
porteurs  :  à  la  différence  de  ceux  de 
Ja  Grand-Chambre  ,  qui  étoient  ap- 
pelles Maîtres  du  Parlement,  C'étoic 
toujours  un  Evêque  qui  préfidoit  à 
cette  Chambre  des  Enquêtes.  Cec 
ordre  fut  obfervé  jufqu'en  1 3 19.  que 
Philippe  le  Long  y  apporta  quelque 
changement ,  mettant  en  la  Grand* 
Chambre  plus  de  Laïcs  que  de  Clercs, 
fcavoir  huit  Clercs  Se  douze  Laïcs  % 
outre  le  Chancelier.  De  plus  il  créa 
une  féconde  Chambre  des  Enquêtes. 
L'une  pour  connoître  des  Enquêtes 
du  tems  paffé  jufqu'au  jour  de  fon 
Ordonnance  ,  &  l'autre  pour  les  En- 
quêtes qui  aviendroient  de  ce  jour  en 
avant.  Il  voulut  qu'en  ces  deux 
Chambres  il  y  eût  vingt  Confeillers 
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Clercs  ,  Se  trente  Lays  5  dont  feize 
feroient  Jugenrs  ,  Se  les  autres  Rap- 
porteurs. Le  même  Philippe  le  Long 
établit  une  Chambre  des  Requêtes 
compofée  de  trois  Clercs  Se  deux 
Lays  ,  les  Clercs  qualifiés  Maîtres  , 
Se  les  Lays  Meffires.  Il  ordonna  aufïï 
qu'il  n'y  auroit  aucuns  Prélats  au 
Parlement  ,  fe  faifant  un  fcrupule 
de  les  dérober  au  Gouvernement  de 
leurs  Diocefes.  Les  feuls  Evêques  de 
Paris  3c  FAbbé  de  S.  Denis  conti- 
nuèrent à  y  être  admis.  Il  faut  qu'il 
y  ait  eu  un  changement  là-deffus ,  de- 

Îmis  Philippe  le  Long  jufqu'à  Char- 
es  VI.  car  Boutillier  qui  vivoit  fous 
le  Règne  de  ce  dernier  ,  ne  fait 
mention  que  de  deux  Chambres  du 
Parlement  dans  fonTeftament  du  i6. 
Septembre  1402.  rapporté  dans  fa 
Somme  Rurale.  Il  dit  que  la  Grand- 
Chambre  étoit  compofée  de  quatre 
Préfidens ,  dont  l'un  étoit  le  premier; 
&  de  trente  Confeillers  ,  dont  il  y 
avoit  quinze  qui  étoient  d'Eglife  ,  Se 
quinze  Lays.  La  Chambre  des  En- 
quêtes en  avoit  quarante ,  vingt-qua- 
tre Clercs  Se  feize  Lays. 

L'an  1483.  il  y  avoit  deux  Cham- 
bres des  Enquêtes ,  dont  la  première 
Tome  L  .*  F  iiij 
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étoit  appellée   la  Grand-Chambre  des 
Enquêtes  ,    &  l'autre  la  Petite.    On 
trouve,  dans  les  Regiftres  du  Parle- 
ment de  cette  année-là,  que  le  25. 
Juin  la  Cour  tint  le  Parlement  en  la 
Salle  S.  Louis ,  la  Grand-Chambre 
des  Enquêtes  à  la  Tournelle  ,   &  la 
Petite  en  la  Tour  de  Beauvais ,  pour 
l'entrée  du  Roi  Charles  VIII.   Fran- 
çois premier  par  Lettres  du  dernier 
jour    de  Janvier    15 11.    créa  vingt 
Confeillers  au  Parlement ,  dont  fut 
faite  de  compofée  la  troifiéme  Cham- 
bre des  Enquêtes.     Le  même  Prince 
par  fon  Edit  du  mois  de  May  de  l'an 
1543.  érigea  une  quatrième  Chambre, 
qui  d'abord  fut  appellée  la  Chambre 
dît  Domaine  ,  pour  connoître  des  Ap- 
pellations des  Procès  concernans  îe 
Domaine  &  les  Eaux   de  Forêts  du 
Royaume  ,  &  qui  depuis  a  été  ap- 
pellée la  quatrième  Chambre  des  En- 
quêtes ,  à  caufe  qu'elle  connoît  indif- 
féremment comme  les  autres  Cham- 
bres ,  de  tous  Procès  par  écrit  dévo- 
lus par  Appel  eu  la  Cour.  Charles  IX* 
par  Edit  du  mois  de  Juillet  1 5 68.  éri- 
gea une  cinquième  Chambre  des  Enquê- 
tes à  Finftar  des  quatre  autres. 

La  Tournelle  Criminelle  ne  coni- 
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mença  à  être  une  Chambre  particu- 
lière qu'après  Tan  1436.  &  ne  fut 
même  rendue  continuelle  que  ious 
François  I.  en  Tan  1 5 1 5. 

La  Charnbre  des  Requêtes  de  l'Hô- 
tel raporte  fon  origine  à  Philippe  le 
Bel ,  qui  ayant  rendu  le  Parlement 
fédentaire  ,  fit  aulîi  un  Règlement 
pour  les  Maîtres  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  ,  par  lequel  il  voulut  qu'ils 
'fervifïent  par  quartier  où  feroit  lé 
Roi ,  &  le  refte  du  tems  au  Parle- 
ment. Les  Chambres  des  Requêtes 
du  Palais  ont  été  établies  à  Yinfiar 
de  celles  des  Requêtes  de  l'Hôtel  °% 
car  comme  les  Maîtres  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  recevoient  les  Requêtes 
qu'on  préfentojt  au  Roi  3  ou  pour 
les  juger  fommairement  ,  ou  pouc 
les  remettre  lorfqu  elles  étoient  de 
trop  grande  importance  j  de  même 
on  attribua  aux  Maîtres  des- Requê- 
tes du  Palais  qui  furent  nouvellement 
•créés ,.  le  pouvoir  de  prendre  Se  de  ju*. 
ger  les  Requêtes  qui  feroient.  préfen— 
téesau  Parlement ,  à  la  réfervenéan- 
moins  de  celles  qui  feroient  d'une 
trop  grande  conféquence  ;  lefquelles 
ne.  pouvoient  être  jugées  par  ces  nou- 
veaux Juges,  fans  avoir  été  communi- 
quées au  Parlement,  F  ^ 
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La  première  Chambre  des  Requê- 
tes du  Palais  fut  établie  par  Philippe 
le  Long  ,  Se  ne  fut  d'abord  compo- 
fée  que  de  quatre  Confeillers  5  deux 
Clers ,  Se  deux  Lays.  Le  qombre  a  été 
augmenté  depuis  à  plufieurs  reprifes. 

Il  n'y  eut  que  cette  Chambre  juf, 
qu'en  1 5 80.  que  le  Roi  Henri  III. en 
créa  une  féconde  par  fon  Edit  du  mois 
de  Juin ,  &  ordonna  qu'il  y  eût  deux 
Préiidens  Ôc  huit  Confeillers  aux  mêJ 
mes  droits ,  privilèges  ôc  prérogati- 
ves que  les  anciens. 

Charles  VI.  en  Tan  1405.  &  Louis 
XII.  en  l'an  1499.  ajoutèrent  à  tou- 
tes ces  Chambres  une  Chambre  pour 
fervir  au  tems  des  Vacations  du  Parle- 
ment, laquelle  fut  confirmée  par  Fran- 
çois I.  en  l'an  1519.  Ils  établirent  cet- 
te Chambre  principalement  pour  l'ex- 
pédition des  procès  criminels,  pour 
les  matières  provifoires  &  autres,  qui 
demandent  célérité.  Cette  Chambre 
commence  le  9.  de  Septembre ,  &  fi- 
nit au  27.  d'Octobre,  veille  de  S. 
Simon ,  S.  Jude. 

Charles  VII.  en  Tan  14^4.  accor- 
da aux  Confeillers  du  Parlement  de 
Paris  le  privilège  d'avoir  féance  dans 
lous  les  autres  Parlemens  du  Roy  au- 
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me  ,  fans  que  ceux  des  Parlemens  euf- 
fent  le  même  droit  dans  celui  de  Pa- 
ris ,  à  l'exception  des  Confeillers  du 
Parlement  de  Touloufe ,  aufquels  il 
permit  d'avoir  léance  au  Parlement 
de  Paris ,  fuivant  la  date  de  leur  re- 
il  ception. 

Ce  Parlement  fut  transféré  à  Poi- 
tiers fous  Charles  VI.  &  il  fut  1 8.  ans 
dans  cette  Ville.  Sous  Charles  VII.  il 
fut  d'abord  transféré  à  Montargis  , 
puis  à  Vendofme  5  où-il  donna  un  Ar- 
rêt célèbre  contre  Jean  Duc  d'Alen- 
çon,  le  10.  d'Octobre  de  Tan  1458. 
Du  tems  de  la  Ligue  en  1589.  il  fuc 
transféré  à  Tours ,  &une  Chambre  à 

fChâlons.  Le  Parlement  des  Anglois 
dura  pendant  vingt  ans  à  Paris. 

Les  Ducs  &  Pairs  3  *  foit  qu'ils  fu£-  *  Sauvak 
fent  Princes ,  ou  même  Fils  de  France, 
les  Rois  de  Reines  de  Navarre  5  &c. 
étoient  obligés  de  donner  des  rofes 
au  Parlement  en  Avril,  May  &  Juin. 
Nous  ne  fçavons  pas  la  caufe  d'une 
telle  fujettion,  ni  le  tems  qu'elle  com- 
mença. Nous  ne  fommes  pas  non  plus 
fort  inftruits  de  la  manière  dont  elle 
s'obfervoit.  Nous  fçavons  feulement 
qu'au  jour  qu'il  y  avoit  audience  à  la 
Grand-Chambre ,  le  Pair  qui  préfen- 

F  vj 
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toic  les  rofes,  faifoit  joncher  de  rofes, 
de  rieurs  &  d'herbes  odoriférantes , 
toutes  les  Chambres  du  Parlement  , 
&c  avant  l'audience  donnoit  fplendi- 
dément  à  déjeûner  aux  Préfidens  & 
aux  Confeillers ,  même  aux  Greffiers 
3c  Huiiïïers  de  la  Cour.  Il  venoit 
enfuite  dans  chaque  Chambre  fai- 
fant  porter  devant  lui  un  grand  Baf- 
fin  d'argent  ,  non  feulement  plein 
d'autant  de  bouquets  d'œuillets ,  de 
rofes  ,  Ôc  autres  rieurs  de  foye  ou  na- 
turelles ,  qu'il  y  avoit  d'Officiers  ; 
mais  aufïi  d'autant  de  couronnes  de 
même  rehauflees  de  fes  armes.  On 
lui  donnoit  enfuite  audience  dans  la 
Grand-Chambre,  puis  on  entendoit 
la  Méfie.  Les  hautbois  jouoient  pen- 
dant tout  ce  tems-là,  hormis  durant 
l'audience ,  ôc  même  alloient  jouer 
chez  les  Préfîdens  avant  leur  dîner. 
A  cela  on  doit  encore  ajouter  trois 
chofes  qui  fe  pratiquoient  au  Parle- 
ment de  Paris.  1.  Que  celui  qui  écri- 
voit  fous  le  Greffier,  avoit  fon  droit 
de  Rofes.  2.  Que  ce  Parlement  avoit 
f&n  Faifeur  de  Rofes ,  appelle  le  Rofier 
de  la  Cour.  3,  Que  les  Pairs  achetoient 
de  lui  celles  dont  ils  faifoient  leurs 
préfens.  Le  Parlement  de  Paris  or- 
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ckmp.a  le  1 7.  de  Juin  1 541 .  que  Louis 
de  Bourbon,  Prince  du  Sang  ,  Duc  de 
Montpenfier ,  cirée  Duc  &  Pair  au 
mois  de  Février  15^8.  lui  préfente- 
roit  des  Rofes  avanc  François  de  Cle- 
ves ,  créé  Duc  de  Nevers  ,  Pair  ds 
France  ,  au  mois  de  Janvier  de  la 
même  année  153 8,- 

II  feroit  allez  inutile  de  rapporter 
les  noms  des  Pairs  qui  rendoient  ce 
devoir  au  Parlement  :  il  furrlt  d'avoir 
dît  que  tous  ceux  qui  avoient  des  Pai- 
ries dans  Ton  reflbrt  y  le  rendoient. 
Parmi  les  Princes  du  Sang ,  on  trou- 
ve avec  les  Ducs  de  Vendofme ,  de 
Beaumont  Se  de  Montpenfier  3  ceux 
de  Château-Thierry  5  de  S.  Fargeau  i 
d'Angoulefme  ,  ôc  plusieurs  autres  > 
On  trouve  même  qu'Antoine  de  Bour- 
bon Roi  de  Navarre ,  &J eanne  d'AI- 
bret  fa  femme  ,  s'y  aiîujettirent  en 
qualité  de  Ducs  de  Vendofme.  L'an 
1  5  86.  Henry  leur  Fils  qui  n'étoit  alors 
que  Roi  de  Navarre  juftifia  au  Procu- 
reur Général  5  que  ni  lui ,  ni  fesPré- 
déceflèurs  n'avoient  jamais  manqué 
de  fatis  faire  à  cette  redevance.  Les 
Fils  de  France  en  1 577.  &  depu;s  en- 
core François  Duc  d'Alencon ,  fils  de 
Henry  II.  s'y  fournirent  ainfi  que  tous 
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les  autres.  Perfonne  en  un  mot ,  ne 
s'en  eft  exempté  3  que  nos  Rois  &  nos 
Reines.  Quoique  cette  redevance  ait 
ceiTé  de  nos'jours ,  c'eft-à-dire ,  dans 
le  fîécle  dernier ,  nous  en  ignorons 
précifément  le  tems. 

Henry  II.  en  1554.  voulut  que  le 
Parlement  de  Paris  fut  Semeftre  ,  & 
divifé  en  deux  Séances  :  dont  Tune 
étoit  deftinée  depuis  le  premier  de 
Janvier  jufqu'au  premier  de  Juillet  ; 
&  l'autre  depuis  le  premier  de  Juil- 
let jufqu'à  la  fin  de  l'année.  Chaque 
Séance  avoit  fes  Préddens  &c  fes  Con- 
feillers.  On  ne  fut  pas  longtems  à 
s'appercevoir  des  inconvéniens  de  ce 
changement ,  ôc  ce  même  Roi  remit 
les  chofes  en  leur  premier  état  trois 
ans  après,  c'eft-à-dire,  l'an  1557. 

Le  Parlement  de  Paris  fut  d'abord 
le  feul  qu'il  y  eut  en  France  y  &  pour 
lors  fon  reflort  s'étendoit  par  tout  le 
Royaume  ->  mais  depuis  l'étabinTe- 
ment  des  autres  ,  on  leur  a  donné  à 
chacun  une  étendue  raifonnable  ,  8c 
celui  de  Paris  ne  s'étend  que  fur  l'Iile 
de  France ,  la  Beauife  ,  la  Sologne  , 
le  Berry  ,  l'Auvergne  ,  le  Lyonnois  , 
Forêts ,  Bsaujolois ,  Nivernois ,  Bour- 
bonnois ,  Maconnois  3  Poitou ,  Pays- 
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i'Aunix,  Anjou,  Angoumois,  Picar- 
die ,  Champagne,  Maine,  Perche, 
Brie ,  &  Touraine. 

Ce  Parlement  eil  compofé  aujour- 
d'hui d'un  premier  Préfident ,  de  neuf 
Préfidens  à  mortier,  de  vingt-un  Pré- 
fidens  ,  de  deux  cens  quatorze  Con- 
feillers ,  &  de  plufieurs  autres  Offi- 
ciers. Ils  font  tous  distribués  en  neuf 
Chambres. 

La  Grand-Chambre  eft  compofée 
du  premier  Préfident ,  de  neuf  Préfi- 
dens à  mortier ,  de  vingt  Confeillers 
Laïques,  de  douze  Confeillers  Clercs 
les  plus  anciens ,  qui  y  montent  des 
Chambres  des.  Enquêtes,  fuivant  l'or- 
dre 8c  la  date  de  leur  réception  y 
de  trois  Avocats  généraux  &  d'un 
Procureur  général.  Dans  tout  le  Re- 
giftre  de  l'an  1491.  il  n'en:  point 
parlé  des  Avocats  du  Roi  ,  &  il 
femble  qu'ils  ne  fuffent  pas  encore 
créés.  Je  dis  Avocats  du  Roi  ,  car  ils 
ont  été  ainfi  appelles  jufques  bien 
avant  dans  le  feiziéme  fiécle ,  Se  M. 
Lizet  eft  ainfi  qualifié  dans  les  Regi- 
ftres  du  Parlement  de  l'an  1525.  Le 
Procureur  général  du  Parlement  de 
Paris ,  a  une  diftin&ion  que  ceux  des 
autres  Cours  fuperieures  n'ont  point* 
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Il  eft  Garde  né  de  la  Prévôté  de  Pli 

ris ,  lorfque  ce  fiége  eft  vacant. 

J'ai  lu  dans  un  manufcript ,  qu'un. 
Procureur  général  à  qui  on  reprochoit 
d'avoir  dit  une  chofe  mal  à  propos , 
répondit  :  Je  ne  l'ai  pas  dite  y  mais  fi 
je  ïavois  dite  3  fuferois  de  mon  privile- 
ge ,  qui  eft  de  me  dédire  quand  fai 
failli. 

Le  premier  Président ,  &  les  quatre 
plus  anciens  Préfidens  à  mortier  fer- 
vent toujours  à  la  Grand-Chambre  , 
&  les  cinq  autres  à  la  Toumefle.  Les 
Confeillers  Lays  de  la  Crand-Cham- 
bre  fervent  par  Semeftre  à  la  Grand- 
Chambre  &  à  la  Tournelle.  Les  Conr 
feillers  Clercs  font  toujours  à  la 
Grand  -  Chambre  ,  8c  ne  vont  à  la 
Tournelle  que  lorfqu'il  y  a  aifemblée 
de  Grand-Chambre  ,  8c  que  les  pro~ 
ces  qui  s'y  doivent  juger  ,  font  du 
nombre  de  ceux  dont  Tes  Eccléfiafti- 
ques  peuvent  connoître. 

Les  Confeillers  d'Honneur  du  Par- 
lement >  8c  les  Maîtres  des  Requêtes 
au  nombre  de  quatre  ,  ont'  féance 
avant  le  Doyen  du  Parlement  v&  voix 
déliberative  à  la  Grand-Chambre. 

Le  Gouverneur  de  Paris  ,  8c  l'Ab- 
bé Chef  de  l'Ordre  de  Cluny ,  ont 
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trée  5  féance  ,  &  voix  déliberative 
en  cette  Chambre  ,  en  qualité  de 
Confeillers  d'honneur-nés. 

Les  Princes  du  Sang  ,  les  Pairs  de 
France  ,  tant  Laïques  qu'Eccléfiafti- 
iques  y  ont  auflï  entrée ,  féance ,  8c 
voix  déliberative  ,  mais  avec  cette 
différence  que  les  Princes  du  Sang  y 
font  reçus  a  l'âge  de  quinze  ans  ,  &c 
les  Pairs  de  France  à  celui  de  vingt- 
cinq  :  que  les  Princes  du  Sang  y  en- 
trent de  plein  droit  fans  avoir  de 
Pairie  &  fans  prêter  le  ferment  :  qu'ils 
traverfent  le  Parquet  de  la  Grand- 
Chambre  pour  prendre  leur  place  : 
qu'en  prenant  leur  avis  ,  le  premier 
Préfîdent  ne  les  nomme  point  ,  &  a 
fon  bonnet  à  la  main  ,  au  lieu  que 
quand  il  prend  celui  des  Pairs ,  il  les 
nomme  par  les  titres  de  leur  Pairie  % 
&  n'ôte  point  fon  bonnet. 

Le  ferment  que  les  Pairs  prêtent 
lorfqu'ils  font  reçus  au  Parlement  , 
confifte  à  promettre  ,  de  bien  &  fi- 
dellement  fervir  ,  affifter ,  &  confeiller 
le  Roi  en  fes  très-hautes  ,  très-grandes  , 
CT  importantes  affaires^  &  prenant  fié an~ 
ce  en  la  Cour  y y  rendre  la  Juftice  aux 
Pauvres  comme  aux  riches  ,  garder  les 
ordonnances  5  tenir  les  Délibérations  dà 
la  Cour  clofes  &fecretes> 
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L'Habit  des  Princes  du  Sang  ,  des 
Pairs  laïques ,  ôc  du  Gouverneur  de 
Paris  lorsqu'ils  vont  au  Parlement , 
eft  un  habit  de  drap  d'or  ,  ou  de  ve- j 
lours ,  ou  de  drap  noir ,  avec  un  man- 
teau court ,  &  Tépée  au  côcé. 

Les  Pairs  Eccléfiafliques  font  vê-  ; 
tus  d'un  rochet  8c  d'une  robe  de  fatin 
violet  fourrée  d'hermines. 

Cette  Chambre  connoît  des  ap- 
pellations verbales  interjettées  des 
fentences  des  Juges  du  rcflort  du  Par- 
lement de  Paris  ;  des  caufes  aufquei- 
les  le  Procureur  général  eft  partie 
pour  les  droits  du  Roi  «Se  de  la  Cou- 
ronne ;  des  caufes  des  Pairs  pour  ce 
qui  regarde  leurs  Pairies ,  dent  elle 
feule  connoît  en  première  inftance  ; 
des  droits  de  Régale  ,  privativement 
à  tous  les  autres  Parlemeas  de  Fran- 
ce par  attribution  de  l'Ordonnance 
de  Louis  XL  de  l'an  1 464.  des  cau- 
fes de  l'Univerfité  de  Paris  en  Corps , 
&  de  plufieurs  autres  Communautés 
qui  y  ont  leurs  caufes  commifes  en 
première  inftance  ,  comme  l'Hôpital 
général  de  la  Ville  de  Paris.  Elle  re- 
çoit encore  le  ferment  des  Ducs  6c 
Pairs  ,  îefquels  font  les  premiers 
Confeillers  du  Parlement  ,  &  y  ont 
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leur  féance  après  les  Préfidens  ;  des 
Baillifs  &  Sénéchaux  ,  &  de  tous  les 
Juges  &  Magiftrats  ,  donc  les  appel- 
lations fe  relèvent  immédiatement 
en  ce  Parlement. 

La  Tonrnelle  Criminelle  a  pris  Ton 
nom  de  ce  que  les  Confeillers  de  la 
Grand-Chambre  8c  des  Chambres 
des  Enquêtes  y  entrent  tour  à  tour. 
Elle  connoît  par  appel  en  dernier 
refïort  de  toutes  les  affaires  criminel- 
les où  il  s'agit  de  bannilTement ,  des 
galères  ,  de  mort  ,  ou  de  quelque 
peine  corporelle  ,  ce  qu  on  appelle 
le  grand  Criminel ,  à  la  différence  du 
petit  Criminel  où  il  n'échet  qu'une 
peine  pécuniaire  ,  dont  la  connoit 
lance  appartient  aux  Chambres  des 
Enquêtes. 

Les  procès  criminels  des  Ducs  3c 
Pairs  ,  des  Officiers  de  la  Couronne , 
des  Préfidens  de  Confeillers  du  Par- 
lement ,  doivent  être  jugés  toutes 
les  Chambres  afTemblées.  Les  Ecclé- 
fiaftiques ,  les  Gentilhommes ,  &  les 
Secrétaires  du  Roi ,  peuvent  deman- 
der à  être  jugés ,  la  Grand-Chambre 
Se  la  Tûurnelîe  a(Temblées. 

La  Tournelle  Criminelle  eftcom- 
pofée  de  cinq  Préfidens  à  Mortier  , 
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de   fix    Confeillers     Laïques   de   fa 
Grand-Chambre ,  &:de  deux  de  cha-| 
cune  des  Enquêtes.  Ceux'de  la  Grand-1 
Chambre  y  fervent  pendant  fix  mois  ,1 
ôc  ceux  des  Enquêtes  pendant  trois. 

I]  y  avoit  une  Tournelle  civile 
qui  jugeoît  certaines  affaires  a  l'au-l 
dience.  Elle  avoit  été  érigée  en  i66jÂ 
8c  1669.  Il  faloit  tous  les  ans  une 
nouvelle  Commifîion  pour  cette 
Chambre  ;  mais  comme  depuis  l'an 
1697.  ou  1698.  on  ne  Favoit  point 
demandée,,  elle  demeura  fupprimée 
jufquen  1735.  clue  ^e  grand  nombre 
de  caufes  pendantes  \  l'Audience  de 
la  Grand-Chambre  ,  Ôc  qui  n'avoient 
pu  être  expédiées  pendant  le  cours 
de  Tannée  1754.  porta  le  Parlement 
à  fupplier  le  Roi  de  vouloir  bien  é- 
tablir  pendant  le  cours  de  l'année 
1735.  une  Chambre  de  Tournelle 
Civile  qui  put  vaquer  à  l'expédition 
des  affaires  de  trois  mille  livres  ôc 
au  deifous.  Le  P^oi  lui  accorda  fa 
demande  ,  &  par  fa  Déclaration  du 
1 1.  Janvier  173  j.  ctéa.  Se  établit  une 
Chambre  appellée  Tournelle  Civile  , 
laquelle  commença  au  lendemain  de 
îa  Chandeleur  ,  pour  avoir  lieu  feu- 
lement dans  le  cours  du  Parlement 
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cïe  ladite  année.  Cette  chambre  fuc 
ompofée  aux  termes  de  ladite  Dé- 
claration de  deux  Préfidens  du  Par- 
lement qui  dévoient  fervir  depuis  la 
Chandeleur  jufqu'à  la  S*  Jean  y  ôc  de 
deux  autres  qui  dévoient  fervir  de- 
puis la  S.  Jean  jufqu  au  huit  de  Sep- 
tembre ;  fçavoir  ,  un  du  nombre  de 
ceux  quiétoient  de  fervice  à  la  Grand- 
Chambre  ,  &  un  de  ceux  qui  fer- 
voient  à  la  Tournelle  ;  de  fix  Con- 
feillers  de  la  Grand- Chambre  qui 
changèrent  de  trois  en  trois  mois  3 
êc  de  quatre  Confeillers  de  chacune 
des  Chambres  des  Enquêtes  ,  deux 
d'entre  les  anciens ,  &  deux  d'entre 
les  derniers  reçus  a  lefquels  chan- 
gèrent aufîi  de  trois  en  trois  mois  5 
içavoir  à  Pâques  &  à  la  S.  Jean,  pour 
tenir  par  ladite  Chambre  fa  feance 
en  la  Chambre  de  S.  Louis  dudit 
Parlement  tous  les  lundis ,  mercredis  9 
jeudis  ôc  famedis  ,  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu'à  midi.  Depuis  ladite 
année  1735.  ^eR°i  n'a  point  accordé 
de  Chambre  de  Tournelle  Civile ,  ÔC 
les  affaires  dont  elle  connoiiïbit  , 
ibnt  portées  à  la  Grand-Chambre  f 
ou  aux  Chambres  des  Enquêtes. 
.  Les  cinq  Chambres   des  Ensuit  et 
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font  compofées  chacune  de  trois  Pré-*: 
fidens ,  &  de  trente  ,  trente-un  ,  ou 
trente-deux  Confeillers.  Celles  des 
Requêtes  du  Palais  ont  aufïi  un  pa- 
reil nombre  de  Préfidens.  Ces  titres 
de  Préfidens  n'étoient  que  des  com- 
milîions  pofTedées  par  des  Confeil- 
lers ;  mais  par  Edit  du  mois  de  Mai 
Ï704.  elles  ont  été  créées  en  titre 
d'office  formé.  Par  ce  même  Edit , 
les  Préfidens  des  Enquêtes  &  des  Re- 
quêtes ,  ont  rang  &  féance  dans  tou- 
tes les  AlTemblées  &  les  Cérémonies 
publiques  après  les  Maîtres  des  Re- 
quêtes ,  &  avant  le  Doyen  des  Con- 
feillers du  Parlement.  Les  Chambres 
des  Enquêtes  connoilTent  de  appel- 
lations de  procès  par  écrit ,  pour  ju- 
ger s'il  a  été  bien  ou  mal  appelle  à 
la  Cour. 

Les  deux  Chambres  des  Requêtes  du 
Palais  connoiffent  de  toutes  les  cau- 
fes  perfonnelles ,  pofTefïbires  &  mi- 
xtes ,  entre  les  Officiers  commenfaux 
de  la  Maifon  du  Roi ,  de  autres  qui 
ont  droit  de  Committimus.  Chacune 
de  ces  Chambres  à  trois  Préfidens  ôc 
treize  Confeillers.  Il  y  a  appel  de 
leurs  jugemens  au  Parlement. 

La  Chambre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  y 
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?ft  compofée  de  Maîtres  des  Requê- 
:es.  Elle  connoîc  auffi  des  caules  des 
Officiers   privilégiés  ,   en  forte  que 
:es  Officiers  ont  le  choh  de  planer 
aux  Requêtes  du  Pala's  ,  ou  aux  Re- 
quêtes de  1  Hôtel.  Il  faut  cependant 
Dbferver  que  les  Maîtres  des  Requê- 
tes ,  les  Officiers  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  &  leurs  Veuves ,  ne  peuvent 
plaider  qu'aux  Requêtes  du  Palais  : 
&  les  Préiidens  ,  Confeillers ,  Se  au- 
tres Officiers  des  Requêtes  du  Palais 
Se  leurs  Veuves ,  ne  peuvent  plaider 
qu'aux  Requêtes  de  l'Hôtel.  Les  Maî- 
tres  des  Requêtes    fervent   chacun 
trois  mois  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  , 
Se  chaque  quartier  a  fon  Doyen  qui 
préfide  à  cette  Chambre.  Lorfqu'iis 
jugent  à  l'ordinaire ,  il  y  a  appel  au 
Parlement  de  leurs  fenrences  \  mais 
ils  jugent  en  dernier  reflbrt  les  di£- 
ferens  qui  furviennent  pour  le  titre 
des  Offices ,  fur  les  taxes  des  dépens 
qui  fe  font  au  Confeil  •  fur  les  pri- 
vilèges des  Imprimeurs  ,  Sec.  Et  pour 
lors  ils    prononcent  :    Les  Maîtres 
des  Requêtes  Juges  Couver ains  en  cette 
fartie ,  &c. 

Anciennement  il  n'y  avoit  au  Par- 
lement de  Paris  qu'un  Greffier  en 
■     - 
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chef  civil ,  mais  par  Edic  du  mois  de 
Mars  de  Tan  1709.  le  Roi  créa  qua- 
tre offices  de  Greffiers  en  chef  civil , 
gardes  &  dépositaires  des  Archives 
du  Parlement  de  Paris,  Ces  quatre 
offices  ont  fubfifté  ju£qu'en  171 6. 
que  par  Edit  du  mois  d'Août  &  du 
mois  de  Septembre  ,  ils  ont  été  fup- 
primés  Se  éteints.  Par  un  autre  Edin 
du  mois  de  Septembre  de  la  même 
année  ,  le  Roi  rétablit  l'office  de  Pro- 
tonotaire y  Greffier  en  chef  Civil  au 
Parlement  de  Paris  fur  le  pied  ,  & 
ainfî  que  ladite  Charge  a  été  exercée 
par  les  anciens  Greffiers  en  chef ,  8c 
notamment  par  les  fieurs  du  Tilïet , 
avant  les  difrèrens  changemens  fur- 
venus  depuis  5  &c.  La  finance  de  cet 
office  qui  fut  rétabli  en  faveur  de 
Nicolas  Dongois ,  l'un  des  Greffiers 
en  chef  fupprimés  ,  fut  réglée  a  la 
fomme  de  deux  cens  trente-  quatre 
mille  livres  *,  &  les  appointemens  à 
la  fomme  de  dix-huit  mille  livres 
par  chacun  an.  Comme  le  (ieur  Don* 
gois  étoit  pour  lors  dans  un  âge  fort 
avancé  ,  Sa  Majefté  fouhaita  qu'il 
élevât  Se  inftruifit  un  Sujet  capable, 
de  le  foulager  &  de  le  remplacer  , 
ôc  agréa,  par  le  même  Edit ,  Roger 

François» 
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rançois  Gilbert  de  Voifins  Ton  petit- 
es ,  pour  être  reçu  en  ladite  Char- 
e  ,  en  furvivance  dudit  Dongois  fon 
jrand-Pere.  Cette  Charge  ,  ainfi 
ga'il  eft  porté  par  FEdit  ,  eft  rétablie 
ux  mêmes  fondions  ,  honneurs  , 
•ang  ,  féance  8c  prérogatives  ,  donc 
es  anciens  Greffiers  en  chef  ont  joui  5 
le  nommément  aux  privilèges  de 
Njoblellè  3  droit  d'Induit  &c  de  Corn- 
nittimus. 

I  Outre  ce  Grenier  en  chef  civil  , 
1  y  a  un  Greffier  en  chef  au   Cri- 

inei ,  un  Greffier  des  préfentations  , 
in  des  affirmations  de  voyages ,  qua- 
re  Secrétaires  du  Roi  Se  de  la  Cour 
le  Parlement  ,  trois  Greffiers  Plu- 
nitifs  de  la  Grand  -  Chambre  ,  un 
greffier   Garde-facs    de    la    Grand- 

hambre  3  deux  Greffiers  Garde-facs 
les  Enquêtes  ,  deux  Greffiers  Pîu- 
nitifs  au  Criminel ,  un  Greffier  Car- 
te-facs  au  petit  Criminel ,  un  Gref- 
fier des  préfentations  au  petit  Cri- 
minel ,  trois  Receveurs  des  configu- 
rions ,  quatre  Commiilaires  aux  fai- 
tes réelles  ,  des  Greffiers  pour  les 
Chambres  des  Enquêtes  &  des  Re- 
quêtes ,  dix-neuf  Subftituts  du  Pro- 
:ureur- général,  un  premier Huiflîer  x 
Tome  L  G 
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Se  vingt-huit  Huifliers  au  Parlement] 
&:  des  Chambres  de  la  Tournelle  6c 
des  Enquêtes  ,  un  premier  Huifîier 
de  huit  Huifîiers   aux  Requêtes    du 
Palais  ,  quatre  cens  Procureurs  ,  6c 
un  grand  nombre  d'Avocats  ,  dont 
les  noms  font  inferits  dans  le  tableau 
qui  fe  fait  tous  les  ans  par  le  Bâto-1 
nier ,  qui  en  eft  le  chef.  Le  premiea 
Huifîier  ne  fert  qu'à  la  Grand-ChamJ 
bre  ôc  à  la  Tournelle  Criminelle.  la 
jouit  du  droit  d'Induit  &  de  Commit* 
timus  ,  aquiert  la  Noblefle  ,  6c  lai 
tranfmet  à  fa  pofterité. 

Les  habits  de  cérémonie  de  MefJ 
fieurs  du  Parlement  font  pour  le» 
Préfidens  à  Mortier  ,  le  manteau} 
d'écarlate  fourré  d'hermines  ,  &  le 
mortier  de  velours  noir.  Le  premiea 
Préfident  porte  deux  galons  d'or  à] 
fon  mortier  ,  à  la  différence  des  aul 
très  Préfidens  à  mortier  qui  n'en  por- 
tent qu'un. 

Les  Confeillers ,  Avocats  Se  Pro-I 
cureur  Généraux  ont  la  robe  d'écar- 
late ,  &  le  chaperon  rouge  fourré 
d'hermines.  Les  Greffiers  en  chef 
portent  la  robe  rouge  avec  l'épitoge. 
Le  Grenier  criminel  ,  ôc  tes  quatre 
Secrétaires  de  la  Cour  y  portent  la 
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obe  rouge ,  aufïï  bien  que  le  pre- 
mier Huiflier  ,  qui  a  un  bonetde  drap 
'or  fourré  d'hermines  &  enrichi  de 
erles.  Le  premier  Préfident  &  les 
'rélidens  à  Mortier  ,  font  conduits 
ans  le  Palais  par  les  Huiiïïers ,  la  ba* 
guette  à  la  main ,  de  laquelle  ils  frap- 
>ent  pour  faire  faire  place  ;  &  lorf- 
[u  ils  fortent ,  les  Huiffiers  marchent 
evant  jufqu'à  la  Sainte-Chapelle. 

Toutes  les  charges  de  Robe  font 

vénales  ainii  que  je  l'ai  dit  ailleurs  5 

ormis  celle  de  Chancelier  &  celles 

es  premiers  Prcfidens  des  Parlemens. 

es  charges  font  11  importantes ,  que 

Roi  ne  les  donne  qu'à  des  fujets 
l'une  probité  ,  d'une  capacité ,    8c 
'une  fidélité  reconnues.  Il  faut  avoir 
uarante  ans  pour  être  premier  Pré- 
dent du  Parlement  ;  &  fi  celui  que 

Roi  pourvoit  de  cette  charge  n'a- 
oit  pas  encore  atteint  cet  âge-là  , 

faudroit  que  Sa  Majeflé  lui  accot- 
ât une  difpenfe  d'âge. 

Comme  ce  Parlement  eft  le  plus 
ncien  &  le  premier  du  Royaume  , 
es  Préfidens  à  Mortier  du  Parlement 
ic  Paris  précédent  les  premiers  Pré-- 
""dens  des  autres  Parlemens  du  Roy-» 
urne ,  ainlî  qu'il  a  été  décidé. 

Gij 
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Je  ne  dois  pas  oublier  ici  un  prî-* . 
vilege  unique  &  un  des  plus  beaux* 
du  Parlement  de  Paris ,  c'eft  l'Induit, 
ou  le  droit  qu'ont  Meilleurs  du  Par- 
lement de  fe  nommer  eux-mêmes  ou'1 
tel  autre  qu'il  leur  plaît  ,  aux  Col- 
lateurs  ordinaires  des   Bénéfices   du 
Royaume  ,  lefquels  font  obligés  de 
leur    conférer  le    premier   Bénéfice 
vacant.  Si  le  Prérident  ou  Confeiller  - 
du  Parlement  de  Paris  qui  requiert 
un  Bénéfice  eft  Clerc  ,  il  le  peut  re- 
quérir pour  lui-même  j  Se  s'il  eft  Lai -1 
que  y  il  peut  préfenter  un  autre  pour  I 
remplir  le  Bénéfice  en  fa  place  *.  Le 
Chancelier  étant  le  Chef  de  la  JuJ 
flice  ,  8c  par  conféquent  du  Parle-i 
ment ,  jouit  du  droit  d'Induit;  ôc  les 
Maîtres  des  Requêtes  Pont  fait  étenJ 
dre  jufqu  à  eux  ,  quoiqu'à  la  rigueur 
ils  ne  foient  pas  du  Corps  du  Par- 
lement. Ils  y  prennent  féance  ,  à  la 
vérité  ,  Se  c'eft.  la-defïus  qu'ils  ont 
fondé  leur  droit,  mais  ils  ne  peuvent 
pas  s'y  trouver  plus  de  quatre  en- 
semble.   C'eft  le  Pape  Jean  XX1IL 
par  fa  Bulle  du  13.  de   Décembre 
Ï412.  le  Pape  Eugène  par  celles  des 
années  143 1.  1434.  1437.  le  Pape 
*  Traité  de  l'Induit  irnp,  à  Paris  en  1705* 
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,t;,|PauMII.  par  celle  de  Tan  1 5  38.  Se  le 
mjBPape  Clément  IX.  qui  ont  accordé , 
~xé  Se  étendu  l'Induit  du  Parlemenc 
aJde  Paris.  Autrefois  Meflîeurs  du  Par- 
lement s'adreiloient  à  tels  Collateurs 
ails  trouvoient  à  propos  :  mais  de- 
uïs  l'an  1617.  le  Chancelier  s'en: 
attiré  le  pouvoir  de  nommer  le  Col- 
ateur  de  la  part  du  Roi. 

*  L'ouverture  du  Parlement  fe  fait 
e  lendemain  de  la  S.  Martin ,  par 
une  MelTe  folenneîle  célébrée  ordi- 
nairement par  un  Evêque.  Il  conti- 
nue fes  Séances  jufqu'au  8.  de  Sep- 
tembre exclufivement. 

Ce  Parlement  fête  plufieurs  Saints 
qui  ne  font  point  fêtés  dans  Paris  ni 
dans  le  refte  du  Diocefe  ,  cela  fe  voit 
dans  la  plupart  des  Almanacs ,  Se  le 
fait  eft  vrai  -,  mais  on  ne  trouve  nulle 
part ,  que  je  fâche ,  la  raifon  de  cette 
dévotion  particulière ,  ce  qui  m'enga- 
ge de  raporter  ici  ce  que  j'en  ai  dé- 
couvert. Cet  Augufte  Sénat  a  fouf- 
fert  plufieurs  tranflations.  Il  a  été  à 
Poitiers ,  à  Montargis  5  à  Vendofme, 
à  Tours,  à  Châlons  fur  Marne ,  à  Pon~ 
toife  ,  Se  il  a  adopté  toutes  les  fêtes 
des  differens  Diocefes  où  il  a  tenu 
fes  Séances. 

Giij 
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§.  2.  Le  Grand  Confeil. 

On  peut  voir  dans  le  Gouverne» 
ment  de  la  France  en  général ,  Tofl 
rigine  du  Grand  Conseil.  Je  dira» 
feulement  ici  que  fa  jurifdiclion  efflj 
aufïl  étendue  que  le  Royaume.  ïl 
connoît  des  évocations  &  règlement 
de  juges ,  des  nullités  ôc  contrarietéfl 
d'Arrêts >  de  la  confervation  des  jufl 
rifdictions  des  Préfidiaux  &  PrevôtéjB 
des  Maréchaux ,  des  Bénéfices  confiB 
ftoriaux  ,  Archevêchés  ,  Evêchés  I 
Abbayes ,  &c.  &  de  tous  autres  Béfl 
néfices  qui  font  à  la  nomination,  préB 
fentation  &  collation  du  Roi  y  à  la$! 
réferve  de  la  Régale  ,  dont  la  con- 
noiflànce  appartient  à  la  Grand- j 
Chambre  du  Parlement.  Il  connoîB 
aufli  des  droits  de  joyeux  avenemenJB 
à  la  Couronne  ,  du  ferment  de  fidé- 
lité des  Archevêques  &c  Evêques ,  defl 
Induits  des  Cardinaux  ,  de  celui  diâ 
Parlement  de  Paris  ,  de  la  contre* 
vention  aux  privilèges  des  Sécréta» 
res  du  Roi  ,  des  appellations  de  la» 
Prévôté  de  l'Hôtel ,  &c. 

Le  Grand  Confeil  eft  aujourd'hui 
compofé  d'un  premier  Préfident  ,  de 
huit  Préfidens ,  de  cinquante- cjuacrç 
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lonfeillers  ,  de  deux  Avocats  géné- 
raux ,  d'un  Procureur  général  3  de 
e:::   iouze  Subfticuts  ,  qui    furent  créés 
»jj  premièrement  par  Edit  du  mois  de 
H   Vlai  de  Tan  1586.  pour  être  du  Corps 
M   lu  Grand  Confeil  ;  d'un  Greffier  en 
-•  '   :hef ,  de  quatre    Secrétaires    de   la 
^    Zour ,  qui  ont  été  créés  en  1 G  3  5.  de 
W    leux  Greffiers  principaux  ,  l'un  pour 
;jî    es  Audiences  ,   Se  l'autre  pour   la 
ffc  Chambre  du  Confeil  ;  d'un  Greffier 
m|   Garde-facs  ,  d'un  des  préfentations  , 
'« I  d'un  premier  Huiiïier ,  de  vingt  au- 
tres Huiffiers ,  de  de  vingt-trois  Pro- 
cureurs. 

Le  Roi  par  Edit  du  mois  d'Août 
17 17.  ordonna  que  le  premier  Pré- 
fixent ,  les  Préfidens  ,  les  Confeil- 
lers ,  les  Avocats  ,  Se  Procureurs  gé- 
néraux ,  le  Greffier  en  chef  ,  Se  le 
premier  Huiiïier  alors  pourvus  5  Se 
qui  le  feroient  ci-après ,  lefquels  ne 
ieroient  pas  ifïus  de  race  noble  ,  en- 
femble  leurs  Veuves  qui  demeure- 
roient  en  viduité  ,  Se  leurs  Enfans  Se 
Defcendans  ,  tant  mâles  que  feme- 
Jes ,  nés  Se  à  naître  en  légitime  ma- 
riage, feroient  réputés  Nobles  5  pour- 
vu que  lefdits  Officiers  ayent  fervi 
vingt  ans ,  ou  qu'ils  décèdent  revêtus 
de  leurfdits  offices»  G  iiij 
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Comme  il  n'eft  point  fait  mention' 
des  Subftituts  dans  cet  Edit ,  le  Roi 
par  fa  Déclaration  du  22.  Mai  1719* 
accorde  la  NobleiTe  au  Doyen  des 
Subftituts  du  Procureur  général  du 
Grand  Confeil  ,  &  aux  Doyens  Tes 
SucceiTeurs  audit  office  5  aux  mêmes 
conditions  qu'aux  autres  Officiers  da 
Grand  Confeil  ci-deiïus  nommés. 

Avant  l'an   1690.   les  Offices  dm] 
Préfidens  n'étoient  que  des  commifl 
fions  attribuées   à   des   Charges  dep 
Maîtres  des  Requêtes  ,  8c    le   plud 
ancien  étoit  premier  Préfident  -,  maiai 
cette  année-là  ,  ils  furent  érigés  en}} 
titre  d'Offices  -y  8c  le  Roi  créa  une 
Charge  de  premier  Préfident ,  8c  huit: 
de  Préfidens  par  Edit  du  mois  de  Fé— ^ 
vrier.  Les  Préfidens ,  les  Confeillers  j 
&  les  Avocats  généraux  fervent  par 
femeftre  :  mais  le  Premier  Préfident 
8c  le  Procureur  général  fervent  toute 
l'année.   Les  femeftres  des  Préfidens 
ôc  des  Avocats   généraux  comment 
cent  en  Janvier  8c  en  Juillet  ;  8c  ceux 
des  Confeillers  ,  en  Octobre  8c  en 
Avril. 

Les  habits  de  cérémonies  du  Grand] 
Confeil  font ,  la  robe  noire  de  ve- 
lours pour  les  Préfidens  ,  8c  celle  de 
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Patin  noir  pour  les  Confeiilers  ,  les 

[Avocats  &  Procureur  généraux ,  le 

Greffier  &  les  Secrétaires  de  la  Cour. 

§.   3.   La  Chambre  des  Comptes, 

La  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
is eft  fi  ancienne  ,  qu'il  eft  difficile 
en  fixer  l'origine.   L'on  peut  voir 
e  que  j'en  ai  dit  dans  l'Article  du 
ouvernement  Civil  de  la  France  en 
énéral.   Philippe  le  Long   par  (on 
dit ,  donné  au  Vivier  en  1 319.  veut 
u'il  y  ait  quatre  Maîtres  Clercs  3  c'eft: 
fçavoir ,  les  trois  qui  y  font ,  &  Mal- 
e  Jean  Mignon  ,  y  commis  de  nouvel. 
utre  ces  Maîtres  Clercs  ,  il  y  en 
avoit  trois  Lais  j  comme  il  paroît  par 
la  fin  de  cet  Edit  donné  au  Vivier* 
Voulons  &   ordonnons  quen    no tr édite 
Chambre  n  ait  que  trois  Maîtres  Lais  a 
c'eft-k-fç  avoir ,  Guillaume  Courteheufe 
notre  Chevalier  y  Martin  des  Ejfars  a 
&  Guillaume  Guette  nos  Familiers.  On 
voit  aulîi  dans   la  même  Ordonnan- 
ce ,  qu'il  y  avoit  alors  deux  Préîîdens 
n  la  Chambre  des  Comptes  ,  l'un 
Clerc  ,  qui  étoit  TEvêque  de  Noyon , 
&  l'autre  Lay  ,  qui  étoit  Pierre  de 
Sully.  On  remarque  au  grand  hon- 
tieur  de  cette  Chambre  ,  qu'en  1397, 

G  y 
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Jaques  de  Bourbon  y  fut  reçu  en  qua^ 
lité  de  Préiidenc  Lay.  Après  difFerens 
change  mens  que  nos  Rois  firent  dans* 
le  nombre  des  Officiers  de  la  Cham-J 
bre  des  Comptes  ,  Charles  VI.  en 
1410.  créa  deux  Correcteurs  des 
Comptes  aux  gages  de  deux  cens  li-c 
vres ,  &  à  pareils  droits  que  les  Mai  J 
très  des  Comptes.  Eftienne  de  Bray  J 
&  Nicolas  Defprez  furent  pourvus! 
de  ces  deux  Emplois ,  Se  prêtèrent  lel 
ferment  entre  les  mains  du  ChanJ 
celier.  Ordonnons  ,  dit  (  harles  VlJ 
dans  fon  Edit  du  14.  Juillet  1410J 
que  dorefnavant  aura  en  notre  dit  A 
Chambre  ordinairement  deux  notables] 
personnages  experts  ,  &  bien  cognus  an\ 
fait  des  Corretiions.  Louis  XI  le  16 m 
Janvier  1465.  ajouta  un  troifïémej 
Correcteur  ,  qui  fut  Maître  Pierre 
Amer.  Les  Rois  fes  Succeffeurs  en. 
augmentèrent  tellement  le  nombre  J 
qu'en  16i2.il  y  en  avoit  vingt-un.' 
Les  Correcteurs  prennent  la  qualité^ 
de  Conseillers  ,  en  vertu  des  Lettres  j 
du  13.  Décembre  1531.  obtenues  duJ 
Roi  par  Clerembaut  le  Clerc  Cor-jj 
redeur  des  Comptes ,  fur  ce  que  la! 
Chambre  des  Comptes  ne  le  vouloitV 
jpas  recevoir  en  cette  qualité  de  Con^. 
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£*7kr  ,  que  les  Prédeceflèurs  Cor- 
ce&eurs  avoient  toujours  prife. 

Quoique  les  Auditeurs  des  Comp- 
tes (oient  beaucoup  plus  anciens  que 
es  Correcteurs ,  ils  n'ont  cependant 
mjourd'hui  rang  qu'après  eux.  Dans 
es  anciens  ïlegiftres  3  ôc  les  ancien- 
nes Ordonnances  ,  les  Auditeurs  font 
ppellés  petits  Clercs ,  pour  les  diftin- 
^uer   des  grands  Clercs    qui  étoient 
Maîtres  des  Comptes.  On  les  nommoit 
^uiïi  Clercs  ,  &  Compagnons  d'Aval , 
?arce  qu'ils  travailloient  à  l'examen 
les  Comptes  ,   dans  des  Chambres 
pi  étoient  au  defibus  du  grand  Bu- 
eau.    Leur  Office  étoit  de  raporter 
eulement  ,  Se  d'écrire  les  Arrêts  ; 
à   :ar  ils  n'avoient  ni  fuffrages ,  ni  voix 
îéliberatives.  Quoiqu'ils  ne  fuiïent 
ne   ?as  alors  au  rang  des  Juges  ,  ils  ne 
.aiffoient  pas  d'être  fort  condderés  , 
arce  que  c'étoit  de  leur  Ordre  que- 
uiBoient  tirés  la  plupart  des   Maîtres 
'àjplercs ,  à  caufe  de  leurs  fervices^  Se 
e  leur  fuffifance.  Dans  le  Regiitre 
e  cette  Chambre  qui  eft  cotté  fous 
a  lettre  F  ,   on  voit  une  oppofition 
brmée  par  les  petits  Clercs  au  Bureau  , 
lit  fie  Samedi  1 5.  de  Septembre  1403,  à 
iu  |renregiftrement  des  Lettres  de  pro-- 
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viiion ,  5c  réception  de  tous  Confeil- 
lers    Maîtres     extraordinaires     tant 
Clercs  que    Lais ,  comme  étant  des 
grâces  expectatives  obtenues  au  pré-1 
judice  de  leurs  fervices  Se  des  récom- 
pences  qu'ils  méritoient.    Jean  de  Sjj 
Juft  *  Maître  des  Comptes ,  aux  re- 
cherches duquel  on  eft  redevable  des 
plus  beaux  monumens  de  la  Cham-J 
bre  des  Comptes  ,  raporte  dans  la 
Regiftre  qui  porte  ion  nom  ,  au  feuilJ 
let   iz6.  un  état  des  gages ,  Se  faits 
un  dénombrement  de  tous  les  droits} 
des  Officiers  de  la  Chambre ,  fous  ce: 
titre:  Fadia>  &  Jura  gentium  complu 
torum.  Là  il  fait  voir  que  les  gages 
des  petits  Clercs  étoient  de  fix   fols* 
parifis  par  jour  ,  8c  de  trente  livres 
par  année.  Que  les  droits  de  robes , 
de  manteaux  ,  de  gands ,  de  man- 
chons ,  de  chapeaux ,  de  bonets ,  de 
harnois  Se  houiTes  de  chevaux ,  d'é- 
jtults  de  couteaux  ,  de  canifs >  d'écri- 
toires ,  de  chauffage  ,   d'induit,  Se 
beaucoup  d'autres ,  étoient  communs 
entre  les  grands  ,  &  les  petits  Clercs  , 

*  Ce  Jean  de  S.  Juft  j  fut  Chanoine  de  S. 
Quentin  ,  puis  de  Beauvais  ,  Maître  des 
Comptes ,  &  enfin  Evêque  de  Châlons  fur 
paonne  en  1361. 
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avec  difproportion  cependant  fui- 
vant  leurs  différentes  qualités.  Il  eft 
à  remarquer  que  Jean  de  S.  Juft  a 
tiré  ce  morceau  du  Regiftre  Pater , . 
qui  efl  fans  contredit  le  plus  ancien 
de  la  Chambre ,  &c  remonte  au  tems 
de  Philippe  Auguflre,  d'où  l'on  doit 
conclure  que  les  petits  Clercs  jouif- 
foient  dès  ce  tems-là  des  gages  «St 
droits  que  je  viens  de  raporter.  En 
Tan  1510.  ils  furent  appelles  Clercs  3 
&  Auditeurs  ,  puis  Clercs  Auditeurs  , 
&  enfin  Auditeurs.  Par  Edit  donné  à 
Fontainebleau  au  mois  de  Février  de 
l'an  15  51.  le  Roi  Henry  Iï.  fit  une 
création  de  douze  Auditeurs  y  &  leur 
donna  la  qualité  de  Conseillers  ,  8c  au 
mois  de  Juin  de  Tan  *j $z.  le  même 
Roi  leur  accorda  par  fes  Lettres  en 
forme  d'Edit ,  opinion  &  voix  délïbe- 
rative  aux  jugernens  &  âécifions  des 
comptes  par  eux  raportés  au  Bureau. 

Quant  à  l'Avocat  Se  Procureur  gé- 
néraux de  la  Chambre  des  Comptes  > 
on  croit  communément  que  le  Pro- 
cureur général  fut  créé  Se  établi  par 
Charles  VIL  l'an  1454.  &  l'Avocat 
général  vingt  ans  après  par  Louis  XL 
Cependant  Miraulmont  dit  que  dans 
les  comptes  des  Changeurs  du  Tré<- 
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for  de  l'an  I405.il  y  eft  fait  mention* 
de  Jean  Doulé  Avocat  du  Roi  de  U 
Chambre  des  Comptes,  &  duTréfor.  Ld 
même  Auteur  dit,  qu'en  1393.  Maî- 
tre Robert  Caroli  le  trouve  avoir; 
été  inftitué  Procureur  du  Roi  en  la] 
Chambre  des  Comptes  ,  du  Tréfoa 
Se  des  Monoyes  ,  en  la  place  de 
Pierre  du  Bourget. 

La  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris a  été  long-tems  unique  dans  le 
Royaume ,  3c  pour  lors  elle  envoyoic 
des  Commiiïàires  dans  les  Provinces , 
pour  recevoir  les  comptes  des  Comp- 
tables. Nos  Rois  lui  avoient  donné 
tant  d'autorité  ,  qu'elle  examinoit  8c 
retranchoit  les  dépenfes  que  faifoit 
le  Roi  ,  lorfqu'elles  lui  paroifloient 
faites  mal  à  propos  ;  3c  lorfque  les 
Financiers  lui  rendoient  leurs  comp- 
tes 3  elle  mettoit  ces  mots  fur  les. 
parties  excefîives  :  Cefi  trop  donné  J 
cette  partie  foit  répétée.  François  I.  par 
fon  Edit  du  16.  Janvier  1520.  diftri- 
bua  les  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  en  deux  Bureaux  ,  au  pre- 
mier defquels  dévoient  afîifter  les 
premier  3c  fécond  Préfidens  ,  avec 
la  moitié  des  Maîtres  des  Comptes , 
Se  au  fécond  les  deux  autres  Préfi-. 


de    Paru,  i^ 

dens  ,  Se  Maîtres  ,  &c.  Henry  IL 
augmenta  le  nombre  des  Officiers 
de  la  Chambre  ,  Se  ordonna  en  15  52. 
que  le  fervice  s'y  fit  par  femeftre. 
Au  relie  la  Chambre  des  Comptes 
fut  fédentaire  à  Bourges ,  pendant 
tout  le  tems  que  les  Anglois  furent 
maîtres  de  Paris ,  mais  dès  qu'ils  eu 
eurent  été  chalTés  ,  elle  fut  rétablie 
dans  cette  Capitale  le  premier  Dé- 
cembre de  Tan  14  3  6. 

La  Chambre  des  Comptes  eft  au- 
jourd'hui compofée  d'un  premier 
jPrélldent  ,  de  douze  Préfidens  ,  de 
ffoixante  dix-huit  Confeillers  Maîtres, 
de  trente-huit  Confeillers  Correc- 
teurs, de  quatre-vingt  deux  ConfeiL 

ers  Auditeurs;  %  d'un  Avocat ,  Se  d'un 
Procureur  généraux ,  de  quatre  Sub- 
ftituts  de  nouvelle  création ,  Se  de 
deux  Greffiers  en  chef ,  Sec. 

Tous  ces  Officiers  fervent  par  fe- 
meftre.   Les  uns  commencent  leur 

ërvice  le  premier  de  Janvier  ,  Se  les 
autres  le  premier  de  Juillet.  Le  pre- 
mier Préfident .,  Se  les  Avocat  Se  Pro- 
cureur généraux  fervent  toute  Tan- 
née. Le  premier  Préfident  ,  Se  les 
trois  anciens  Préfidens  de  femeftre 
tiennent  toujours  le  grand  Bureau  ^ 
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8c  les  trois  derniers  Préfidens  de  fe- 
mcftre  ,  le  fécond  Bureau.  Les  Maî- 
tres fervent  alternativement  par  mois 
dans  les  deux  Bureaux, 

Il  y  a  dix-huit  Maîtres  des  Coral 
ptes  aufquels  le  Roi  donne  lapennon 
de  Confeiller  d'Etat  de  quinze  cens 
livres. 

La  Chambre  des  Comptes  enregî-l 
ftre  les  fermens  de  fidélité  des  Ar- 
chevêques ,  Evêques  ,  Abbés ,  8c  au- 
tres pourvus  de  Bénéfices  de  fonda-^ 
tion  Royale  ,  8c  des  Chefs  d'Ordres, 
qui  font  fujets  aux  droits  de  Régale  I 
laquelle  n'eft  fermée  ,ainfi  que  je  l'ai^ 
déjà  die  ,  que  du  jour  de  I'enregiltre-'i 
ment.  Elle  reçoit  la  foi  8c  hommage: 
des  Vaflaux  de  fa  Majefté ,  pour  les 
Terres  titrées  ,  comme  Principautés  J 
Duchés-Pairies,  Marquifats  ,  Corn-] 
tés  8c  Baronies  qu'ils  polTedent.  Elle*] 
a  la  garde  des  aveus  8c  dénombre-i 
mens  de  fon  relïbrt ,  même  des  fofl 
Se  hommage  des  Fiefs ,  Terres  8c  Sei- 
gneuries ,  qui  font  reçus  par  les  Tré- 
soriers de  France.  Elle  enregiftre  les. 
Déclarations  du  Roi  ,  foit  pour  le 
fait  de  la  guerre  ,  Traités  de  paix,. 
Contrats  de  mariage  des  Rois  8c  des 
Enfans  de  France  ,  pour  leurs  appa^ 
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lâges ,  &  autres  qui  concernent  les 
.éunions  ou  aliénations  du  Domaine. 
^es  Lettres  de  Natura'lité  ,  d'Amor- 
{Tement  ,  Légitimations  y  Dons  , 
enfions  ,  Gratifications  ;  Lettres 
['érections  de  Duchés  Pairies  ,  Mar- 
jjuifats  ,  Comtés  ,  Baronies  ,  Cha- 
llenies  >  hautes  Juftices ,  d'Anno- 
biifïement ,  Confirmations  de  Réhabil- 
itations de  NobleiTe.  Elle  vérifie  les 
privilèges  des  Provinces  Se  des  Vil- 
es, les  Lettres  qui  portent  permif- 
ion  d'établiflement  de  Foires ,  Mar- 
:hés  ,  AfFranchiffemens  3c  autres. 
iLnfin  elle  connoît ,  examine  &  arrê- 
:e  les  comptes  du  Tréfor  Royal  ? 
:eux  de  la  Maifon  du  Roi  ,  des  Mai- 
sons Royales  y  8c  de  tous  les  Officiers 
Comptables  de  fon  reîîom 

Selon  l'Ordonnance  de   Moulins 
!e  l'an  1 5  65?.  on  ne  peut  fe  pourvoir 
n  matière  civile  contre  les  Jugc- 
ens  &:  Arrêts  de  la  Chambre  des 
omptes ,  que  par  révifion  en  la  mê- 
me Chambre.  Quant  au  Criminel , 
la  même  Ordonnance  porte  que  les 
ens  des  Comptes  font  compétans 
our  rinftru&ion  des   procès  crimi- 
els  jufqu'à  la  torture  exclufivement  • 
que  dans  ce  dernier  cas  y  les  Avo-. 
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cats  &c  Procureurs  généraux  tant  d\M 
Parlement  que  de  la  Chambre  deJJ 
Comptes  s'aflembleront  pour  pren-I] 
dre  des  conclurions  d'un  commun  acJI 
cord  &  avis ,  Se  que  les  procès  étanaj 
portés  en  la  Chambre  du  Confeil  oùll 
fe  jugent  les  révisons  ,  ils  y  feront» 
jugés  parunPréfident  du  Parlement  ,S 
cinqConfelllers  ou  flx  au  plus,  &  pari 
un  Président  de  la  Chambre  des  Com4 
ptes5avec  cinq  Maîtres  ou  fîx  au  plus*, 

Le  Reiïort  de    la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  s'étend  fur  les  Gé-  ; 
néralités  de  Paris ,  de  Soiffons ,  d'A-| 
miens  ,  de  Chalons  ,  d'Orléans  ,  de 
Bourges  ,  de  Moulins ,  de  Poitiers  M 
de  Limoges ,  de  Riom  ,  de  Lyon, de. 
Bourdeaux  ,  de  Montauban  3  de  la 
Rochelle  &  de  Tours. 

Les  habits  de  cérémonies  des  Offi- 
ciers de  la  Chambre  des  Comptes' 
font ,  la  robe  de  velours  noir  pour  les 
Préfidens  -,  celle  de  fatin  noir  pour 
les  Maîtres  ;  celle  de  damas  noir 
pour  les  Correcteurs  ^  celle  de  taffetas 
noir  pour  les  Auditeurs  ;  celle  de  fa- 
tin noir  pour  l'Avocat  &  le  Procureur 
généraux  ;  celle  de  damas  noir  pour 
les  Greffiers  ;  &  celle  de  taffetas  noir. 
pour  le  premier  Huiflier. 
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§.  4.  La  Cour  des  Aydes, 

J'ai  raporté  dans  le  premier  vo- 
lume de  la  Defcription  de  la  France  , 
l'origine  des  Cours  des  Aydes ,  &  ce 
qui  donna  lieu  à  leur  établiffement. 
Je  dirai  feulement  ici  que  fous  Char, 
les  VI.  en  l'an  1390.  les  Officiers  de  la 
Cour  des  Aydes  commencèrent  d'être 
fixés  ôc  réduits  au  nombre  de  huit,  fca- 
voir ,  unPréfident ,  quatre  Généraux  , 
&:  trois  Confeillers.  L'an  1415.  cette 
Compagnie  fut  transférée  à  Poitiers , 
Se  elle  ne  revint  à  Paris  qu'en  1436". 
lorfque  les  Anglois  eurent  été  chaf- 
fés  du  Royaume.  Louis  XI.  étant 
parvenu  à  la  Couronne  ,  fupprima 
cette  Chambre  ,  &  attribua  la  con- 
noiiïance  des  Aydes  aux  Maîtres  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  :  mais  l'an  1464. 
le  3.  de  Juin, ce  même  Prince  rétablie 
la  Chambre  des  Aydes  3  Se  quelques 
mois  après  elle  fe  trouva  compofée 
de  huit  Officiers  comme  elle  Fétoit 
auparavant.  Dès  l'an  1394.  outre  les 
Officiers  dont  je  vieas  de  parier  ,  il 
y  avoir  un  Procureur  du  Roi  en  ladite 
Chambre  des  Aydes  ,  ainfi  qu'il  fe 
prouve  par  les  Regiftres  du  Greffe 
de  cette  Cour.  Quant  à  l'Avocat  du 
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Roi ,  il  y  en  avoic  eu  un  longtcms  ; 
avant  Tan  1411.  François  I.  par  fes  i 
Edits  du  mois  de  Juillet ,  Se  du  mois  \ 
de  Février  1543.  augmenta  le  non» 
bre  des  Officiers  de  la  Cour  des  Ay»| 
des  ,  fur  tout  d'un  fécond  Préfident  M 
de  d'un  fécond  Avocat  du  Roi. 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  n'é« 
toit  pour  lors  compofée  que  d'uneft 
feule  Chambre.  Henry  II.  par  Eclic": 
du  mois  de  Mars  de  Tan  1551.  en 
créa  une  féconde  ,  8c  ordonna  qu'elle 
auroit  la  correction  &  la  punitionl 
des  Officiers  de  fon  Corps  qui  auJ 
roient  malverfé  dans  les  fonctions  del 
leurs  Charges  ;  &c  qu'elle  feroit  les! 
décrets  des  biens  des  comptables  8m 
redevables  au  Roi. 

Louis  XIII.  créa  en  163  y .  la  troïJ 
iléme  Chambre  de  cette  Cour  des' 
Aydes ,  &  Louis  XIV.  a  créé  dansa 
cette  Cour  deux  Prélidens  ,  fix  Con  J 
feillers  ,  Ôc  un  troifiéme  Avocat  gé4 
néral. 

Le  RefTort  de  la  Cour  des  Aydes 
de  Paris  efl:  le  même  que  celui  due 
Parlement ,  à  la  réferve  de  l' Au  ver-', 
gne  qui  en  fut  démembrée  en  1551.! 
par  le  Roi  Henry  II.  qui  créa  une 
Cour  des  Aydes  pour  cette  Province 
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Clermont-Ferrand.  Mais  la  Sain-* 
>nge  ,  Ôc  les  Ele&ions  de  Cognac  , 
e  S.  Jean  d'Angely  ,  8c  des  Sables 
^Olonne  qui  font  du  refïbrt  de  la 
lourdes  Aydes  de  Paris ,  quoique  du 
efTort  du  Parlement  de  Bourdeaux  , 
a  dédommagent  avantageufement  du 
lémembrement  de  l'Auvergne. 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  eft 
aujourd'hui  compofée  d'un  premier 
rérident ,  de  huit  autres  Préildens  3 
de  quarante  huit  Confeillers ,  de  trois 
Avocats  Ôc  un  Procureur  généraux  , 
de  quatre  Subftituts5de  quatre  Gref- 
lers  en  chef ,  fervans  par  quartier  3 
"&:  de  quatre  Secrétaires  de  la  Cour  -, 
tous  ces  Officiers  diftribués  en  trois 
Chambres. 

Le  rang  de  la  Cour  des  Aydes  dç 
Paris  ,  eft  après  le  Parlement  Ôc  la 
Chambre  des  Comptes  ;  ôc  l'habit  de 
cérémonie  de  ces  Officiers ,  eft  la  ro- 
be de  velours  noir  pour  les  Préfidens  9* 
la  robe  d'écarlate  pour  les  Confeilers, 
gens  du  Roi ,  ôc  Greffiers  en  chef. 

Elle  eft  feule  dépofitaire  des  Etats 
des  Officiers  desMaifons  Royales,  Ôc 
Juge  de  leurs  privilèges.  Le  Chan- 
celier de  France  n'accorde  à  ces  Of- 
ficiers leurs  Commitiimus  que  fur  les 
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Extraits  qui  leur  font  délivrés  par  le' 
Greffier  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris, 

§.  5.    La,  Cour  des  Monoyes, 

la  Cour    des   Monoyes  a  étel 
unique  dans   le   Royaume   jufqu'en> 
1704.  que  le  Roi  en  créa  une  à  Lyon 
qui  parcagea  la  France  avec  celle  de 
Paris.  J'ai  parlé  de    l'inftitution   de 
celle  de  Paris  dans  le  Gouvernement!! 
de  la  France  en  général. 

Il  me  refte  à  remarquer  ici  qu'elle! 
connoît  des  differens  qui  furviennencj 
entre  les  Officiers  &  les  Artifans  quig 
y  font  employés  3  de  même  que  duj 
titre  ,  cours  5  prix  ôc  police  des  moJ 
noyés.  Elle  reçoit  aufïï  les  appella-l 
tions  des  jugemens  des  Chambres  des! 
Monoyes  qui  font  de  fon  refïbrt. 

Cette  Cour  eft  aujourd'hui  compo-J 
fée  d'un  premier  Préfident  ,  de  huici 
Préfidens  5  de  trente-cinq  Confeil-j 
lers ,  d'un  Procureur  général ,  de  deux! 
Avocats  généraux  ?  d'un  Greffier  en' 
chef,  de  deux  Subftituts ,  de  dix-fepr 
Huiffiers ,  y  compris  le  premier  Huif- 
fier  ,  &  d'un  Prévôt  général.  Ce  derJ 
nier  a  été  créé  par  Edit  du  mois  dô> 
Juin  de  l'an  1655.  avec  un  Lieu-l 
tenant  5  trois  Exempts  3  un  Greffier  £ 
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Quarante  Archers  &  un  Trompette. 
L'Edit  de  création  porte  que  le  Pre- 
/ôt  fera  jugpr  en  la  Cour  les  procès 
par  luiinftruits  contre  les  délinquans , 
lont  il  aura  fait  les  captures  dans  la 
?revôté  &  Vicomte  de  Paris,  8c  lieux 
:irconvoifins  -,  pourquoi  faire  il  aura 
ang  &  ieance  en  la  Cour.  Mais  bien 
|u  il  ait  rang  3c  féance  après  le  der- 
îier  Confeiïler  5  il  n'a  pas  de  voix 
déliberative,& neft  préfent  au  Juge- 
ment des  procès  dont  il  a  fait  rinftru- 
ftion  ?  que  pour  rendre  compte  de 
"es  procédures.  Il  a  été  auiïi  créé  un 
AiIeiTeur  de  un  Procureur  du  Roi  en 
a  même  Prévôté ,  mais  par  Edit  du 
mois  de  Juillet  1639.  le  Roi  unit  ces 
deux  Offices  à  ceux  des  Subftituts  du 
Procureur  général.  Par  un  autre  Edit 
du  mois  de  Mars  de  Tan  1645.  ^e  ^°* 
créa   quatre  Lieutenans    du   Prévôt 
&  un  Grenier  ,  un  Exempt ,  Se  cinq 
Archers   pour  chacun  de  ces  Lieu- 
tenans. Les  Officiers  dont  la  Cour 
des  Monoyes  eft  compofée  fervent 
;par  femeftre  ,  à  la  rélerve  du  premier 
Préfident  ,  du  Procureur  général ,  ÔC 
du  Greffier  en  chef  ,  qui  font  tou- 


jours de  fervice  ,  fuivant  TEdit  du 
mois  d'Octobre  de  Tan  164.7. 
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Le  Roi  pour  marquer  à  la  Couc 
des  Monoyes  de  Paris  la  fatisfaction 
qu'il  a  de  Tes  fervices  9  8c  pour  l'inJ] 
demnifer  de  la  diminution  de  relîbrtll 
quelle  a  foufFerte  par  la  créationli 
d'une  Cour  des  Monoyes  à  Lyon  ,  ail 
accorde  la  NoblefTe  au  premier  chef  il 
au  premier  Préiidenc ,  aux  Préfidens  Jï 
aux  Confeillers ,  aux  Avocats  &  Prolj 
cureurs  généraux  de  la  Cour  des  MoJl 
noyés  de  Paris  qui  font  actuellement! 
pourvus  ôc  qui  le  feront  ci-après  ;  £a| 
cela  par  Edit  donné  à  Paris  au  moiH 
de  Mars  de  l'an  1719. 

Cn  garde  dans  cette  Cour  toull 
les  poids  originaux  de  France  ,  full 
lefquels  ceux  de  toutes  les  Villes  duli 
Royaume  doivent  être  étalonnés!! 
Cette  Cour  commet  tous  les  ans  urJj 
Confeiller  pour  faire  marquer  en  falj 
préfence  ,  du  poinçon  du  Roi  3  tous» 
les  poids  publics. 

Dans  les  cérémonies  ,  la  Cour  des 
Monoyes  a  fon  rang  après  la  Coucj 
des  Aydes.  Les  Préfidens  portent  la 
jobe  de  velours  noir  :  les  Confeil-J 
lers  ,  les  Gens  du  Roi  &  les  Greffiers! 
en  chef ,  celle  de  taffetas  noir. 


S- 
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§.  6.  Les  Trésoriers  de  France. 

La  Compagnie  des  Trésoriers  de 
rance  ,  Généraux  des  Finances  ,  ôc 
rands  Voyers  en  la  Généralité  de  Pa- 
is ,  eft  préfentement  compofée  de 
eux  Chambres  qui  font  le  Bureau  des 
jnances ,  &  la  Chambre  du  Domaine. 
!  Charles  VIII.  avoit  érigé  à  Paris , 
ar  fon  Edit  du  mois  d'Août  de  Tan 
I496.  la  Chambre  du  Tréfor  pour 
bnnoitre  de  toutes  les  affaires  du 
fomaine  ,  dans  l'étendue  de  la  Pre~ 
oté  de  Paris ,  &  des  huit  Bailliages 
~ps  environs.  Le  Roi ,  par  Edit  du 
|iois  de  Mars  de  Tan  1695.  Hippri— 
\a.  les  Officiers  de  cette  Chambre  , 
incorpora  cette  Jurifdicxion  à  la 
i  fompagnie  des  Tréforiers  de  France 
p. Paris,  &  étendit  fon  reffort dans 
mte  la  Généralité. 

i  Cette  Compagnie  eft  aujourd'hui 

rnipofée  d'un   premier  Président  , 

éé  par   Edit  du  mois  de  Mars   de 

kn  1691.  d'un  fécond  Préfident,  de 

i  'ente-trois  Tréforiers  ,  dont  les  qua- 

e  plus  anciens  font  Préfidens  ,  mais 

ont  rang  qu'après  les  deux  de  nou- 

relie  création  ,  de  deux  Avocats  >  $£ 

eux  Procureurs  du  Roi, 

U  Tome  L  H 
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Les  Préfidens  Se  les  Tréforiers  fer-* 
vent  par  femeftre  dans  chacune  des 
deux  Chambres.  lis  commencent  par 
fervir  (îx  mois  dans  le  Bureau  des  Fi- 
nances ,  Se  le  femeftre  fuivant  dans: 
celle  du  Domaine.  Les  femeftres  des 
deux  premiers  Préfidens  commencent 
en  Janvier  &  en  Juillet ,  Se  des  Tré- 
foriers,  en  Avril  &  enOclobre.  Les 
Gens  du  Roi  font  fixes  dans  les  Charn-^ 
Eres  -y  il  y  a  un  Avocat  Se  un  Procu~ 
reur  du  Roi  dans  chacune.  Le  Bureau 
des  Finances  eft  dans  la  Cour  du  Pa-». 
lais,  Se  la  Chambre  du  Domaine  ou  du 
Tréfor ,  dans  la  Grand-fale  du  Palais» 

§.7.  Les  Eaux  &  Forefts  de  France.  \ 

J'ai  parlé  de  Finftitution  de  la  Ju-i 
jrifdi&ion  des  Eaux  Se  Forests  ,  dans 
îe  Gouvernement  général  de  la  Fran- 
ce. J'ajouterai  ici  que  cette  Chambre 
cft  dans  la  Grand-fale  du  Palais  ,  pro- 
che le  parquet  des  Gens  du  Roi  du 
Parlement.  Les  Officiers  des  Eaux 
$e  Forêts  font ,  un  Lieutenant  géné- 
ral ,  un  Lieutenant  particulier  3  fix 
Confeillers  3  un  Avocat  général ,  un 
Procureur  général  5  deux  Greffiers  , 
un  premier  Huifîier-Audiencier  ,  Se 
deux  autres  Huiflïcrs, 
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II  y  a  encore  dans  la  Cour  du  Pa- 
ais ,  laMaîtriie  particulière  des  Eaux 
Forêts  de  Paris  ,  pour  connoître 
es  différends  concernant  la  chaire  ôc 
a  pefche ,  &c.  dans  l'étendue  de  la 
revoté  ôc  Vicomte  de  Paris ,  ôc  dont 
es  jugemens  font  portés  par  appel 
la  Chambre  des  Eaux  ôc  Forêts  de 
rance  ,  dont  je  viens  de  parler.  La 
laîtrife  particulière  des  Eaux  ôc  Fo- 
êts  de  Paris  efï  compofée  d'un  Maî- 
tre, d'un  Lieutenant  ,  d'un  Pfocu- 
eur  du  Roi  ,  d'un  Garde-Marteau  , 
^Id'un  Greffier  ,  d'un  premier  Huiiïier , 
ïi|d'un  Huifïier-Audiencier,  &c. 

.  8.  La  Conneftablie  &  Aiaréchaujfée 
de  France. 

La  Connestablie  &  Maréchauffée 
!  de  France  eft  la  Juftice  ordinaire  de 
k  la  guerre  ,  de  unique  dans  tout  le 
Royaume.  Cette  Chambre  a  Ton  fié- 
ge  à  la  Table  de  marbre  qui  eft  dans 
la  galerie  des  prifonniers  ,  près  la 
Chambre  de  la  Tournelle.  Les  Maré- 
chaux de  France  y  vont  rarement , 
imais  leur  Jurifdi&ion  y  efl  exercée 
■par  un  Lieutenant  général ,  un  Lieu- 
tenant particulier  ,  un  Procureur  du 
Jloi  ,  Ôc  pluiieurs   autres  Officiers, 
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Elle  connoît  en  première  infiance  ^  I 
ôc  privativement  a  tous  autres  Juges  "y  n 
pour  raifon  du  fait  de  la  guerre  ,  fetf-  H 
lement ,  des  actions  perionnelles  en-  ){ 
tre  les  gens  de  guerre  ,  des  contrats  l[ 
ôc  cédules  faites  entre  eux ,  ôc  à  cette  11 
occalion  du  payement  des  gages  ôc  \\ 
foldes  des  gens  de  guerre  ;  des  mal-  l| 
verfations  cômmifes  par  les  Tréfo-In 
riers  ôc  Payeurs  des  Compagnies  ou|1| 
leurs  Commis  j  des  fautes  ôc  abus  que  ! 
commettent  les  Officiers  des  Maré-ïJ 
chauffées   dans    l'exercice    de    leuraj 
charges  ôc   commiiïions  ;  des  diffe-  ' 
rends  entre  tous  les  Officiers  ;  des 
Lettres  de  rémifïion  ,  de  pardon  j  l 
d'innocence ,  qui  s'obtiennent  par  les  ' 
gens  d'ordonnance  ,  gens  de  guerre  ,  ' 
&c.  pour  crimes  ôc  délits  commis  au:  ' 
camp  ,  ou  en  garnifon;  &  de  plufieurs 
autres  matières  qui  font  fpecifiées  en 
douze  articles  d'une  Ordonnance  de 
l'an  1356.  confirmée  par  un  Edit  du 
mois  d'Août  de  1573.  vérifié  au  Par- 
lement de  .Paris  le  premier  de  Mars 
171 2.  ôc  les  appellations  de  fes  ju- 
gemens  font  portées  au  Parlement. 

putre  ce  jribunal ,  il  y  en  a  un 
autre  qui  fe  tient  chez  le  plus  ancien 
4es  Maréchaux  de  France >  qui  a  tous 
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s  droits  &  honneurs  du  Connefta- 
le.  Dans  ce  dernier  Tribunal  ,    ils 
bnnoifTent  fans  appel  de^  différends 
ntre  les  Gentilshommes  ou  perfon- 
es    failant   profefïïon    des  armes  , 
our  raifon  de  leurs  ençraçemens  de 
arole    ou  écrit   d'honneur  ,   de  la 
alfe ,  de  la  pêche  ,  Se  des  droits  ho- 
norifiques dans  lesEglifes.LesRequê- 
s  font  mifes  entre  les  mains  du  Rap- 
porteur ,  qui  eft  un  des  Maîtres  des 
.^equêtes ,  ou  en  celle  du  Secrétaire 
jénéral  des  Maréchaux  de   France, 
ui  fert  de  Greffier 
§.9.  V  Amirauté  ,  &  le  Bailliage. 

L'Amirauté5  de  France  fe  tient 
ins  la  Grand- fale  du  Palais.  Elle 
pnnoît  des  affaires  de  l'Amirauté  , 
pmme  échouemens  ,  naufrages  , 
toits  de.bris  des  VailTeaux  5  &c.  tant 
n  première  inflance  que  par  appel 
•es  jugemens  des  Sièges  particuliers 
'Amirauté  qui  font  établis  dans  les 
orts  du  Royaume.  Cette  Jurifdic- 
on  eft  compofée  d'un  Lieutenant 
énéral  à  d'un  Lieutenant  particulier, 
je  quatre  Confeillers,  d'un  Procureur 
iu  Roi ,  d'un  Greffier  ,  d'un  premier 
jluilîier ,  &c.  Tous  ces  Officiers  font 
purvûs  par  le  Roi  fur  la  nomination 
e  l'Amiral,  H  iij 
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La  Jurifdiction  du  Bailliage  du 
Palais  fe  tient  dans  la  Grand-fale  du 
Palais.  Elle  connoît  de  tout  ce  qui 
regarde  le  civil  ,  le  criminel  &  la  Po- 
lice  dans  les  fales  6c  cours  du  Palais. 
Elle  eft  exercée  par  un  Bailly  ,  un 
Lieutenant  général ,  un  Procureur  du 
Roi ,  un  Greffier  ,  un  premier  Huif- 
fier  3  Sec. 

§.  i  o.  Le  Chatelet. 

Le  Chastblet  eft  la  Juftice  ordi-' 
naîrede  la  Ville ,  Prévôté  &c  Vicomte 
de  Paris.  La  Juftice  s'y  rend  au  nom 
du  Prévôt  de  Paris  ,  qui  eft  d'épée  y 
toutes  les  fentences  de  cette  Juriidi- 
ôion  ,  &  tous  les  actes  des  Notaires 
font  intitulés  en  fon  nom.  Lorfquc 
le  Siège  eft  vacant ,  ces  a&es  s'intitu- 
lent pour  lors  au  nom  du  Procureur 
général  du  Parlement  qui  eft  Garde 
né  de  cette  Prévôté. 

Les  Comtes  rendoient  autrefois  la 
Juftice  par  tout  le  Royaume  ,  mais 
s'étant  dans  la  fuite  uniquement  ap-' 
pliqués  aux  fondions  militaires  ,  ils 
laiiferent  le  foin  de  rendre  la  Juftice» 
à  des  Subftituts  ou  Lieutenans  qui' 
en  Languedoc ,  8c  en  quelques  autres 
Provinces  voifines  >  font  appelles  Vu 
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itiers  y  5c  par  tout  ailleurs    Prévôts. 
Le  Comté  de  Paris  ayant  été  réuni 

la  Couronne  fous  Hugues  Capet ,  on 
établit  un  Pr.vôt ,  c'eft-à-dire  un 
lieutenant  prépofé  par  le  Roi  pour 
.dminiftrer  la  Juftice  au  nom  du  Roi. 
}n  ne  fçait  pas  précisément  Tannée 
juon  fit  cet  établiilement ,  mais  \\ 
û  confiant  qu'il  étoit  fait  en  1060. 
k  \o6j.  car  deux  Chartes  datées  de 
:es  années-là  ,  6c  données  en  faveur 
ie  S.  Martin  des  champs  par  les  Rois 
rienry  I.  ôc  Philippe  T.  font  foufcri- 
es  par  Eftienne  ,  Prévôt  de  Paris  : 
ïtephanus  Pr&pofitus  Parifeenjïs. 
\  L'Auteur  du  Grand  Coutumîer  , 
jui  écrivoit  fous  Charles  VI.  dit  que 
je  Prévôt  de  Paris  a  trois  Jurifdic- 
:ions  3  une  ordinaire  qui  eft  la  con- 
toiffance  du  Siège  du  Chatelet  3  &c  deux 
Reléguées  qui  font  la  conservation  des 
Privilèges  royaux  de  l'Univerjïté ,  &  la 
riée  des  mai f ans, 

Le  Prévôt  de  Paris  eft  chef  du  Châ-    Privilèges 
elet  ,  &  y  repréfente  le  Roi  au  fait^^ 
jde  la  Juftice  5  fuivant  Texpreffion  du 

rand  Coutumîer  ,  ce  qui  fait  qu  il  y 

un  Dais  toujours  fubfiftant  ,  &  qui 
■eft  une  diftindion  auffi  ancienne  que 

I'fon  office  de  Prévôt. 
Hiiij 
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Il  eft  chef  de  la  Nobleffe  ,  &  la 
commande  à  l'arriére  ban  fans  être! 
fujet  aux  Gouverneurs  ,  au  lieu  que 
les  Baillifs  Se  les  Sénéchaux  y  font 
aiïujetis. 

Il  a  douze  Gardes  de  toute  ancien- 
neté ,  qui  félon  un  Arrêt  de   15  66.' 
doivent  avoir  Hocquetons  &  Halle- 
bardes en  le  fuivant  à  l'Audience  & 
par  la  Ville.  Ces  Gardes  font  Huijjîers 
exploitans  par  tout  le  Royaume  ,  &' 
journellement  dans  Paris.   Avant  lài| 
création  des  Huiiïïers-Audienciers  >:| 
ces  Gardes  avoient  fondions  d'Au- 
dienciers  3  Se  faif oient  b ailier  les  Aie*' 
diences. 

Il  a  une  féance  marquée  aux  lits  de ; 

iuftice  au  dellous  du  Grand  Cham- 
ellan  •  il  a  la  garde  du  Parquet ,  Se 
le  droit  d'aflïfter  aux  Etats  généraux 
comme  premier  juge  ordinaire  Se 
politique  de  la  Capitale  du  Royau- 
me. Son  habillement  eft  femblable  à 
celui  des  Ducs  Se  Pairs ,  Se  il  porte  un 
bâton  de  Commendant  couvert  d'une 
toile  d'argent ,  ou  d'un  velours  blanc. 
Le  Prevot  de  Paris  5  Se  non  autre  , 
connoît  du  Privilège  des  Bourgeois 
de  Paris  pour  arrêter  leurs  débiteurs 
forains.  Ce  privilège  fut  accordé  par 
Louis  le  Gros  en  1 1 34, 
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il  La  Charge  de  Prévôt  de  Paris  eft 
::  toujours  remplie  ,  car  des  qu'elle  va- 
i;|ue  ou  par  la  mort ,  ou  par  la  dé- 
ifEiiffion  du  Prévôt ,  elle  paflê  au  Pro- 
cureur Général  du  Parlement.  Le  Roi 
cijeprend  ,  pour  ainfî  dire  ,  par  les 
(  (nains  de  Ton  Procureur  Général  l'Of- 
fice vacant  jufqu'a  ce  qu'il  y  aie 
:;  Ijourvu. 

Le  Prévôt  de  Paris  eft  le  confer- 
Émteur  des  privilèges  de  FUniverfîté, 
•:  t$c  c'eft  pour  cette  confervation  que 
e:|-°hilippe    Augufle    ordonna  par    fe$ 
jlLettres  de  l'an  1100.  que  le  Prevôc 
lie  Paris  prêtât  ferment  entre  les  mains 
flu  Recteur  de  l'Uni verfîté  ,  &  qu'à 
clamais  il  fit  perfonnellement  ce  fer-, 
jjnent.  Les  Prévôts  de  Paris  ont  régu- 
lièrement prêté  ce  ferment  aux  Rec- 
. 'leurs  de  l'Univerficé  jufquau  corn- 
"•mencement  du  dix-feptiéme  (lecle  , 
:    que  le  Prévôt  de  Paris  commença  à 
;  £tre  troublé  dans  l'exercice  de  fa  ju- 
.  rifdi&ion  par  fon  Lieutenant  Civil. 
On  voit  que   l'Univerilté  dans  fon 
.    affemblée  du  2.  Mars   161$.  députa 
le  fieur  Turgot ,  Provifeur  du  Collège 
d'Harcourt   ,  pour  aller   trouver  le 
nouveau  Prévôt  de  Paris  ,  Se  l'avertir 
de  venir  prêter  le  ferment  que  fes 

Hv 
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Prédéceffeurs  avoient  toujours  fait  à 
rUniverfité.  Comme  le  trouble  a 
toujours  continué,  je  ne  vois  pas  que 
depuis  ce  tems  ,  aucun  Prévôt  de  Pa- 
ris ait  prêté  ferment  au  Recteur  de 
l'Uni  verfîté. 

Le  Prévôt  de  Paris  efl  reçu  au 
payement  du  droit  annuel  de  fa  Char- 
ge fur  le  pied  de  Ton  ancienne  éva- 
luation ,  tans  être  tenu  de  payer  au- 
cun prêt. 

Il  a  la  connoifîance  du  Sceau  du 
Châtelet  qui  eft  attributif  de  Jurif- 
diction. 

Il  efl  inftallé  au  Châtelet  par  un 
Préfixent  à  Mortier  5  Se  par  quatre 
Confeillers  de  la  Grand-Chambre  dti 
Parlement  de  Paris.  Le  Préiident  à 
Mortier  lui  dit  en  l'inftallant  :  Je  vont 
inflalle  dans  la  charge  de  Prévôt  de  Pa~ 
ris  pour  l'exercer  digneynent ,  &  au  con<* 
tentement  du  Roi  &  du  public, 
Lejourqu'onrinftalle,ronplaideune 
caufe  devant  le  Préfident  à  Mortier  Se 
les  quatre  Confeillers  de  la  Grand- 
Chambre  qui  font  venus  finftaller ,  Se 
le  prononcé  efl:  un  Arrêt ,  quoiqu  au 
Châtelet ,  parce  que  ces  cinq  Corn- 
nûffaires  repréfentent  le  Parlement. 

Anciennement  toute  la  Jurifdic-* 
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tion  réfidoit  en  la  perfonne  du  Prévôt 
de  Paris.  Il  commettoic  des  Lieute- 
nans  ,  fe  choiiiïïoit  des  Confeillers 
à  Ton  gré  ,  Se  n'avoic  point  d'autre 
Greffier  qu'un  Clerc  domeftique.  Ce 
n'eft  que  depuis  l'an  1498.  que  fes 
Lieutenans  font  Officiers.  Le  plus 
ancien  des  Lieutenans  particuliers 
n'a  été  créé  qu'en  154(7.  6c  les  Con- 
feillers n'ont  été  établis  qu'en  1527. 

Le  Roi  Henry  IL  établit  un  Pré- 
fidial  au  Chatelet ,  compofé  de  vingt- 
quatre  Confeillers  ,  par  fon  Edit  du 
mois  de  Mars  de  l'an  1  5  5 1 . 

Louis  XIV.  par  Edit  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  1674.  ayant  fupprimé 
prefque  toutes  les  Juflices  particuliè- 
res poifedées  par  divers  Seigneurs 
dans  la  Ville  ,  Faubourgs  Se  Banlieue 
de  Paris ,  Se  les  ayant  incorporées  à 
la  Juftice  du  Chatelet ,  par  l'Edit  de 
fuppreffion ,  Se  par  un  autre  du  mois 
d'Août  de  la  même  année  ,  Sa  Ma- 
jefté  créa  un  nouveau  Préfîdial  ou 
Chatelet ,  avec  les  mêmes  pouvoirs 
8c  nombre  d'Officiers  que  l'ancien  , 
Se  mit  des  bornes  au  reffort  de  l'un 
8c  de  l'autre  ;  mais  l'expérience  ayant 
fait  connoître  les  inconveniens  qui 
refultoient  de  cette  duplicité  de  Tri- 

Hvj 
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bunaux.  Il  donna  un  Edit  au  mois 
de  Septembre  1684.  qui  cailè  1c- 
nouveau  Châcelet  ?  8c  le  réunit  à 
l'ancien  ,  pour  exercer  déformais  la- 
Jurifdi&ion  dans  toute  l'étendue  de* 
la  Prévôté  8c  Vicomte  de  Paris. 

La  Juftice  eft  rendue  au  Châtelet- 
par  un  Lieutenant  général  civil, 
un  Lieutenant  général  de  Police  ,  un 
Lieutenant  criminel  ,  deux  Lieute-* 
nans  particuliers  ,  cinquante  quatre 
Confeillers  ,  dont  un  d'épée  créé  en; 
l'année  1 69 1 .  quatre  Avocats  du  Roi  J 
un  Procureur  du  Roi ,  huit  Subflituts,  • 
un    Greffier    en  chef  ,  un  premier 
Huifïier-Audiencier ,  plufieurs  autres 
HuiiTiers-Audienciers ,  un  Juge  Au- 
diteur pour  juger  les  affaires  de  cin- 
quante   livres    8c    au    detfous  3    un  I 
Greffier  en  chef  des  Auditeurs  3  &c. 
quarante  -  huit  CommilFaires ,   cent 
treize  Notaires  ;   deux  cens   trente- 
cinq  Procureurs  ,  trois  cens  quatre-  - 
vingt  Huifîiers  à  cheval ,  deux  cens 
quarante  Huifîiers  à  verge  ,  8c  cent 
vingt  Huifîiers  prifeurs. 

La  Charge  de  Lieutenant  géné- 
ral  de    Police  eft  fï  nécefîaire ,  8c 
aujourd'hui  fi  dignement  remplie , 
qu'elle  mérite  que  nous  parlions  dç 
fon  origine  8c  de  les  fondions. 
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Il  n'y  avoir  point  de  fureté  dans 
Paris ,  &  La  licence  étoit  montée  au 
point  qu'on  n'ofoit  aller  la  nuit  fans 
efcorte.  M  Colbert  fit  établir  unCon- 
feil  de  Police  qui  "Te  tenoit  une  fois 
la  femaine  chez  M.  le  Chancelier  Sé- 
guier.  Il  étoit  compofé  de  M.  le  Chan- 
celier ,  de  M.  Colbert ,  de  pluiieurs 
Confeillers  d'Etat  ,  des  Lieutenans 
civil  &c  criminej  du  Chàtelet  &  du 
Procureur  du  Roi.  Ce  Confeil  pour- 
vut à  la  dépenfe\les  fontaine»  publi- 
ques ,  des  chandelles  &  des  lanter- 
nes ,  &:  à  celles  des  Brigades  à  cheval  y 
&:  à  pied.  Les  Commilîaires  de  quar- 
tier venoient  une  fois  la  femaine  ren- 
dre comptera,  ce  Confeil  de  police  de 
tout  ce  qui  fe  pafïoit  dans  chaque 
quartier  de  la  Ville.  Enfin  on  rélolut 
de  donner  un  Chef  à  la  Police-  Se 
comme  les  fondions  du  Lieutenant 
civil  n'étoient  déjà  que  trop  étendues  ^ 
le  Roi  démembra  la  Police  de  laChar- 
ge  de  Lieutenant  civil  ,  de  au  mois 
de  Mars  de  Pan  1667.  créa  une  Char- 
ge de  Lieutenant  général  de  Police  , 
dont  il  pourvut  M.  de  la  Reynie  j  ôc 
depuis  ,  la  difcuiïion  des  affaires  de 
Police  a  été  portée  à  la  Chambre  de 
la  Police  3  où  le  Lieutenant  générai 
préfide. 
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Le  Roi  a  créé  en  1708.  quarante 
Charges  d'Infpecleurs  de  Police  ,  qui 
font  chargés  de  certains  foins  donc 
ils  rendent  compte  au  Lieutenant  gé- 
néral de  Police. 

L'habit  de  cérémonie  des  Lieute- 
îians  civil ,  de  police  ,  criminel  ,  ôc 
particulier  ,  ôc  pour  les  Avocats  ôc' 
Procureur  du  Roi  ?  eft  la  robe  d'é- 
carlatte  5  &  pour  les  Confeillers  la 
robe  noire. 

Le  Lieutenant  criminel  de  Robe- 
courte  ,  &  le  Prévôt  général  de  Y  Iile 
de  France  ,  font  aufti  Officiers  du 
Chàtelet  de  Paris.  Ils  prêtent  ferment 
en  la  Grand-Chambre  ,  Se  font  in- 
ftallés  au  Chàtelet  par  le*  Doyen  du 
Parlement.  Le  Chevalier  du  Guet  , 
pendant  qu'il  y  en  a  eu  un  ,  étoit 
auiîi  du  corps  du  Chàtelet  y  ôc  y  avoit 
féance  ôc  voix  déliberative ,  ainfi  que 
les  deux  autres  3  dans  les  faits  de  les 
captures.  Je  parlerai  de  leurs  Com- 
pagnies dans  l'article  4U  Gouverne- 
ment militaire. 

Le  Lieutenant  criminel  de  robe 
courte  de  la  Prévôté  Ôc  Vicomte  de 
Paris  ,  &  le  Prévôt  de  l'Jfle  de  France , 
ont  aufli  leurs  Officiers  ôc  leurs  Com- 
pagnies, 
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Le  Parlement  va  tenir  féance  an 
Châtelet  le  Mardi  de  la  Semaine- 
fainte  ,  le  Vendredi  avant  la  Pentecô- 
te ,  la  veille  de  5.  Simon  S.  Jude ,  ÔC 
Pavant-veille  de  Noël. 

§.  1 1.  UEleflion  ,  Grenier  kfel  , 
Varenne  du  Lomre. 

La  Jurifdi&ion  de  I'Eiection  de 
Paris  fe  tient  en  la  Cour  du  Palais, 

Ses  Officiers  font  5  un  Préfident  ? 
un  Lieutenant ,  un  AlTeiTeur ,  vingt 
Confeillers-Elûs  ,  un  Avocat ,  Ôc  un 
Procureur  du  Roi ,  un  Subftitut ,  un 
Greffier  ,  un  premier  Huiffier  ,  trois 
Huifîiers-Audienciers ,  huit  Huifîlers 
des  Tailles  ,  huit  Procureurs  ,  ô£ 
deux  Receveurs  des  Tailles. 

La  Jurifdidtion  du  Grenier  a  sel 
juge  les  conteftations  qui  naiiPent  au 
lu  jet  des  Gabelles  ,  foit  pour  la  di- 
flribution  du  fel ,  ou  des  droits  du 
Roi.  Elle  eft  compofee  de  deux  Pré- 
fidens ,  de  trois  Grenetiers  ,  .de  trois 
Contrôleurs  ,  de  deux  Lieutenans  , 
de  deux  Avocats  3  de  deux  Procureurs 
du  Roi ,  de  trois  Greffiers ,  de  trois 
Huifîiers-Audienciers  ?  Ôc  de  pluiieurs 
autres  petits  Officiers. 

La  Juftice  de  la  Varenne  du  Lou-* 
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vre  fe  rend  dans  une  des  laies  du 
Palais  des  Tuilleries  ,  fur  les  plaintes 
en  fait  des  challes  dans  les  plaiiirs 
du  Roi. 

§.  11.  IJ Hôtel  de  Ville. 

Cet  Hôtel  a  pris  la  place  du  P^r- 
loir  y  ou  Parlo'er  aux  Bourgeois  ,  car 
c'eft  ici  le  fiége  du  Gouvernement 
municipal  de  Paris  ,  Se  de  la  Jurif- 
didtion  du  Prévôt  des  Marchands  & 
des  Echevins.  Le  Corps  de  Ville  de 
Paris  eft  compofé  du  Prévôt  des  Mar-, 
chands  3  de  quatre  Echevins ,  de  vingt 
Se  fix  Confeillers  de  Ville  ,  d  un  Pro- 
cureur  du  Roi  3  d'un  Subftitut  ,  d'un 
Greffier  ,  d'un  Receveur  général ,  de 
feize  Quarteniers  ,  de  foixante-qua- 
tre  Cinquanteniers  .  de  deux  cens 
vingt  Se  quatre  Dixainiers  ,  d'un 
Colonel ,  d'un  Major ,  d'un  Ayde- 
Major ,  Se  de  trois  cens  Archers  di- 
jftrïbués  en  trois  Compagnies  ,  Sec. 
Le  Prévôt  des  Marchands  a.  été  ainfi 
nomme  ,  comme  qui  diroit  le  Pré- 
vôt de  la  Marchandife  de  l'eau  3  pour 
le  diftinguer  du  Prévôt ,  ou  Garde  de 
laTrevôté  ,  qui  eft  le  Chef  de  la" 
Juftice  ordinaire  de  Paris.  Le  Prévôt 
des  Marchands  Se  les  quatre  Eche- 
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lîns  font  élus  pour  deux  ans,  mais 
•  ordinairement  le  Prévôt  des  Mar- 
:hands  eft  continué  pendant  huit  an- 
fcées.  Il  eft  élu  dans  ralTemblée  qui 
|e  tient  tous  les  ans  le  jour  de  S.  Roch 
ans  l'Hôtel  de  Ville  pour  élire  deux 
louveaux  Echevins.  Pour  être  Eche- 
?'m  à  Paris ,  il  faut  v  être  né ,  y  exer- 
ber  une  profeiïion  honnête  ,  Se  être 
l'une  probité  reconnue  ,  &  d'une 
conduite  irréprochable.  Le  défaut  de 
a  moindre  de  ces  conditions  eft  ex- 
:lufîf ,  ôc  rend  même  l'élection  nulle, 
^e  Père ,  le  Fils ,  l'Oncle  ,  le  Neveu , 
es  deux  Frères  ,  ni  les  deux  Coufins 
jermains  ne  peuvent  être  Echevins 
en  même  tems.  Peu  de  jours  après 
l'Election,  le  premier  Scrutateur  pré- 
fente  au  Roi  le  Scrutin  du  Prevot 
•des  Marchands  &  des  Echevins  ,  Se 
fait  une  harangue  à  Sa  Majefté.  Les 
Echevins  de  Paris  font  les  feuls  du 
Royaume  qui  ont  l'honneur  de  prê- 
ter ferrflent  entre  les  mains  du  Roi, 
L'an  1705.  par  Edit  du  mois  de  No- 
vembre le  Roi  leur  accorda  les  titres , 
honneurs ,  droits  ,  privilèges  ,  préé- 
minences 5  8c  prérogatives  de  No- 
blefle  ;  à  condition  qu'ils  ne  pourront 
faire  d'autre  commerce  que  le  corn- 
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merce  en  gros  ;  mais  par  l'article  j, 
de  celui  du  mois  d'Août  de  Tan  1715» 
Sa  Majefté  révoqua  ce.  titre  de  No- 
blette  qui  leur  fut  accordé  de  nou- 
veau par  Edit  de  Louis  XV.  donné 
à  Paris  au  mois  de  Juin  de  Tan  1 7 1  G, 
avec  effet  rétroactif  pour  les  anciens, 
Echevins  ,  depuis   la  première  con-, 
ceffion  en  1 706.  Le  Procureur  du  Roi-1 
de  l'Hôtel  de  Ville ,  le  Greffier  ,  &  le 
Receveur  font  compris  dans  ce  même 
Edit. 

La  Jurifdidion  du  Corps  de  Ville 
s'étend  fur  les  vivres  Se  denrées  qui 
font  portées  à  Paris  fur  la  Rivière  , 
comme  bled  &c  autres  grains  ,  vin , 
bois ,  charbon  >  foin  ,  poiiïon  ,  fruit , 
Sec.  comme  auffi  fur  les  différends 
qui  furviennent  entre  les  Voituriers 
par  eau ,  Se  les  Marchands.  Elle  con- 
noît  auiïi  de  la  police  des  rentes  de 
l'Hôtel  de  Ville  ,  dont  les  contrats 
fe  font  fous  les  noms  Se  fignatures 
du  Prévôt  des  Marchands  Si  des  E- 
chevins.  Comme  ces  rentes  interef- 
fent  non-feulement  les  François,  mais 
encore  un  grand  nombre  d'Etrangers , 
le  Lecteur  me  permettra  de  dire  ici 
quelque  chofe  de  leur  origine. 
L'an  1  j  2 1 .  François  I.  voulant  ren- 
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'trer  clans  le  Milanois  d'où  il  avoic  été 
prefque  entièrement  chaffë  ,  on  pro- 
pofa  plufieurs  moyens  pour  fournir 
aux  dépenfëS  de  cecte  entreprife.  On 
n'en  trouva  pas  de  plus  prompt  ni  de 
plus  contraire  à  l'engrais  des  Trai- 
tons ,  que   d'aliéner  au   Prévôt  des 
Marchands  <Sc  aux  Echevins    de    la 
Ville  de  Paris ,  la  fomme   de  feize 
mille  fix  cens  foixante-fix  livres  de 
rente  annuelle  &  perpétuelle  à  pren- 
dre fur   les   fermes  du  bétail  à  pied 
fourché  y  &  fur  le  vin  vendu  dans  la 
Ville  de  Paris ,  avec  faculté  au  Pré- 
vôt des  Marchands  de  revendre  ces 
rentes  aux  Particuliers  qui  fe  préfen- 
teroient  pour  en  acquérir.  Lorfque 
l'Empereur  Charles- quint    entra   en 
Provence  ,   les   Bourgeois  de    Paris 
portèrent  volontairement    leur   ar- 
gent au  Prévôt  des  Marchands ,  dans 
l'efperanc'e  que  le  Roi  leur  conftitue- 
roit  des  rentes  comme  il  avoit  fait  en 
1 51*.  On  leur  accorda  ce  qu'ils  fou- 
haitoient  ,  Se  cette  féconde  aliéna- 
tion  fut  de  huit  mille  trois  cens  tren- 
te trois  livres  de  rente  ,  à  prendre 
fur  le  poi(ïbn  de  Mer  ,  &  fur  le  via 
vendu  en  détail  dans  le  quartier  des 
Halles  de  Paris.  Il  y  a  eu  depuis  ur* 
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§.  14,  Les  Finances. 

Les  Finances  ont  dans  le  Couver-- 
îiement  de  Paris  ,  le  même  objedt  Se 
les  mêmes  fources  que  dans  les  au- 
tres ,  c'eft-à-dire  ie  Domaine  ,  les 
Aydes,  les  Tailles  &  les  Gabelles  , 
fans  compter  les  fubfides  extraordi- 
naires ,  tels  que  font  la  Capitation  , 
le  Dixième,  &c. 

Les  Greffes  rendoient  autrefois  le 
Domaine  de  la  Ville  de  Paris  très-' 
considérable ,  mais  ils  ont  été  aliénés 
en  diffèrens  tems.  Le  Roi  ne  s'eft 
réfervé  que  les  Lots  Se  Ventes  qui 
font  dans  la  direfte  ,  &  qui  année 
commune  peuvent  valoir  environ 
vingt-cinq  mille  livres.  Les  Droits 
Seigneuriaux  procedans  de  la  vente 
des  Terres  titrées ,  qui  relèvent  de 
la  Tour  du  Louvre ,  font  aufïi  partie 
du  Domaine  de  Paris  ;  mais  le  Roi 
en  abandonne  le  tiers  à  fes  Fermiers 
généraux,  lorfque  ces  droits  cafuels 
montent  à  fîx  mille  livres  &  au-deilus. 
Le  Controlle  des  Exploits  eft  aufïï  du 
Domaine  ,  &  entre  dans  la  Ferme 
générale.  Depuis  quelque  tems ,  on 
a  créé  de  nouveaux  droits  de  Domai- 
ne ,  qui  font  les  petits  Sceaux  ,  le 
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Controlle  des  a&es  des  Notaires ,  &c. 
dont  on  a  compofé  une  ferme  parti- 
culière. 

Quant  aux  Aydes  ,  la  Généralité 
de  Paris  eft  une  des  quatre  dans  lef- 
uelies  le  droit  de  Gros  a  cours.   Les 
roits  d'Aydes  aux  entrées  de  la  Ville 
e  Paris  ont  beaucoup  diminué  depuis 
ingt-cinq  ans  ,  Se  ne  vont  pas  au- 
jourd'hui à  la  moitié  de  leur  produit 
rdinaire  -,  ce  qui  provient  a  je  crois  3 
de  l'ulage  de  Cafré  ,   Thé  «  Choco- 
*at,  Se  autres  liqueurs. 

Quant  aux  Gabelles  ,  la  Généra- 
ité  de  Paris  eft  une  de  «celles  où  le 
roit  de  grande  Gabelle  a  lieu  ,  fui- 
vant  l'Ordonnance  du  mois  de  Mai 
1680.  Il  y  a  vingt-cinq  greniers  à  Tel 
dans  cette  Généralité  qui  font  fournis 
de  fel  de  Brouage  par  les  Fermiers 
généraux  qui  le  font  venir  par  mer 
au  Havre-de- Grâce  ,  Se  de  là  le  font 
conduire  dans  chaque  Grenier  à  fel  y 
ou  par  eau  ,  ou  par  charroy. 

La  Taille  eft  perfonnelle  dans  la 
Généralité  de  Paris. 

$.  15.  Le  Commerce* 

Le  Commerce  que  la  Ville  de  Pa- 
£is  fait  avec  toutes  les  Provinces  de 
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France  eft  iî  grand  &  fi  étendu  ,  qu'if 
échape  à  l'exactitude  de  ceux  qui  vou- 
droient  fçavoir  précifément  a  quoi  il 
peut  monter,  j'ai  ouï  dire  à  un  des 
plus  habiles Négocians du  Royaume,  f 
que  le  feul  commerce  que  Paris  fai- 
{ oit  en  modes  5  c'eft-à-dire ,  en  étof- 
fes d'or,  d'argent,  de  foye  ,  en  ru- 
bans ,  en  galons  d'or  &  d'argent ,  &c. 
avec  les  Etrangers ,  égaloit  le  com- 
merce en  gros  qui  fe  fait  à  Lyon.  Je 
me  contenterai  donc  ici  de  dire  en 
général  qu'on  fabrique  à  Paris  quan- ; 
cité  de  belles  étoffes  dJor  ,  d'argent ,-' 
&:  de  foye  /des  ferrandines  Se  moéres 
liiiées ,  des  taffetas  ,  &  plufieurs  au-  ' 
très  fortes  d'ouvrages  &:  étoffes  me- ; 
lées  de  foye  &  de  laine  ,  des  galons 
d'or  &  d'argent  ,  des  rubans  de  tou- 
tes fortes ,  des  bas  au  métier  &  à  l'é-  ! 
guille  ,  &c.  En  1 688.  les  Sieurs  Glud 
Ôc  julienne  établirent  aux  Gobelins 
une    Manufacture  pour  teindre   les 
draps  en  écarlate  ou  en  bleu  ,  qui  a. 
parfaitement  bien  réufîi  ,  ces  draps 
étant  d'une  grande  beauté.  Il   y  a 
encore  quelques  autres  Manufactures 
dans  le  Faubourg  S.  Antoine  3  &  fur- 
tout  celle  des  Glaces. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  quatre  FoU 

res 
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çj  à  Paris  :  celle  du  Temple ,  celle  aux 
Jambons  ^  celle  de  S.  Germain ,  &:  celle 
5.  Laurent.  Elles  ont  routes  cela 
le  patrie ulier  ,  qu'il  n'y  en  a  pas  une 
|ui  n'appartienne  à  des  Religieux  on 
des  Eccleiiafliques  ,  Se  qui  ne  le 
[ienne  auprès  de  quelque  Eglife  ,  Se 
îême  pendant  des  jours  de  fête, 

La  Foire  du  Temple  appartient  au 
îrand  Prieur  de  France ,  &  fe  tient 
[ans  la  cour  du  Temple  le  jour  de  la 
Simon  S.  Jude  ,  qui  eft  le  jour  de 
dédicace  de  FEgliie  du  Grand  Pri- 
ère. Elle  ne  dure   qu'un  jour  ,  ce- 
>endant  il  s'y  trouve  quelques  Mar- 
liands  alfez  confid érables  qui  y  éta- 
;nt  j  fur-tout  des  Foureurs ,  des  Ca- 
îelotiers  Se    des  Merciers.    On   la 
lomme    par  dérifion   la  Foire    aux 
ïefles ,  parce  qu'on  y  envoyé  fou- 
lent les  nouveaux  venus  Se  les  ba- 
leaux  de  Paris  y  demander  des  Ne- 
les ,  au  lieu  d&l quelles  on  leur  bar- 
>ouiile  ordinairement  le  viiage  avec 
lu  noir ,  Se  on  les  renvoyé  avec  des 
mées  propres  à  les  déniaiier.  Au  relie 
:ette  Foire  eft  la  moins  confiderable 
celles  de  Paris. 

La  Foire  aux  Jambons  fe  tient  tous 
..es  ans  ,   le  Mardi  de    la   Semaine 
Tome  L  I 
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France  cft  fi  grand  &  il  étendu ,  qu'if 
échape  à  l'exactitude  de  ceux  qui  vou-  j 
droient  fçavoir  précifément  à  quoi  il 
peut  monter.  J'ai  ouï  dire  à  un  des 
plus  habiles Négocians du  Royaume, 
que  le  feul  commerce  que  Paris  fai- 
foit  en  modes ,  c'eft-à~dire  5  en  étof- 
fes d'or ,  d'argent,  de  foye  ,  en  ru- 
bans ,  en  galons  d'or  &  d'argent  y  &c. 
avec  les  Etrangers ,  égaloit  le  com- 
merce en  gros  qui  fe  fait  à  Lyon.  Je 
me  contenterai  donc  ici  de  dire  en 
général  qu'on  fabrique  à  Paris  quan- 
tité de  belles  étoffes  d'or  ,  d'argent  J 
&:  de  foye  j'des  ferrandines  Se  moéres 
lilfées ,  des  taffetas  3  &  pluileurs  au- 
tres fortes  d'ouvrages  &  étoffes  mê- 
lées de  foye  &  de  laine  ,  des  galons 
d'or  &  d'argent ,  des  rubans  de  tou-» 
tes  fortes ,  des  bas  au  métier  &  à  l'é- 
guille ,  &c.  En  1688.  les  Sieurs  Glud 
&  julienne  établirent  aux  Gobelins 
une  Manufacture  pour  teindre  les 
draps  en  écarlate  ou  en  bleu  ,  qui  a 
parfaitement  bien  réufïï  ,  ces  draps 
étant  d'une  grande  beauté.  Il  y  a 
encore  quelques  autres  Manufactures 
dans  le  Faubourg  S.  Antoine  3  &  fur- 
tout  celle  des  Glaces. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  quatre  Foi- 
res 
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^  à  Paris  :  celle  du  Temple ,  celle  aux 
ambons  ->  celle  de  S.  Germain ,  Se  celle 
e  5.  Laurent.  Elles  ont  routes  cela 
e  particulier  ,  qu'il  n'y  en  a  pas  une 
ni  n'appartienne  a  des  Religieux  on 

des  Eccleiiaftiques  5  &z  qui  ne  le 
ienne  auprès  de  quelque  Eglife  3  $c 
nême  pendant  des  jours  de  fête, 

La  Foire  du  Temple  appartient  au 
Çrand  Prieur  de  France ,  &  le  tient 
ans  la  cour  du  Temple  le  jour  de  la 
.  Simon  S.  Jude  ,  qui  eft  le  jour  de 
1  dédicace  de  FEgliie  du  Grand  Pri- 
uré.  Elle  ne  dure  qu'un  jour  ,  ce- 
endant  il  s'y  trouve  quelques  Mar- 
hands  allez  confid érables  qui  y  éta- 
nt j  fur-tout  des  Foureurs ,  des  Ca- 
ïielotiers  &:  des  Merciers.  On  la 
omme  par  dérifion  la  Foire  aux 
Nèfles ,  parce  qu'on  y  envoyé  fou- 
ent  les  nouveaux  venus  3c  les  ba- 
leaux  de  Paris  y  demander  des  Nè- 
fles ,  au  lieu  de-i  quel  les  on  leur  bar- 
ouiile  ordinairement  le  viiage  avec 
lu  noir ,  &  on  les  renvoyé  avec  des 
mées  propres  à  les  déniaiier.  Au  refte 
etee  Foire  eft  la  moins  confiderable 

celles  de  Paris. 

La  Foire  aux  Jambons  fe  tient  tous 
es  ans  y  le  Mardi  de  la  Semaine 
Tome  L  I 
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Sainte  ,  dans  le  Parvis  de  l'Egli  fs  de 
Nôtie-Dame.  Elle  appartient  a  l'Ar- 
chevêque ôc  au  Chapitre^  de  Paris. 
Sauvai  a  remarqué  qu'il  s'y  pratique 
une  chofe  fort  particulière  contre  la 
Coutume    8c    les  Ordonnances    du 
Royaume  5  qui  portent  que  quicon- 
que a  droit  de  Foire  ,  a  droit   dans 
l'endroit  où  elle  fe  tient  de  louer  les 
placée  ,  8c  d'en  recevoir  les  loyers  , 
en  quelque  endroit  qu'elles  fe  trou-  .i 
vent?,  quand  ce  feroit  hors  de  fa  Stu  j 
gneurie  &c  de  fa  Voyerie  ;  même  en  i 
celle  du  Roi.  Ici  au  contraire  fi  l'Ar-jN 
chevêque  8c  le  Chapitre  louent  les  \ 
places  de  la  rue  Neuve  8c  du  Parvis , 
ce  n'eft  pas  en  qualité  de  proprietai- 
tes   de  cette  Foire  ,  mais  feulement 
comme  Seigneurs-Voyers ,  8c  Hauts  ; 
Jufticiers  :  ce  qui  eft  fi  vrai ,  que  le 
Roi  en  cette  qualité  loue  toutes  les 
places  de  la  rue  S.  Chriftophle  8c  des 
autres  où  cette  Foire  s'eft  répandue  ; 
8c  tous  trois  en  cette  qualité ,  jugent 
les  différends  qui  furviennent  alors 
en  leur  Juftice;  cependant  cette  Foire 
n'appartient  pas  au  Roi  ,  mais  à  l'Ar-  ! 
chevêque  8c  au  Chapitre.  On  doute 
qu'aucune  Ville  du  Royaume  puillê 
fournir  un  pareil  exemple  ^  car  c'eft 
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le  feul  que  l'on  fâche  ,  Se  donc  la 
caufe  eft  univerfellement  ignorée. 

La  Foire  de  S.  Gennain  eft  une  con- 
ceiïion  faite  aux  Religieux  ,  Abbé  Se 
Couvent  de  S.  Germain  des  Prez. 
Elle  commence  le  3.  de  Février,  Se 
ne  doit  durer  que  quinze  jours  •  mais 
elle  fe  continue  par  permifïïon  du 
Roi  ,  jufqu'au  Dimanche  de  la  Paf- 
fion.  Cette  prorogation  eft  accordée 
en  faveur  des  Valets  de  pied  du  Roi  , 
aufquels  les  Marchands  donnent  une 
gratification  pour  cela. 

Celle  de  S.  Laurent  eft  en  faveur 
de  la  Communauté  des  Prêtres  Se  Mil- 
lionnaires de  S.  Lazare.  Elle  com- 
mençoit  le  lendemain  de  la  Fête  du 
Saint  dont  elle  porte  le  nom ,  Se  fi- 
niifoit  le  7.  de  Septembre  :  mais  de- 
puis Tan  170J.  Meilleurs  les  Million- 
naires de  S.  Lazare  ont  obtenu  quel- 
le commençât  le  14.  de  Juillet  ,& 
continuât  jufqu'à  la  fête  de  S.  Mi- 
chel. Elle  eft  de  même  que  celle  de 
S.  Germain  ,  franche  pour  toutes  for- 
tes de  Marchands  Se  de  marchandifes. 

L'ingenieufe  charité  de  M.  le  Curé 
de  S.  Sulpice  ,  l'a  fait  penfer  à  établir 
dans  fa  Paroiftè  une  Manufacture  de 
Moulfeline  aulïi  fine  que   celles  qui 

H] 
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nous  viennent  des  Indes.  Cet  établif- 
fement  en  retirant  un  grand  nombre 
de  Faineans  de  la  mifere  ,  &  du  li- 
bertinage ,  fera  encore  d'une  grande 
utilité  pour  le  Royaume. 

§.  16.  Les  Sciences  &  les  Arts. 

Les  établifTemens  qui  concernent 
les  Sciences  &  les  Arts ,,  entrent  en- 
core naturellement  dans  le  chapitre 
du  Gouvernement  civil  que  je  finirai 
en  parlant  de  1  Univerfité  &  des  A- 
cademies  qui  font  dans  Paris. 

J'ai  dit  ce  que  je  penfois  fur  Féta- 
blilïèment  de  la  fameufe  Université' 
de  Paris  ,  dans  le  Gouvernement 
général  du  Royaume.  Il  ne  me  refte 
qu'à  parler  ici  des  quatre  Facultés. 

Le  Recteur  eft  le  Chef  de  FU- 
niverfiré  de  Paris  ,  Ôc  eft  toujours  élu 
de  la  Faculté  des  Arts. 

Ce  Re&eur  étoit  autrefois  fi  puif- 
fant ,  que  Fan  1490.  le  Chancelier 
Guillaume  de  Rochefort  ayant  voulu 
lui  ôter  fes  privilèges  ôc  ceux  de 
rUniverfité ,  le  Roi  fut  obligé  de  les 
rétablir  ,  parce  que  Jean  Cave  pour 
lors  Reâeur  ,  avoit  défendu  les  le- 
çons aux  Profeflèurs  5  les  vifites  des 
.malades  aux  Médecins  3  ôc  les  Ser- 
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mons  aux  Prédicateurs.    L'habit  de 
cérémonie  du  Recteur  eft  une  robe 
jd'écarlate  violette  à  manches  fron- 
Icées  ,  ceinte  d'un  tiiîti  de  foye  ,  avec 
des  pendans  d'or ,  auquel  eft  attachée 
[une  bourfe  à  l'antique  appellée  Ef- 
warcelie  ,>dë  velours  violet  ,   garnie 
[de  boutons  Se  galons  auiïi  d'or  ,  avec 
1  un  mantelet  d'hermine  fur  les  épau- 
les ,  Se  fon  bonnet  quarré  en  tête* 
;  Le  Recteur  eft  élu  quatre  fois  Tan  , 
Se  a  l'honneur  de  haranguer  le  Roi 
;  au  nom  de  l'Univeriité  dans  les  évé- 
I  nemens  extraordinaires  ,  comme  en- 
i  trées  folemnelles  ,  mariages  ,  mort 
t  de  Reine  ,  avènement  à  la  Couron- 
i  ne  3  naiffances  3  mariages ,  Se  morts* 
des  Enfans  de  France  3  Sec.  Il  faic 
ordinairement  fa  harangue  de  bout , 
après  que  le  Roi  lui  a  commandé-  de 
fe  lever,  en  confideration  de  leftime 
1  que  nos  Monarques  ont  toujours  eue 
:  pour  l'Univerfîté  de  Paris. 

La  Proceffion  du  Recireur  fe  fait 
quatre  fois  Tan  ;  Se  dans  ces  occa- 
sions ,  il  eft  toujours  accompagné 
|  de  deux  JUajJiers  ou  Bedeaux  ,  qui 
portent  devant  lui  des  maftes  ou  bâ- 
tons à  tête  garnis  d'argent  ,  tels 
^u'on  en  porte  devant  le  Roi  ,   Se 
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devant  le  Chancelier  de  France. 

Les  Armes  de  cette  Univerfité  , 
font  une  main  qui  paroît  defcendre 
du  Ciel ,  laquelle  tient  un  Livre  en-, 
touré  de  trois  Fleurs  de  Lys  d'or  à 
fond  d'azur. 

La  Faculté  des  Arts  eft  la  bafe  des 
autres ,  &  eft  pour  la  Grammaire  la- 
tine &  grecque  ,  pour  la  Rhétorique 
ôc  la  Philofophie  ,  comme  on  les  en- 
feigne  dans  les  dix  Collèges  de  l'U- 
niverfité  ,  qui  font  appelles  de  plein 
exercice.  Cette  faculté  eft  compofée 
de  quatre  Nations. 

1.  La  Nation  de  France  a  pour 
Epithéte ,  Honoranda  Gallorum  Natio , 
&  eft  divifée  en  cinq  Tribus  ou  Pro* 
vinces ,  qui  font,  Paris,  Sens ,  Reims  j 
Tours ,  Bourges. 

2.  La  Nation  de  Picardie  ,  Fidelif* 
fima  Picardorum  Natio  ,  eft  aufîi  di- 
vifée en  cinq  Tribus  >  Beauvais ,  A- 
miens ,  Noyon ,  Laon ,  Se  Terouanne. 

3.  La  Nation  de  Normandie  ,  Ve- 
neranda  Normanorum  Natio ,  ne  s'é- 
tendant  point  au  delà  de  cette  Pro- 
vince ,  n'eft  point  divifée  en  Tribus. 

4.  La  Nation  d'Allemagne ,  Con- 
ftamifjima  Gennanonm  Natio  ,  eft  di- 
ftinguée  en  deux  Tribus ,  dont  la  pre- 
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jniere  eft  celle  des  Continents,  ôc  la 

.econde  celle  des  Infulaires.  La  Tribu 

les  Continents  eft  compofée  de  deux 

iovinces  ,   dont  la  première  com- 

>rend  la  Bohême  ,  Confiance  ,   la 

'ologne  ,   la  Hongrie  ,  la  Bavière  , 

[ayerice ,  Trêve  ,  Strafoourg  ,  Lofa- 

ne  ,  le  Danemarck  ,  la  Suiilè  ,  Bade  , 

ôcc.  La  féconde  Province  renferme 

PElectorat  de  Cologne  ,  la  Hollande  , 

la  PrufTe ,  la  Saxe  ,  la  Loraine ,  ôc  une 

partie  des  Pais  d'Utreck  ôc  de  Liège  , 

dont  l'autre  partie  eft  de  la  Nation 

de  Picardie  3  fuivant  l'accord  qui  fut 

fait  entre  les  Nations  Tan  1358.  par 

lequel  elles  convinrent  que  la  Meufe 

ôc  la  Mofelle  fepareroient  les  Picards 

des  Allemans  ,  ôc  les  Allemans  des 

François.    La   Tribu,  des    Infulaires 

comprend  l'Ecotte  ,  l'Angleterre  ôc 

l'Hibernie. 

Ces  quatre  Nations  n'ont  commen- 
cé à  être  diftinguées  que  vers  l'an 
1250.  Chaque  Tribu  ou  Province  a 
un  Doyen  qui  eft  le  plus  ancien  Ré- 
gent •  ôc  chaque  Nation  a  fes  Offi- 
ciers particuliers  ,  qui  font  un  Pro- 
cureur 5  un  Cenfeur  ôc  un  Quefteur , 
dont  l'élection  fe  fait  tous  les  ans. 
Ce  font  ces  Officiers  3  ôc  les  trois 

Iiiii 


\ 

2co  G  o  u  v.  Civil  » 
Doyens  des  autres  Facultés  ,  qui 
compofent  le  Tribunal  de  l'Univer- 
fité  auquel  le  Re&eur  préfide.  Le 
Procureur  Syndic  y  afïîfte  auiïi  com- 
me partie*  publique  ,  avec  le  Gref- 
fier cV  le  Receveur.  Les  féances  de 
ce  Tribunal  le  tiennent  chez  le  Rec- 
teur tous  les  premiers  Samedis  de 
chaque  mois  ,  &  toutes  les  fois  qu'il 
y  a  des  conteftations  à  juger  entre  les 
Supports  de  l'Univerfité.  Les  appella- 
tions des  Jugemens  de  ce  Tribunal 
font  portées  au  Parlement. 

La  Faculté'  de  Théologie  de  Pa- 
ris ,  eft  compofée  de  Docteurs  qui 
font  de  quelque  Société  particulière , 
êc  de  Docteurs  Ubiquiftes  qui  ne  font 
d'aucune  focieté.  Ceux  qui  font  de 
la  Maifon  Se  Société  de  Sorbonne  , 
doivent  avoir  enfeigné  avant  ou  pen- 
dant leur  Licence  un  Cours  de  Phi- 
lofophie  dans  un  Collège  de  l'TJni- 
verfité.  La  Maifon  S:  Société  de  Na- 
varre n'eft  pas  moins  fameufe  ,  &c. 
Le  Collège  de  Sorbonne  fut  fondé 
Pan  1251.  par  Robert  Sorbon,  Con- 
feffeur  du  Roi  S.  Louis  ,  Se  rebâti 
par  les  libéralités  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. U  y  a  dans  ce  Collège  tren- 
te-fix  logemens  pour  autant  de  Doc- 
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peurs  qui  font  de  la  Maifon  8c  Société 
te  Sorbonne  5  8c  dont  le  plus  ancien 
Rappelle  Semeur.  Six  Profeifeurs  en 
Théologie  y  font  tous  les  jours  des 
leçons  publiques  de  cette  divine 
Ci  Science.  Les  Do&eurs  choifîfïènt  tou- 
jours un  Prélat  diftingué  par  fon  rang 
[Se  par  fon  mérite  ,  pour  êtie  Pro- 
ifeur  de  cette  Maifon. 

Le  Collège  de  Navarre  a  été  fon- 
é  par  Jeanne  ,  Reine  de  Navarre  8c 
emme  de  Philippe  le  Bel  ,  Roi  de 
rance.   On  enfeigne  dans  celui-ci 
1  Iles  Humanités  3  la  Philofophie  8c  4a 
heologie.  H  y  a  quatre  Profeiïeurs 
pour  la  Théologie  ,  6c  une  Société 
de  Docteurs  comme  en  Sorbonne. 

Les  Religieux  qui  font  du  Corps 
de  rUniveriité  ont  dans  leurs  Cou- 
vents des  Profefifeurs  en  Philofophie 
de  en  Théologie  ,  qui  enfeignent  aux 
Etudians  de  leur  Ordre  qui  afpirent 
à  prendre  des  degrez  dans  FUniverri- 
té  de  Paris.  Cette  Faculté  a  un  Doyen 
qui  eft  le  Chef  8c  le  Préfident  ,  8c 
un  Syndic. 

La  Faculté*  de  Droit  eft  aufîî  an- 
cienne que  rUniverfiré  même.  À 
peine  un  ancien  exemplaire  des  I  an- 
dectes  de  Juflinien   eut  été  trouvé- 
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dans  le  Royaume  de  Naples  vers  Tan 
1 1 30.  que  Wernher  l'expliqua  a  Bou- 
logne en  Italie  ,  8c  de  cette  école  for- 
tit  un  EiTain  de  Junfconiultes  qui  fe 
répandirent  dans  toute  l'Europe.  Le 
premier  lieu  où  ils  étalèrent  leur  Do- 
ctrine en  France  ,  fut  Paris  ;  Ôc  Ri-. 
gord   nous   allure  que  fous  Louis  le 
jeune  3  l'affluence  des  Ecoliers  étoic 
plus  grande  à  Paris   qu'elle  n'avoit 
jamais  été  ,  foit  dans  Rome  ,  dans 
Athènes ,  ni  dans  Alexandrie  en  E- 
gypte.    Ce   même    Hiftorien    parle 
nommément  du  Droit  Canon  ôc  Ci- 
vil 5  comme  d'une  Science  qu'on  en- 
feignoit    pour  lors   publiquement  à 
Paris.    Le  Droit  Civil  fut   pendant 
quelque  tems  fi  à  la  mode ,  que  le* 
Ecclefiaftiques  ôc  les  Religieux  aban- 
donnoient  pour  l'étudier  ou  l'enfei-,: 
gner  ,  les  uns  le  fervice  de  leurs  E-. 
glifes ,  les  autres  leurs  Monafteres , 
&  prefque  tous  l'étude  de  la  Théolo- 
gie. Ce  fut  pour  remédier  à  ce  defor- 
tîre  que  le  Concile  de  Tours  ,  où  pré-, 
fïda  le  Pape  Alexandre  III.  l'an  1 163. 
fit  défenfe   aux  Religieux   Profés  de 
fortir  de    leurs  Cloîtres    pour  aller  * 
lire  ,  foit  la  Médecine  3  foit  le  Droit 
Civil  :  Ôc  fi  ceux  qui  en  étoient  fortis 
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L'y  retournoient  dans  deux  mois,  il 
ordonna  qu'on  s  abftint  de  leur  fré- 
quentation comme  de  gens  excom- 
nuniés  ,  qu'on  ne  les  reçût  point  à 
)laider  aucune  caufe  ,  en  cas  qu'ils 
,'y  préfentaner.t  j  &  qu'étant  de  re- 
:our  dans  leurs  Couvents  ,  ils  fuiTent 
es  derniers  en  toutes  chofes  ,  fans 
xmvoir  être  promus  aux  Ordres  Ec- 
blefiaftiques  ,  ni  aux  Dignités  ,  qu'a- 
vec difpenfe  du  iaint  Siège.  C'eft  le 
Cens  du  Canon  S.  de  ce  Concile  ra- 
borté  fous  le  titre  des  Décretales  : 
V<?  Clerici   vel    Monachi  fecul&ribus 
negotiis  Je  immifeeant.  je  n'entre  ici 
dans  ce  détail  que  pour  préparer  le 
Lecteur  à  la  véritable    intelligence 
d'une   Décretaie  du  Pape  Honorais 
III.  dont  les  ennemis  de  la  Faculté 
jde  Droit  de  Paris  fe  font  plus  d'une 
'fois  fetvis  contre  elle.  Cette  Décre- 
taie eft  de  Pan  i  2  1 9.  commence  par 
les  mots  Juper  Spécula  ,  Se  eft  rapor- 
fcée  fous  le  titre  des  Décretales  de 
ifrivilegiis.  Elle  eft  adreiTée   au  Cha~ 
\  pitre  de  l*EgliJe  de  Paris  ,  &  aux  au- 
1  très  Prélats  demeurans  a  Paris ,  &  veut 
\tjjue  personne  -ne  pré  fume   d'enfeigner  , 
\cu  d'ouir  le  Droit  Civil   a  Paris.   Les 
autres  Facultés  de  Droit ,  jaloufes  de 
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la  gloire  de  celle  de  Paris  >  prennent  II 
le  terme  de  ^erfonne  dans  la  plus  é- 
tendue  lignification  qu'il  paille  avoir, 
au  lieu  qu'il  ne  doit  ici  s'entendre 
que  des  Ecclefiaftiques ,  des  Moines, 
éc  des  Religieux.  Cette  dernière  in- 
terprétation eft  fondée  fur  la  fufcrip- 
tion  de  cette  Décretale  qui  eft  adref. 
fée  au  Chapitre  de  l'Eglife  de  Taris ,  | 
er  aux  autres  Prélats  demeurans  à  P&- 
ris ,  au  lieu  que  fi  le  Pape  Honorius 
avoit  voulu  obliger  toute  forte  de 
gens  indifféremment  à.  s'abftenir  de  \ 
la  lecture  du  Droit  Civil  dans  Paris.,  ;, 
il  eût  fans  doute  adreifé  la  Con- 
ftitution  au  Roi  ,  ou  aux  Magi- 
ftrats  qui  la  pouvoient  faire  oblerver 
par  les  Laïques.  D'ailleurs  fans  s'ex- 
*/«  cap.  tu-  Pn'mei"  comme  du  Moulin*  qui  allure 
fer  fend*,  qu'Honoriusn'a  pas  eu  le  pouvoir  de 
rien  ftatuer  ,  ni  de  rien  détendre 
dans  le  Royaume  de  France  ,  foit  aux 
Laïques  ,  foit  aux  Clercs  ,  d'autant 
que  ce  Royaume  ne  dépend  point 
du  Pape  en  ces  matières  -,  il  eft  ce- 
pendant confiant  que  le  Pape  n'ayant 
point  de  Jurifdiclion  temporelle  hors 
des  terres  de  l'Eglife  ,  ces  défenfes 
de  lire ,  &  d'étudier  le  Droit  Romain  , 
ne  pouvoknt  être  vaLablernent  faites 
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>ar  Honorius  dans  les  terres  d'un 
mtre  Prince  5  que  fur  les  Ecclefiaftî- 
]ues  qui  en  abufoient  au  préjudice 
le  leur  devoir.  Audi  ne  difconcinua- 
:'on  poinc  pour  lors  d'enfeigner  le 
roit  Civil  à  Paris  ,  comme  il  eft:  aile 
en  raporter  plufieurs  preuves  j  maïs 
e  n'alléguerai  ici  que  l'Acte  de  fer- 
ent  prêté  à  la  Reine  Blanche , 
mère  de  S.  Louis  en  qualité  de  Ré- 
gente ,  par  TUniverfité  de  Paris  ,  Se 
Particulièrement  par  les  Docteurs 
Régents  en  Droit  ,  qui  promirent  de 
faire  faire  le  même  ferment  par  les 
Ecoliers  qui  entendroient  l'explica- 
tion des  Loix  &  des  Décretales,  Cet 
Acte  eft.  de  l'an  1 2  y  1 .  qui  eft  trente- 
deux  ans  après  la  Conftitution  d'Ho- 
norius  3  &  vingt-deux  ans  après  la 
publication  des, Décretales  de  Gré- 
goire IX.  *  Il  eft  vrai  qu'il  fe  trouve  *  v.  Du- 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  7,  p«y  »  de  la- 

Jj       \     1       t,  a  t       Majorité 

uin   1571.  rendu  a  la  Requête  desd.s'Rois> 

Docteurs   d'Orléans  ,    de  Poitiers  y 

8c  d'Angers ,  qui  défend  à  ceux  de 

la  Faculté  de  Paris  de  graduer  en  Droit. 

Civil  j   mais  cet  Arrêt  fut  rendu  par 

défaut ,  Se  il  n'y  avoit  en  ce  tems-là 

que  deux  Docteurs  Régents  en  cette 

Faculté  dont  la  foiblelFe  fut  apparem- 
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ment  la  véritable  caufe  de  l'Ârrêfl 
Aufn  eft-il  certain  que  les  Do&euis 
Pvegents  de  Paris  ne  laiffereut  pas  de 
graduer  en  Droit  Civil  après  cet  Ar- 
rêt, qui  fans  doute  ne  leur  fut  point  fi- 
gnifié.  Les  ProfeflTeurs  de  la  Faculté 
d'Orléans  voyant  que  cet  Arrêt  ne 
leur  avoit  pas  réufïi  ,  eurent  recours 
à  l'autorité  du  Chancelier  de  Chi ver- 
ni ,  qui  étoit  Gouverneur  d'Orléans  \ 
&  avoit  beaucoup  d'inclination  pour 
leur  Compagnie.  Ce  Chef  de  la  Ju- 
ftice  fit  inférer  dans  l'Ordonnance 
qui  fut  publiée  au  mois  de  May  1579. 
un  article  qui  défend  aux  Dofteurs 
Régents  de  Paris  tant  de  lire  que  de  gra- 
duer en  Droit  Civil.  Cette  Ordonnan- 
ce fut  dreffée  fur  les  Cahiers  des  E- 
tats  tenus  deux  ans  auparavant  à 
Blois ,  Se  pour  ce  fujet  on  l'appelle 
l'Ordonnance  de  Blois  :  mais  cet  ar- 
ticle ,  qui  eft  le  69.  n'y  eut  point 
trouvé  de  place  ,  fi  on  eutlimplement. 
fuivi  les  Cahiers  de  ces  Etats  dans 
lefquels  il  n'en  eft  fait  aucune  men- 
tion ,  quoique  la  Faculté  de  Droit  de 
Paris  continuât  toujours  de  graduer 
en  D  oit  Civil.  Cette  Ordonnance 
néanmoins  y  introduifit  le  relâche- 
ment ,  &  diminua  confiderablement 
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le  nombre  des  Etudians  -,  mais  cette  Fa- 
culté ayant  été  rétablie  par  Louis  le 
Grand  en  1679.  elle  eft  devenue  noa 
feulement  la  plus  célèbre  du  Royaume, 
mais  encore  de  l'Europe*. 

Elle  a  fix  Profeiïeurs  qui  font  leçon  pu- 
blique dans  le  Collège  qui  eft  dans  la  rue 
de  S.  Jean  de  Beauvais ,  ou  dans  celui  qui 
eft  dans  la  place  de  Cambray.  Outre  ces 
ProfefTeurs  qui  enfeigiient  le  Droit  R  o- 
main  8c   le  Droit  Canon  ,  Sa  Majefté 
fonda  en  1680.  une  Chaire  de  Profef- 
feur  pour  le  Droit  François.  Cette  Fa- 
culté  a  un  Doyen  d'ancienneté    ôc   un 
Doyen  d'office  ,  qui   s'élit  tous  les  ans 
parmi  les  Profeifeurs  5  pour  avoir  foin 
des   affaires  de  la   Faculté.    Le  Doyen 
d'ancienneté  eft  toujours  le  plus  ancien 
des  Profeifeurs.    Tout  Profeifeur  qui  a 
régenté  pendant  vingt  ans  dans  cette  Fa- 
culté ,  prend  la  qualité  de  Cornes  ,  qui 
11e  veut  dire  autre  chofe  que  Cornes  Con- 
fiftorianus ,  c'eft-àdire  Confeiller  d'Etat  ; 
qualité    qui   ne   fe  donneroit  point  en 
François ,  &c  qui  cependant  lui  attribue 
le  droit  de  fe  faire  expédier  des  Provi- 
fions  de  Confeiller  honoraire  au  Chatelet. 

*  Extrait  d'un  traité  des  véritables  &  juftes  pré- 
rogatives de  la  Faculté  de  Droit  de  Paris ,  &  im- 
primé à  Paris  l'an  166 ;. 

Tome  h  *  I  viij 
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La  Faculté'  de  Médecine  ,  fï  Ton 
pouvoit  compter  fur  la  fidélité  des  dates 
qu'on  trouve  dans  les  Lettres   de  Gui 
Patin  ,  ieroit  la  plus  ancienne  des  qua- 
tre qui  compofent  l'Univerfité  de  Paris. 
Ce  Médecin  dit  dans  la  158e.  Lettre  du 
recueil  de  celles  qu'il  a  écrites  aux  fieurs 
Belin ,   Médecins  à  Troyes  ,  qu'il  a  vu 
un  titre    dans  le  grand  cofFre  où  font 
quantité    de  vieux    papiers   de  la  Fa- 
culté de  Médecine  ,  qui  porte ,  nouvelle 
confirmation   des  privilèges   de  la  Faculté 
de    Médecine    de    Paris    de    l'an    1132. 
Ce  titre   eft  d'autant  plus  furprenarit , 
qu'il  eft  .relatif  a  de   plus   anciens.    Il 
faudrait    avoir    la    liberté    de    fouiller 
cî.ms    les   archives    de   cette    Faculté  , 
pour    pouvoir    remonter    pied    à    pied 
jufqu'àux  titres   où    ces   anciens  privi- 
lèges   font    contenus.     Il    n'y  a  qu'un 
Médecin  accrédité  dans   la  Faculté  qui 
puiile  vérifier  ce  point  d'hiftoire  ,    ôc 
jufques    ici     aucun    ne     l'a    fait  ,    du 
moins  que  je  fâche.   De  la  date  de  ce 
titre  que  Patin  avoit  vu,  il  nous  tranf- 
porte  tout  d'un  coup  à  l'an  1009.  car 
il  dit  dans  la  51?.    Lettre    du  premier 
tome  de  fes  Lettres  choifies,  qu'ayant 
été    élu  Doyen    de    la    Faculté   le    y. 
Novembre  de  Tan  1650.  un  de  fes  amis 
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ai  mit  entre  les  mains  un  vieux  resi- 

o 

Ire  de  leurs  Ecoles  en  lettres  abré- 
gées ,  &c  prefque  gotiques ,  de  l'an- 
îée  1 390  :  qu'ayant  prêté  ce  manu- 
scrit a  M.  Riolan  ,  celui-ci  avoir 
crouvé  qu'il  y  étoit  fait  mention  d'un 
eitament  de  Tan  3009.  par  lequel 
jn  homme  légua  à  la  Faculté  un  ma- 
nuferit  de  médecine  qu'il  avoit  de 
jGalien ,  de  ufu  part  mm.  Ce  legs ,  ajou- 
te Patin  ,  eft  d'autant  plus  de  con- 
fequence  ,  qu'il  prouve  contre  ceux 
qui  en  voudroient  douter,  qu'en  cette 
année-là  Se  auparavant  ,  il  y  avoit 
une  Faculté  de  Médecine  àParis.  Tout 
cela  peut  être  ,  ainii  que  Patin  l'a 
dit ,  mais  avant  que  de  pouvoir  rien 
aflurer  là-defTus  ,  il  faudrok  av^oir  va 
&  avoir  examiné  Tautenticîté  de  tous 
ces  titres. 

La  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
s'étoit  conduite  avec  tant  de  régula- 
rité, que  lorfque  le  Cardinal  d'Eftou- 
teville  fut  nommé  pour  réformer  VU- 
niverfîté  de  Paris  en  1452.  il  trouva 
fort  peu  de  chofe  à  reprendre  dans 
cette  Faculté.  Quelque  tems  après  cette 
reformation  ,  la  Faculté  de  Médecine 
ne  voulant  plus  tomber  dans  le  moin- 
dre relâchement ,  raffembla  tous  les 
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flatuts  qui  la  regardaient  ,  tant  ceux1 
qui  étoient  contenus  dans  le  livre  des 
reglemens  &  des  flatuts  de  TUniver.  i 
fîté  ,  que  ceux  qui  étoient  difperfés 
de  côté  &c  d'autre  ,  foit  qu'ils  euifent 
été  rédigés  par  écrit  ou  non  ,  en  fit 
de  nouveaux  ,  &c  en  coinpofa  un 
corps  de  foixante-fept  articles  qui  , 
furent  approuvés  &  régi  (très  en  Par- 
lement le  3.  de  Septembre  de  l'an 
1 $98.  &c  publiés  dans  l'aiTemblée  de 
l'Univerfité  tenue  le  18.  du  mois  de 
Septembre  de  l'an  1 600. 

Comme  on  s'apperçut  auflîtôt  que 
ces  flatuts  nétoient  point  (ufnfans  >  . 
la  Faculté  en  drefîà  d'autres  compris 
en  vingt-quatre  articles  qui  furent  ! 
ajoutés  aux  précédens  par  Arrêt  de 
la  Chambre  des  Vacations  rendu  le 
25.  Septembre  de  la  même  année 
1600.  pour  être  gardés  de  obfervés 
conformément  à  l'Arrêt  rendu  le  3. 
de  Septembre  de  l'an  1 598.  Tous  ces 
reglemens  furent  lus  dans  les  écoles 
fuperieures  de  la  Faculté  de  MédecUJ 
ne  le  18.  d'Octobre  de  l'an  1602.  en 
préfence  d'un  grand  nombre  de  Do* 
cteurs  qui  jurèrent  tous  entre  les 
mains  du  Doyen  de  les  obferver  ,  & 
confirmèrent  leur  ferment  en  fignant 
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|  leur  main  lefdits  ftatuts. 
Paris  étant  une  des  plus  grandes 
illes  du  monde  ,  il  y  venoit  des  Mé- 
ecins  de  toutes  parts  pour  s'y  éta- 
lir.  Ces  Médecins  des  Facultés  é- 
rangeres  trouvèrent  les  moyens  d'y 
ormer  un  corps  auquel  ils  donnèrent 
e  nom  de  Chambre  Royale  ,  parce 
u'au  mois  d'Avril  de  l'an  1673.  ils 
btinrent  des   Lettres    patentes    du 
oi  ,  en  forme  de  Déclaration  ,  qui 
tablilTbient  cette  Chambre.  Ils  dref- 
èrent  entre  eux  des  ftatuts ,  établi- 
ent  des  Procureurs  Syndics  &  des 
Receveurs ,  ordonnèrent  des  MeiTes 
blemnelles  &c  des  Procédions  en  ha- 
bits de  Docteurs ,  réglèrent  le  tems 
"es  alTemblées  ordinaires  &  extra- 
ordinaires ,  celui  des  difputes  publi- 
ues  ,  de  la  manière  dont  ils  procède» 
roient  à  l'élection  des  Candidats.  En 
n  mot  c'étoit  une  efpecede  nouvelle 
Faculté  érigée  à  côté  de  l'ancienne. 
Les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris 
entreprirent  ces  nouveaux  venus ,  & 
les  pouffèrent  (1  vivement  ,  que  le 
Roi  par  Arrêt  de  Ton  Confeil  du  17. 
Juin  de  la  même  année   1673.  fup- 

Îuima  la  prétendue  Chambre  Roya- 
e  ,  de  révoqua  la  Déclaration  qu'il 
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avoit  donnée  au  mois  d'Avril  précé- 
dent. Malgré  cette  fupprefTion  de  la 
Chambre  Royale  ,  les  Médecins  des 
Facultés  provinciales  ie  foûtinrcnt 
quelque  tems  à  Paris  à  l'ombre  de  la 
protection  de  leurs  membres  qui  fu- 
rent fucceffivemenc  premiers  Méde- 
cins du  Roi  ;  mais  dès  que  Louis  XIV. 
eut  choifi  M.  Fœgor?>  qui  étoit  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  pour  fon  premier] 
Médecin  y  ceux  de  la  Faculté  de  Paris 
léiolurent  la  ruine  totale  de  la  Cham- 
bre des  Facultés  provinciales ,  de  l'ob- 
tinrent  par  quelques  Déclarations 
dont  il  eft  à  propos  de  parler  ici. 

Le  Roi  ayant  été  informé  qu'il 
furvenoit  tous  les  jours  des  contefta-. 
tions  entre  les  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris  5  &  les  Médecins  de  la  Cham- 
bre des  Facultés  provinciales  établie 
à  Paris  par  Lettres  patentes  de  l'an 
i  G-j  3 .  ce  qui  ne  pouvoit  être  que  très- 
préjudiciable  à  fes  fujers  de  fa  bonne  j 
ville  de  Paris ,  plufîeurs  particuliers 
s'y  étant  introduits  pour  y  exercer  8c 
pratiquer  la  Médecine  ,  fans  avoir 
la  capacité  ni  l'expérience  requifes  : 
pour  prévenir  ces  inconveniens ,  Sa 
Majefté  s'étant  fait  repréfenter  les 
Lettres     detabliflement    de    laditq 
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"hambre   Royale  du   mois    d'Avril 
[673.  ôc  les  Arrêts  de  Ton  Confeil 
les  5.  Juillet  1683. de  28.  Avril  1684. 
k  du  Grand  Confeil  du  n.  Septem- 
)i*e  1686.  Se  fait  examiner  lefdites 
Lettres  d'étaWiiïèment ,  le  prétexte 
lir  lequel  ledit  établiiFement  avok 
kc  fait ,  &  les  raifons  des  Médecins 
établis  en  ladite  Chambre  Royale  5 
k  ayant  reconnu  que   cet  établifle- 
nent  étoit  directement  contraire  à 
'article    87.    de    l'Ordonnance    de 
Blois  ,   à  l'article  59.  des  ftatuts   de 
ta   Faculté    de    Médecine  de    Paris 
de  l'an  1598.  Se  à  tous  les  Arrêts  de 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris  des 
t.  Mars  1535.  12.  Septembre  1598. 
13.  Mars    1599.  23.  Janvier  1620, 
premier  Mars  1644.  &:  autres  regle- 
mens    intervenus  en   confequence  , 
par  lefquels  il  eft  fait  défenfes  à  tou- 
tes perfonnes  de  pratiquer  6c  exercer 
la  Médecine  dans  la  Ville  &:  Fau- 
bourgs de  Paris  5  s'ils  ne  font  Doc- 
teurs de  la  Faculté  de  cent  Ville  ;  Sa 
Majefté  par  fa  Déclaration  du  3.  de 
May  de  l'an  1694.  ordonna  que  les 
articles  87.  de  l'Ordonnance  de  Blois , 
59.  des  ftatuts  de  la  Faculté  de  Mé- 
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decine  de  Paris ,  enfemble  les  Arrêts 
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cle  la  Cour  de  Parlement  ci-deffiis 
énoncés  feroient  gardés ,  obfervés  & 
exécutés  félon  leur  forme  ôc  teneur , 
&  en  confequence ,  abolit  ôc  fuprima 
de  nouveau  ladite  Chambre  Royale 
des  Médecins  des  Facultés  provincia- 
les établie  par  Lettres  du  mois  d'A- 
vril 1673.  qu'elle  déclare  nulles ,  de 
même  que  les  Arrêts  rendus  en  exé- 
cution «ficelles.  Le  Roi  fit  en  même 
tems  très-expreiïés  inhibitions  ôc  de- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  profeffer 
la  Médecine  dans  la  Ville  ôc  Fau- 
bourgs de  Paris  s'ils  ne  font  Do&eurs 
ou  Licentiés  en  ladite  Faculté  de  Mé- 
decine de  l'Univedité  de  Paris  5  ou 
Médecins  d'autres  Facultés  approuvé; 
par  celle  de  Paris  ,  ou   exerçans  h 
Médecine  auprès  de  la  perfonne  di 
Roi ,  ou  dans  la  famille  &  les  maifon 
Royales.  Ladite  Déclaration  perme 
néanmoins  aux  Médecins  des  Faculté 
provinciales  de  fe  préfenter  en  ladit« 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  pou 
y  prendre  les  degrés  de  Bachelier 
de  Licentié  ôc  de  Docteur  5    aprè 
avoir  fait  les  actes  néceffaires  pen 
dant  deux  ans  pour  les  obtenir ,  fan 
être  obligés  de  prendre  des  leçon 
en  ladite  Faculté. 
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Pendant  que  le  Procureur  Général 
ifFeroit  ?  en  faveur  des  Médecins 
étrangers ,  de  requérir  Penregtftre- 
enc  de  cette  Déclaration  ,  ils  pré- 
enterent  un  Mémoire  au  Confeil  du 
oi  qui  fut  communiqué  aux  Mé- 
ecins  de  la  Faculté  de  Paris  j  ils  y 
xpofoient  qu'ils  compofoient  à  Paris 
ine  Chambre  dans  laquelle  ils  s'af- 
fembloient  une  fois  la  femaine  tant 
pour  s'entrecommuniquer  les  uns  aux 
autres  des  difrerens  remèdes  fpécifl- 
ques  qu'ils  avoient  vu  pratiquer  avec 
fuccès  en  divers  endroits  de  l'Euro- 
pe ,  que  pour  y  donner  des  avis  cha- 
ritables aux  pauvres  qui  les  y  ve- 
noient  confulter ,  Ôc  pour  y  exécuter 
les  reglemens  que  le  Grand  Confeil 
leur  avoit  donnés  par  plufieurs  Ar- 
rêts rendus  depuis  plus  de  cinquante 
ans ,  &  que  Sa  Majefté  a  trouvés  fi 
avantageux  pour  fes  fujets  ,  qu'elle 
les  a  confirmés  par  fes  Lettres  paten- 
tes de  l'an  1673.  cluc  d'ailleurs  ils 
pratiquent  la  Médecine  dans  Paris  en 
vertu  des  Lettres  patentes  par  les- 
quelles nos  Rois  en  érigeant  les  Uni- 
verfités ,  donnent  pouvoir  aux  Doc- 
teurs qui  y  font  reçus  de  pratiquer 
la  Médecine  dans  toutes  les  Villes  du 
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Royaume.  A  ces  raifons  les  Médecins 
de  la  Faculté  de  Paris  répondirent 
que  les  Lettres  patentes  de  1673,  de 
les  Arrêts  qui  avoient  été  donnés  en 
confequence ,  avoient  été  furpris  fans 
la  participation  de  Sa  Majefté  :  que 
la  prétention  des  Médecins  des  Facul- 
tés provinciales  de  pouvoir  s'établir  à 
Paris  fans  y  être  examinés  &   reçus 
par  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris , 
étoit  très-injufte  ,  parce  qu'elle  met 
cette  Faculté  ,  qui  fans  contredit  eft 
la  première  du  Royaume ,  au  deifous 
de  toutes  les  autres,  puifqu'il  n'y  a1 
point  en  France  de  Faculté  où  il  loit 
permis  de  pratiquer  fi  on  n'y  eft  pas 
reçu  Docteur  ,  pas  même  aux  Méde-, 
cins  de  Paris ,  ce  qui  s'obferve  auffi  ! 
dans  les  Villes  de  fimpleaggrégation; 
&  il  eft  très-jufte  que  cela  (bit  ainfi , , 
afin  que  chaque  Faculté  réponde  à  fes  ; 
citoyens  de  la  capacité  de  ceux  qu'el-  ; 
le  leur  donne  pour  la  confervation  ; 
de  leur  vie  3  ce  qui  ne  fe  peut  faire  i 
lorfque   ces  Médecins  viennent  des; 
lieux  éloignés  où  ils  ont  été  reçus  le 
plus  fouvent  fans  examen  ,  en  don- 
nant feulement  l'argent  de  leurs  Let- 
tres ,  &  c'eft  ce  qui  fait  tant  appré- 
hender à  un  grand  nombre  de  ces 

ignorans 
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;:;  içnorans  d'être  obligés  de  fe  préfen- 
::|ier  aux  examens  feveres  de  la  Faculté 
),:lle  Paris  dans  laquelle  on  ne  peut  être 
^l'eçu  Docteur  qu'après  fept  ans  d'étu- 
'^  ie  Se  d'exercice  ,  au  lieu  que  l'entrée 
I  3e  la  Chambre  des  Facultés  provin- 
M  :iales  s'obtenoit  par  des  moyens  fore 
»t  :ourts  &  infiniment  plus  ailés.  Tou- 
ç  tes  ces  raifons  alléguées  de  part  ôc 
^  d'autres  ayant  été  examinées  &  pe- 
ïk  fées  par  le  Confeil  du  Roi  \  il  rendit 
U  m  Arrêt  le  29.  Juin  par  lequel  il 
h  fut  ordonné  que  la  Déclaration  du  5. 
y  May  de  la  même  année  feroit  exé- 
M  :utée  dans  toute  fa  forme  &  teneur; 
cp  linfi  elle  fut  enfin  regiitrée  au  Par- 
ère îement  le  premier  jour  du  mois  de 
an!  Juillet  fuivant. 

;oii  Les  Médecins  des  Facultés  provîn- 
nfi  ciales  tentèrent  encore  d'éluder  les 
aie  difpofîtions  de  la  Déclaration  du  3. 
11'el  IMay  1694.  par  l'interprétation  fin- 
tioiguliere  qu'ils  donnoient  au  terme  ap- 
'àmjjrouvés  de  la  Faculté  de  Paris,  préten- 
de dans  que  le  Roi  n'avoit  entendu  par 
slajce  mot  qu'une  fimple  approbation 
kljde  titre ,  &  non  de  doctrine ,  de  qu'en 
Leilpréfentant  feulement  leurs  Lettres 
?:i]  de  Licentiés  ou  de  Docteurs  qu'ils 
ce:  avoient  obtenues  dans  les  Facultés 
mi    TomeL  K 
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provinciales  ,  celle  de  Paris  étoir 
obligée  de  les  aggréger  &  approuver 
fans  les  aiîujettir  à  aucuns  examens , 
ni  à  foûtenir  aucuns  actes.  Pour  dé- 
truire cette  faufTe  interprétation  ,  le 
Roi  donna  une  nouvelle  Déclaration 
le  19.  Mars  1696.  qui  portoit  que 
perfonne  ne  pourroit  pratiquer  la 
Médecine  dans  la  Ville  &  Faubourgs 
de  Paris  5  qu'il  ne  fe  fut  préfente  en 
ladite  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
pour  y  prendre  de  nouveaux  degrés 
de  Bachelier  ,  Licentié  &  Docteur  , 
après  avoir  fait  les  actes  néceflàires , 
&  fubi  les  examens. 

Le  19.de  Juillet  de  cette  même 
année  1696.  le  Roi  donna  encore 
une  nouvelle  Déclaration  en  inter- 
prétation de  celles  des  mois  de  May 
3694.  &  Mars  1696.  par  laquelle  Sa 
à/fajefté  confirme  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris  dans  le  droit  &  pof- 
iefïion  où  elle  étoit  ,  d'approuver 
quelques  Médecins  de  réputation  par 
les  fervices  rendus  au  public  ,  au 
moins  pendant  vingt  ans  ,  pour  s'ha- 
bituer à  Paris  ,  à  la  charge  qu'ils  fu-  | 
fciront  deux  examens ,  &  (oûtiendront 
une  thefe  en  habit  de  Bachelier. 

Ce  fut  encore  cette  même  année  , 
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&:  le  3 1 .  du  mois  d'Août  ,  que  fur  la 
Requête  préfentée  au  Parlement  pat 
les  Doyen  8c  Do&eurs  Régents  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  la 
Cour  homologua  les  nouveaux  fta- 
tuts que  ladite  Faculté  avoir  faits  au 
nombre  de  dix  articles  5  pour  être 
ajoutés  aux  anciens ,  8c  exécutés  félon 
leur  forme  8c  teneur. 

Par  l'article  6 1 .  des  anciens  ftatuts  , 
la  Faculté  doit  élire  un  Doyen  tous 
les  deux  ans  le  premier  famedi  d'a- 
près la  fête  de  tous  les  Saints  ,  mais 
par  les  ftatuts  ajoutés  aux  anciens  en 
1 600.  il  doit  être  élu  tous  les  ans  5  8c 
cela  s'obferve  5  mais  il  eft  ordinaire- 
ment continué  pendant  deux  ans.  Le 
Doyen  eft  le  Chef  de  la  Faculté ,  Cz- 
fut  Facultatif ,  ziinàex  difciplina  ,  & 
çuftos  legum  ,  reçoit  tous  les  deniers , 
8c  fait  toutes  les  dépenfes ,  8c  en  rend 
compte  tous  les  ans.  C'eft  auffi  lui 
qui  garde  les  regiftres  ,  qui  a  les  deux 
fçeaux ,  8c  qui  feui  a  le  pouvoir  de 
convoquer  la  Faculté  -,  qui  propofe 
les  chofes  fur  lefquelles  il  faut  fta- 
tuer  ,  8c  qui  conclud  à  la  pluralité 

ont    des  voix.  Il  diftribue  auffi  à  chaque 
Dodfceurs  Régents  les  emolumens  qui 

Je,    leujc  reviennent  ;  8c  pour  fes  peines 

Kij 
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prend  double  part.  Il  n'eft  pas  vrai  ,> 
comme  le  difent  plufieurs  Ecrivains  , 
qu'outre  ce  Doyen  il  y  en  ait  un  au- 
tre qu'on  nomme  le  Doyen  d'ancien- 
neté y  car  la  Faculté   n'en    connoît 
qu'un  feul  qui  eft  celui  qu'elle  élit 
tous  les  ans.  Cela  eft  fi  vrai  ,  qu'en 
i  c  7 1 .  Jérôme  de  Varade ,  qui  étoit  le 
plus  ancien  Docteur  de  la  Faculté , 
antiquior  &  fenlor  Magifter  ,   ayant 
obtenu  des  Lettres  patentes  qui  fem- 
bloient  établir  deux  Doyens  dans  la 
Faculté  ,  elle  s'oppofa  à  la  vérifica- 
tion defdkes  Lettres  5  ôc  obligea  le- 
dit de   Varade  à  palier  un  acte  au 
Greffe  du  Parlement  portant  défaveu 
de  ladite  qualité  de  Doyen  qu'il  a- 
voit  ufurpée  5  ôc  contenant  la  décla- 
ration de  la  Faculté  qu'elle  ne  recon- 
nut qu'un  feul  Doyen  chef  d'icelle. 
Cet  a&e  eft  du  i.  Septembre  de  Tan. 
1575.  Ce  plus  ancien  Docteur  de  la 
Faculté    s'appelle   l'ancien    Maître , 
&   a  le  privilège   d'être  tenu  pour 
préfent  losfqu  il  eft  abfent ,  &  d'a- 
voir double  part  des  emoîumens  qui 
font  diftribués  aux  Docteurs  Régents. 
Dans  la  même  alTemblée  où  l'on 
élit  le  Doyen  ,  on  nomme  aufîî  les 
Profefleurs  ou  Do&eurs  Régents ,  au 


de    Paris.  ht 

nombre  de  fix  :  fçavoir  un  pour  la  Phy- 
fiologie  ,  un  pour  la  Pathologie ,  un  pour 
la  Pharmacie  ,  un  pour  la  Botanique  y  ôc 
un  pour  la  Chirurgie  Latine  en  faveur  des 
Etudians  en  Médecine  ,  &:  lin  en  Chirur- 
gie Françoife  en  faveur  des  Etudians  en 
Chirurgie. 

Anciennement  tous  les  ProfefTeurs  de 
l'Univerfité  de  Paris  5  de  quelque  Facul- 
té qu'ils  fuirent  *  dévoient  n'être  point 
mariés ,  ce  qui  continua  jufqu'à  laréfor- 
macion  qui  fut  faite  en  l'an  1452.  par  le 
Cardinal  d'Eftouteville  ,  car  alors  parmi 
privilège  fpécial,  on  permit  aux  Pro- 
feifeurs  en  Médecine  de  fe  marier,  fans 
doute  à  caufe  des  tentations  fréquentes 
où  leur.profeilion  les  expofe.  Sur  la  fin 
du  feiziéme  fiécle  ,  les  Profeiîeurs  en 
Droit  Canon  prirent  d'eux-mêmes  la. 
même  âifpQnCe. 

Ce  n'en1  pas  feulement  par  la  capacité 
que  cette  Faculté  fe  difKngue  -,  elle  fe  fi-  - 
gnale    également  par  fon  definterelfe- 
ment  &  par  fa  charité. 

Elle  obferve  à  la  lettre  le  vingt-cin- 
quième de  fes  ftatuts  qui  porte  ,  qu  afin 
que  les  -pauvres  ne  foient  point  exclus  des 
degrés  3  on  remettra  les  fomrnes  qui  fe 
payent  pour  la  Licence  &  pour  le  Doctorat  , 
à  ceux  qui  feront  vraiment  pauvres  ,  lorf- 
Tome  I.  *  K  iij 
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que  l'on  fera  fuffifamment  informé  de  leur 
capacité  &  de  leur  probité  ,•  a  condition 
qu'ils  s'engageront  &  s'obligeront  de  payer 
a  la  Faculté  ladite  fornme  ,  fi  leur  fortune 
le  leur  permet  un  jour. 

Tous  les  mercredis  8c  famedis ,  fix 
Médecins  de  la  Faculté  ,  fçavoir  trois  du 
nombre  des  anciens ,  &  trois  de  celui 
des  jeunes ,  fe  trouvent  avec  le  Doyen 
aux  Ecoles  à  dix  heures  du  matin ,  8c 
là  ils  vifitent  8c  examinent  diligemment 
8c  exactement  les  maladies  des  pauvres 
qui  fe  préfentent ,  ordonnent  les  remè- 
des propres  8c  convenables ,  8c  les  leur 
donnent  même  gratuitement  &  aux  dé- 
pens de  la  Faculté  ,  jufqu'à  ce  que  par  la 
libéralité  des  gens  de  bien ,  la  Faculté 
puilfe  ménager  quelque  fonds  plus  grand 
pour  les  pauvres. 

Il  y  a  encore  quatre  ProfefTeurs 
en  Médecine  au  Collège  Royal  ,  8c 
trois  au  Jardin  Royal  des  Plantes. 
Les  uns  &:  les  autres  font  nommés 
par  le  Roi  fur  la  préfentation  du  Se- 
crétaire d'Etat  qui  a  le  département 
de  la  Maifon  de  Sa  Majefté.  Les  trois 
ProfefTeurs  du  Jardin  Royal  des  Plan- 
tes y  font  tous  les  ans  des  Difcours 
publics  de  Botanique  ,  de  Chimie^  8c 
$Anatomie.    Chacun   de  ces  trois  Pro-, 
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feiTeurs  a  fous  lui  un  Démonftrateur. 
Ces  Médecins  ne  font  point  fous  la 
difcipline  de  la  Faculté  de  Médecine , 
quoique  ces  places  foient  prefque 
toujours  remplies  par  de  Tes  Do&eurs. 

Collèges  &  Académies. 

L'Univerfîté  a  un  grand  nombre 
de  Collèges  5  dont  voici  les  noms  : 
d'Arras ,  de  TAve-Maria  ,  d'Autun  , 
de  Bayeux ,  de  fainte  Barbe  ,  de  Beau- 
vais  5  de  Prefles ,  de  Boiify ,  de  Bon- 
court  5  de  Bourgogne  ,  de  Cambray  , 
du  Cardinal-le-Moine  ,  des  Cholets , 
de  Comouaille  ,  de  Daimville  ,  des 
Ecoilbis ,  de  Fortet  3  de  Maître-Ger- 
vais  3  des  Gradins ,  de  Harcourt  ,  de 
Juftice  3  de  Laon  ,  de  Lifieux  ,  des 
Lombards ,  de  la  Marche  ,  de  S.  Mi- 
chel ,  de  Montaigu  ,  de  Narbonne  , 
du  Pleflis  ,  des  Quatre-Nations  ou 
Mazarin  ,  de  Reims  3  de  Seez  ,  des 
Tïéioners ,  &c. 

De  ces  Collèges ,  il  y  en  a  dix  qu'on 
appelle  de  plein  exercice  ,  parce  qu  on 
y  enfeigne  ;  ce  font  les  Collèges  de 
Navarre ,  de  la  Marche  5  du  Cardinal- 
le-Moine  ,  de  Beauvais ,  de  Harcourt , 
du  Pleflis ,  de  Lifieux  5  de  Montaigu , 
des  Graiïins ,  &  des  Quatre-Nations, 
ou  Mazarin,  K  iiij 
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Il  y  a  deux  Chanceliers  ,  l'un  à 
Notre-Dame  ,  &  l'autre  à  fainte  Ge-    * 
nevieve.  L'un  ôc  l'autre  donnent  la    ; 
Benedi&ion  de  Licence  3  avec  la  puîf-    1 
fance  d'enfeigner ,  mais  celui  de  fain- 
te  Geneviève  ne  la  donne  que  dans 
la  Faculté  des  Arts.  Il  y  a  aufïi  des 
Confervateurs  des  privilèges  de  cette 
Univerfité.  Les  Evêques  de  Beauvais , 
de  Meaux  &  de  Senlis  ,  font  Confer- 
vateurs des  privilèges  Apoftoliques  , 
&:  le  Prévôt  de  Paris  eft  Confervateur 
des  privilèges  Royaux. 

Les  revenus  de  la  Faculté  d^s  Arts 
n'étoient  pas  affez  confiderables  , 
pour  que  rinftrudHon  fût  gratuite 
dans  les  neuf  anciens  Collèges  de 
x  plein  exercice  ,  &  les  ProfeUeurs  é- 
toient  obligés  ,  pour  fubfifter  ,  de 
retirer  un  Honoraire  de  chaque  Eco- 
lier de  leur  Ciallè.  Cet  état  d'indi- 
gence j  où  étoit  la  première  Univer- 
fité  du  monde  ,  non  feulement  ne 
faifoit  point  honneur  à  la  France  ,• 
mais  même  retardoit  le  progrès  des 
Lettres.  Ces  inconveniens  n'échape- 
rent  point  à  l'attention  du  fameux 
Cardinal  de  Richelieu  ,  fous  le  Mini- 
flere  duquel  on  ébaucha  le  projet  de 
l'inUruction  gratuite  s  comme  il  pa- 


de    Paris.  225 

lit  par  les  Arrêts  du  Confeil  du  14. 

lécembre  1641.  &:  du  19.MMS1641. 

lais  il  eft  étonnant  que  Louis  XIV. 

lui  a  tant  fait  pour  les  Arts  ôc  pour 

|s  Sciences  ,  ait  laiffé  TUniverllté 

s  Paris  dans  cette  trifte  iituation.  A 

eine  Louis  XV.  fut-il  monté  fur  le 

,'rône  ,  que  Monfeigneur  le  Régent 

onçut  le  deflein  d'établir  Finftruc- 

ion  gratuite  ,  ôc  ne  Ta  point  perdu 

e  vue  ,  qu'il  ne  Tait  portée  au  point 

e  confommation.  L'Univeriité  ayant 

ait  remontrer  au  Roi  ,   que  depuis 

on  établiffement  elle  a  eu  droit  d'é- 

ablir  des  Ménageries  dans  toutes  les 

'rovinces  du  Royaume  ,  avec  re- 

our  defdites  Provinces  à  Paris  y  dans 

equel  droit  elle  a  été  maintenue  par 

Vrrêts  du  Confeil  des  14.  Décembre 

;i64i.  vingt-neuf  de  Mars  1641.  190 

Novembre  1644.  6c  Lettres  Patentes 

îxpediées  en  confequence  le  1  y .  May 

1 64  5 .  6c  par  autres  Arrêts  du  ConfeiL 

lu   5.  Octobre  1647.   6c  27.  May 

i6%6.  elle  fuppiia  très-humblement 

le  Roi  qu'il  Lui  plût  fixer  à  la  fomme 

■  de  cent  cinquante  mille  livres  le  pris 

■defdites-  Medàgeries  y  (ï  mieux  n'ai- 

moit  Sa  Majefté  lui  permettre  de  les 

affermer  féparément  >  à  la  charge  par 

Kv 
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elle  de  faire  faite  gratuitement  l'iru 
ftru&ion  de  la  Jeunette  dans  tous  les 
Collèges  de  plein  exercice  de  l'Uni- 
verfné  -,  de  en  ce  cas ,  qu'il  plût  au 
Roi  de  fixer  le  prix  defdites  Ména- 
geries ,  3c  de  les  comprendre  dans  le 
Bal  général  des  Poftes  &c  Meiîageries 
du  Royaume  ,  que  cette  fixation  fut 
faite  par  proportion  au  prix  dudit 
Bail  ,  a  la  charge  que  le  Fermier 
générai  icra  tenu  de  prendre  le  Bail 
defdites  MeHaçeries ,  &  qu  il  pour- 
roit  être  pouriuivi  pour  le  payement 
qui  feroit  fait  de  quartier  en  quartier, 
éc  par  avance  ,  en  la  Cour  du  Par- 
lement de  Paris  ,  &  que  faute  de 
payement  3  l'Univerfité  rentreroit 
dans  lalibre  difpofition  defdites  Mef- 
fageries.  Le  Roi  pourvut  aux  remon-1 
trances  de  l'Univerfité  par  l'Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  ,  rendu  le  14.  d'Avril 
1719.  &  pour  l'exécution  duquel  il 
fut  expédié  des  Lettres  patentes  don- 
nées aufîi  le  14.  d'Avril  171 9.  par 
lefquelles  il  eft  ordonné  conformé- 
ment audit  Arrêt  que  le  Bail  des  Mef- 
fageries  appartenantes  à  lUniverfité 
de  Paris  ?  fera  toujours  compris ,  oiv 
cenfé  compris  dans  le  Bail  général- 
4es  Polies  gc  Meffageries  du  Roy  au- 
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Jne  ,  de  que  le  prix  du  Bail  defdites 
IvleiTageries  de  ladite  Univerfité  de- 
(Tieurera  fixé  pour  toujours  au  vingt- 
|huitiéme  effectif  du  prix  dudit  Bail 

i général  defdites  Pofles  &  MelTageries 
Royales  ,  lequel  vingt-huitième  fera 
payé  par  l'Adjudicataire  général  des 
Poftes  &  Meilageries ,  à  commencer 
en  Avril  de  la  p.éfence  année  fans 
retenue  ,  ôc  franc  Se  quitte  de  toutes 
charges ,  de  quartier  en  quartier  ,  & 
par  avance  aux  Receveurs  qui  feront 
nommés  par  ladite  Faculté  des  Arts , 
&c.  à  li  charge  qu'à  commencer  du 
premier  Avril  de  la  préfente  année  , 
rinftru&ion  de  la  Jeuneffe  fe  fera 
gratuitement  dans  les  Collèges  de 
plein  exercice  de  ladite  Univerfité  , 
fans  que  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit ,  les  Régents  defdks  Collèges 
pui(Tent  exiger  aucuns^  honoraires  de 
leurs  Ecoliers. 

Comme  les  Poftes  Se  MeflTageries 
font  actuellement  affermées  trois 
millions  ,  quatre  cens  mille  livres  , 
onze  fols  ,  cinq  deniers  ,  la  quotité 
préfente  de  l'Uni  verfité  eft:  de  cent 
vingt  Se  un  mille  ,  quatre  cens  vingt- 
h  uit  livres  ,  laquelle  fomme  étant 
çepartie  entre  les  Erofefleurs ,  don- 

Kvj 
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ne:a  aux  Régents  de  6  .  de  jl.  &  de 
^e#  environ  mille  cent  livres  ^  aux 
Régents  de  3e.  &  de  ie.  environ  mil- 
le trois  cens  livres  ;  à  ceux  de  Rhé- 
torique Se  de  Philofophie ,  environ 
mille  cinq  cens  livres. 

Outre  le  droit  des  Gradués  que 
rilniverfité  de  Paris  a  de  commun 
avec  les  autres  Univerfités  fameufes  9 
elle  a  encore  actuellement  quatorze 
Bénéfices  en  patronage  ,  aufquels  elle 
a  droit  de  nommer  :  feavoir  trois 
Cures  >  ôc  onze  Chapelles  ou  Cha- 
pellenies ,  ou  Preftimonies.  Les  trois 
Cures  font  celle  de  S.  André  des  Arcs , 
celle  de  S.  Cofme  >  &  celle  de  S.  Ger- 
main le  vieil.  A  l'égard  de  ces  Cha- 
pelles ou  Preftimonies ,  il  y  en  a 
trois  fur  le  revenu  de  la  Geôle  du 
Châtelet  de  Paris  ;  deux  fur  le  Tréfcr , 
c'eft  à  dire  fur  le  Domaine  du  Roi  ; 
une  dans  l'Egfife  de  S.  André  des 
Arcs ,  &  cinq  qu'on  nomme  de  Savoifî. 

Je  marquerai  l'origine  du  patrona- 
ge des  trois  Cures ,  en  faifant  l'hiftoi- 
re  du  Pré  aux  Clercs  ,  ainlî  il  n'eft 
pas  néceflaire  d'en  parler  ici. 

Quant  aux  Chapelles  ou  Preftima- 
nies ,  du  Châtelet  de  Paris,  l'on  voie 
par  des  Lettres  patentes  de  Philippe, 
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le  Bel  de  l'an  1298.  qu'un  Regeac 
des  Arts  ,  nommé  Simon  de  M  jfemy 
ayant  été  tué  par  quelques  gens  qui 
n'y  font  point  nommés  y  ce  Prince 
condamna  les  meurtriers  à  la  Tomme 
de  mille  livres  ,  qu'il  voulut  être  em- 
ployée à  fonder  quatre  Chapelles  $ 
&  ordonna  que  FXJniverïité  en  ache- 
tât des  terres  pour  l'entretien  de  qua- 
tre Chapelains ,  qui  à  perpétuité  of- 
friroient  leurs  prières  y  tant  pour  Fa- 
mé de  celui  qui  avoit  été  tué  ,  que 
pour  tous  les  autres  Maîtres  8c  Eco- 
liers. L'Univerfité  acheta  pour  cet 
effet  l'an  1 300.  de  Guillaume  de  Lor- 
me  Ecuyer ,  des  terres  fkuées  en  la 
ParoiiTe  d'Epinal  près  Long- Jumeau , 
pour  la  Tomme  de  mille  livres  ,  &  en 
palïà  contrat  le  vendredi  de  la  pre- 
mière Temaine  de  Carême.  Ce  contrat 
ayant  été  préTenté  au  Roi ,  pour  l'en- 
faiTiner ,  ce  Prince  retint  pour  lui  ces 
terres ,  &  afïigna  Toixante  livres  pa- 
rifis  de  rente  a  prendre  Tur  le  revenu 
de  la  Géole  du  Châtelet  de  Paris  , 
pour  la  Tubfiftance  de  trois  Ôc  non  de 
quatre  Chapelains.  Ainfï  il  n'y  a  que 
trois  Chapelles  ou  Preftimonies  du 
Châtelet  de  Paris ,  dont  le  revenu  efb 
payé  aux  Chapelains  par  les  Rece-. 
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vàfcrs  du  Domaine  ,  à  qui  on  l'aloue 
en  dépenfe  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes. 

Trois  autres  Chapelles  ou  Prefti- 
monies  font  fur  le  Domaine  du  Roi , 
&  ont  été  fondées  à  cette  occaGon  : 
Un  Prévôt  de  Paris  nommé  Pierre 
Jumelé  ayant  fait  pendre  en  1304, 
on  Ecolie  Clerc  ,  appelle  Philippe  le 
Barbier  y  de  Rouen  -,  le  Clergé  de  Pa- 
ris &  TUniverfitéfe  déclarèrent  par- 
tie contre  lui ,  le  firent  dépofer  de  fa 
Charge ,  &  condamner  par  Arrêt  à 
fonder  deux  Chapelles  ou  Prefti- 
monies ,  chacune  de  vingt  livres  pa- 
rifis  de  rente ,  dont  le  Roi  Philippe 
le  Bel  voulut  bien  charger  fon  Do- 
maine. L'Univerfité  fupplia  le  Roi 
de  vouloir  encore  fe  charger  de  la 
fondation  d'une  troifiéme  Chapelle 
de  vingt  livres  de  rente  qu  elle  ht  de 
fes  propres  deniers.  De  manière  que 
dans  la  Chambre  des  Comptes  ,  on 
tient  état  de  foixante  livres  qui  font 
alouées  aux  Receveurs  du  Domaine , 
en  raportant  quittance  des  Chape- 
lains. 

Il  y  a  eu  autrefois  trois  Chamelles 
fondées  en  l'Egale  de  S.  André  des 
Arcs  j  la  première  par  Jean  de  Thélu,. 
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Docteur  en  Décret  Tan  1 308.  la  fé- 
conde par  Robert  CoefTè  ,  &  la  troi- 
fiéme  par  Pierre  Perrier  :  mais  il  n'y 
a  que  la  première  qui  ait  (on  exécu- 
tion. Cette  Chapelle  eft  fous  l'invo- 
cation de  No're-Dame ,  ôc  eft  delfer- 
vie  par  un  Chapelain  qui  dit  ou  fait 
dire  les  MelTes  dont  elle  eft  chargée. 
Son  revenu  par  le  contrat  du  14.  Juin 
1 308.  raporté  par  Ad.  du  Boulaj  dans 
le  quatrième  volume  de  PHiftoire  de 
l'Univerfité  ,  eft  aiïlgné  fur  plufieurs 
héritages  îitués  au  finage  de  Trifîi  fur 
Berande  près  Montereau-Faut-Yonne 
dans  le  Diocefe  de  Sens  ;  fçavoir  fur 
j 2.  arpens  ou  environ  de  terres  la- 
bourables ,  huit  arpens  de  jardins  ou 
environ ,  &  autant  de  bois  ;  plus  fur 
un  arpent  8c  demi  de  pré  litué  au  def- 
fous  du  Pont  de  Maroles ,  ôc  fur  quel- 
ques menus  cens  6c  rentes  dans  les 
mêmes  lieux  ou  aux  environs. 

Les  cinq  Chapelles  ,  Preftimonies  a 
ou  Bourfes  de  Savoifi ,  ont  pris  leur 
nom  de  Charles  de  Savoifi ,  Chambel- 
lan du  Roi  Charles  VI.  qui  fut  obligé 
de  les  fonder  fur  fes  biens  y  a  eau  le 
du  meurtre  commis  par  fes  gens  fur 
quelques  Ecoliers  qui  accompa- 
.gnoient  la  Proceffion  que  faifoit  TU- 
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niverfité  le  14.  Juillet  1404.  Cetter 
fondation  eft  de  cent  livres  pariûs  de 
rente  ,  pour  laquelle  les  terres  &c 
biens  du  Seigneur  de  Savoifi  furent 
hipotequés.  Parmi  ces  terres  étoient 
la  Baronie  de  SeigneUy  ,  celle  de  G?- 
langes  les  Vineufes  ,  du  Val  de  Aiercy  9 
de  Bajfou  y  entre  Auxerre  &  Joigny  , 
&  plufieurs  autres  dont  la  plupart 
ont  été  aliénées  à  Tinfçu  de  TUniver- 
fité ,  en  forte  qu'il  n'y  a  que  celles 
de  BafTou ,  de  Colangesles  Vineufes , 
ôc  du  Val  de  Mercy  ,  qui  (oient  de- 
meurées fujettes  à  Thipoteque ,  parce 
qu'il  y  a  eu  opposition  de  la  part  de 
rUniverfité  à  leur  aliénation» 

Pour  nommer  à  ces  Bénéfices  ,  il»y 
a  un  tour  établi  entre  les  fept  Com- 
pagnies qui  compofent  l'Univeriité 
de  Paris  y  fçavoir ,  entre  les  Facultés 
de  Théologie ,  des  Droits  ,  de  Médeci- 
ne y  &  les  Nations  de  France ,  de  Pu 
cardie  ,  de  Normandie  de  d' Allemagne. 
Ainfi ,  lors  qu'un  des  Bénéfices  vient 
à  vaquer,  la  Compagnie  qui  eft  en 
tour,  fait  élection  d'un  fujet  pour  le 
remplir.  Le  Reûeur  ayant  convoqué 
aux  Mathurins  une  AfTemblée  des 
trois  Doyens  des  Facultés  fuperieu- 
res  y   de  des  quatre  Procureurs  de& 
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quatre  Nations  ,  le  chef  de  la  Com- 
pagnie qui  eft  en  tour  ,  propofe  au 
Re£teur  Se  à  l'Affemblée  le  fujet  dont 
on  a  fait  choix  :  Se  s'il  ne  s'agit  que 
d'une  Chapelle  ,  l'Univeriité  la  coa- 
tfere  de  plein  droit;  mais  s'il  s'agit  d'u- 
ine  des  Cures  ,  elle  ne  fait  que  pré- 
:  fenter  le  fujet  au  Collateur  ,  qui  effc 
l'Archevêque  de  Paris  ,  qui  en  donne 
les  provifions. 

Un  Arrêt  du  Parlement  rendu  con- 
tradictoire ment  &:  folemnellement  le 
2,  d'Avril  de  Tan  1667.  a  jugé  que 
le  Patronage  de  l'Univerfué  de  Paris 
étoic  laïque. 

Les  Députés  ordinaires  de  l'Uni- 
verfité  s'aifemblent  aux  Mathurins 
le  fécond  mardi  d'après  Pâques  pour 
tenir  le  Synode  des  Bénéficiers  qui 
poifedent  les  Cures  Se  les  Chapelles 
qui  font  à  la  nomination  de  l'Uni- 
verflté  ;  Se  ces  Bénéficiers  font  tenus 
d'y  comparoître  en  perfonne  s'ils 
font  à  Paris  ,  ou  par  Procureurs  s'ils 
font  abfens  ou  malades ,  fous  peine 
d'un  écu  d'or  d'amende. 

Au  refte  l'Univerfité  de  Paris  a  tou- 
jours été  fi  fameufe  ,  qu'un  Hiflorien  *  Godefroyj 

n.  j,  1      t>     r\  m  '    Cerem.  de 

exact  *  raporte  que  le  Recteur  offrit  Francej  paga 
d'amener  au  Convoy  de  Charles  VIL 43» 
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la  totalité  des  Etudians  ,  que  Ton 
eftimoit  être  de  plus  de  vingt-cinq 
mille.  C'eft  ce  grand  nombre  d'Eco- 
liers qui  a  autrefois  tantôt  fait  trem- 
bler ,  <5c  tantôt  défendu  Paris. 

Le  Collece  de  Clermont  ,  aujour- 
d'hui appelle  le  Collège  de  Louis  le 
Grand  ,  n'eft  pas  du  Corps  de  1TJ- 
niverïlté.  Il  a  été  fondé  par  Guillau- 
me du  Prat ,  Evêque  de  Clermont  , 
fils  d'Antoine  du  Prat  Chancelier  de 
France  6c  Cardinal.  Il  eft  occupé  par 
les  jeiuites  qui  y  commencèrent  leurs 
exercices  en  156$.  On  y  enfeigne 
les  Humanités  ,  la  Philofophie ,  les 
Mathématiques  Ôc  la  Théologie  ?  à 
un  grand  nombre  d'Ecoliers  3  tant 
Peniionnaires  qu'Externes. 

La  protection  que  Louis  le  Grand 
a  accordée  aux  Sciences  Se  aux  Arts  3 
a  donné  lieu  à  l'établiirement  de  plu- 
fîeurs  Académies  quT  travaillent  a  les 
perfectionner. 

L'Académie  Françoise  eft  la  plus, 
ancienne.  Elle  doit  Ion  établiilement 
au  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  en  fut 
l'Inftituteur  &  le  premier  Protecteur. 
Ce  fut  à  fa  prière  que  le  Roi  Louis: 
XIII.  l'érigea  en  Compagnie  par  fes 
Lettres  patentes  de  l'an  1635.  qui 
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furent  vérifiées  au  Parlement  Tan 
.165 -r.  Elle  eft  compofée  de  quarante 
Académiciens  ,  tous  diftingués  par 
l'efprit  ou  par  la  naiiïance  ,  &  plu- 
iîeurs  par  l'un  8c  par  l'autre.  Ils  s'ap- 
pliquent a  donner  à  nôtre  Langue 
toute  la  pureté  &  toute  la  perfection 
dont  elle  eft  capable.  Par  les  Statuts , 
cette  célèbre  Compagnie  doit  avoir 
trois  Officiers ,  un  Directeur  pour  pré- 
fider  aux  affemblées  8c  recueillir  les 
avis  ,  un  Chancelier  pour  garder  les 
Sceaux  8c  fceller  les  actes  expédiés 
par  l'ordre  de  l'Académie  >  8c  un  Se- 
crétaire pour  écrire  les  réfolutions  , 
en  tenir  regiftre  ,  8cc.  Le  Directeur 
8c  le  Chancelier  font  tirés  au  fort  tons 
les  trois  mois  ,  mais  le  Secrétaire  eft 
élu  par  les  fufFrages  des  Académi- 
ciens 8c  pour  toujours.  En  Fabfence 
du  Directeur ,  c'eft  le  Chancelier  qui 
préiide  -,  8c  en  l'abfence  de  l'un  8c 
l'autre  ,  c'eft  le  Secrétaire.  L'Acadé- 
mie Françoife  feele  en  cire  bleue  les 
actes  expédiés  par  fon  ordre.  L'ima- 
ge du  Cardinal  de  Richelieu  eft  gra- 
vée fur  le  fceau  -,  8c  une  Couronne 
de  Laurier,  au  dedans  de  laquelle 
font  ces  mots  A  l'immortalité  ?  lui 
fert  de  contre-feel. 
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Après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  l'Académie  Françoife  eut  le 
Chancelier  Seguier  pour  Protecteur  -y 
de  après  le  décès  de  ce  dernier  ,  le 
Roi  voulut  bien  s'en  déclarer  lui-mê- 
me le  Protecteur  •  Se  dès-lors  les  a£ 
femblées  fe  firent  ,  comme  elles  fe 
font  encore,  au  Louvre  dans  la  fale 
où  fe  tenoit  autrefois  le  Confeil.  Les 
jours  d'aiîemblée  font  les   Lundis  , 
Jeudis  &  Samedis.  L'Académie  com- 
mença en  1639.  à  travailler  à  un  Di- 
ctionnaire  de  la   Langue  Françoife 
qui  fut  achevé  d'imprimer  en  1694. 
Elle  s'eft  appliquée  depuis  à  la  révi- 
fion  de  ce  grand  ouvrage  ,  &  en  a 
donné  une  féconde  édition  l'an  1718^ 
Elle  diftribue  tous  les  deux  ans  ,  le- 
jour  de  S.  Louis ,  un  prix  d'Eloquen- 
ce &  un  prix  de  Poè'fie.  Celui  d'Elo- 
quence eft  une  Médaille  d'or  ,  de  S. 
Louis ,  de  la  valeur  de  trois  cens  li- 
vres ,  &  a  été  fondé  par  Jean  Louis 
Guez  Sieur  de  Balzac  ,  connu  par 
beaucoup  d'ouvrages  eftimés  ,  ôc  par 
l'honneur  qu'il  avoit  d'être  un  des 
quarante  Académiciens.   Le  prix  de 
Poefie  eft  une  Médaille  d'or ,  du  Roi , 
laquelle  vaut  trois  cens  livres.  Trois 
Académiciens  en  ont  fait  les  frais 
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idant  qu'ils  ont  vécu  :  après  leur 
îort   l'Académie  en  fît  la  dépenfe 
ufqu'a  ce  que  François  de  Clermont 
Tonnerre  ,  Evêque  de  Noyon  ayant 
;té  reçu  dans  cette  illuftre  Compa- 
gnie j  fonda  ce  prix  à  perpétuité  ,  en 
•ionnant  la  fomme  de  trois  mille  li- 
vres conftituées  fur  l'Hôtel  de  Ville 
^e  Paris.  Ce6  prix  fe  diftribuent  pu- 
bliquement le  jour  de  S,  Louis 3  ainfi 
que  je  viens  de  le  dire  ,  &  pour  ren- 
dre cette  fête  plusfolemnelle,  depuis 
Tan  1 677.  on  fait  chanter  une  Mefïe 
en  muiique  5  ôc  on  prononce  le  pané- 
gyrique du  Saint  dans  la  Chapelle  du 
Louvre.  L'après  midi  Ton  tient  l'af- 
femblée  publique  ,  le  Directeur  lit 
les  pièces   qui    ont   mérité   le   prix 
qu'on  diftribue  fur  le  champ  aux  au- 
teurs s'ils  fe  préfentent. 

L'Académie  Royale  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  ,  fut  éta- 
blie en  166$.  fous  le  due  à' académie 
des  Jnfcriptions  &  des  Alédailles.  Son 
premier  objet  fut  de  travailler  aux 
ïnferiptions ,  aux  Devîfes  ôc  aux  Mé- 
dailles ,  &  de  répandre  fur  tous  ces 
monumens  la  (implicite  Se  le  bon 
■goût  qui  en  font  le  véritable  prix.  Ce 
Fut  M.  Coibcrt  qui  fut  l'Inftituteur  de 
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cette  Académie  ;  &  le  nombre  Se  là 
poids  des    grandes  affaires    dont  il  '■ 
étoit  chargé  ne  l'empêchoient  point 
d'aiïifter   fouvent  à  fes    aiTemblées.  : 
Elle  ne  fut  d'abord  compofée  que  de 
quatre  Académiciens  ,  tous  Pendons  ; 
naires ,  &  tous  choifis  parmi  ceux  qui 
compofoïent   pour   lors  l'Académie 
Françoife.  M.  de  Louvols  étant  de- 
venu Surintendant  des  Bâtimens  par 
la  démifTïon  de  M.  de  Blainville  l'un 
des  fils  de  M.  Colbert ,  augmenta  le 
nombre    des    Académiciens  jufqu'à 
huit ,  &  leur  donna  dans  le  Louvre  i 
un  lieu  d'ailemblée.  Après  la  mort  de  j 
ce  Miniftre  ,  le  Roi  ôta  au  Surinten-  \ 
dant  des  Bâtimens  le  foin  de  cette 
Académie ,  &  en  chargea  M.  de  Pont- 
chartrain  Secrétaire  d'Etat  de  la  Mai- 
fon  du  Roi.  Sa  Majefté  donna  une 
nouvelle  forme    à  cette    Académie 
par  un  Règlement   du   16.   Juillet 
1701.  qui  augmenta  le  nombre  des  ] 
Académiciens  jufqu'à  quarante  ,  fça-  j 
voir  dix  honoraires  ,  dix  penfîonnaires  5  1 
dix  affociés  ,  &  dix  élevés.  Ce  Prince  I 
confirma  cet  établiiïement    par  fes  5! 
Lettres  patentes  données  à  Marly  I 
au  mois  de  Février  1713.  regiftrées 
au  Parlement  &  à  la  Chambre  des 
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Comptes  les  6.  8c  30.  May  fuivant. 
Après  la  more  de    Louis  XIV.  Fon- 
dateur de  cette  Académie  ,  le  foin  en 
revint  au  Directeur  général  des  Bâ- 
fcimens  de  Sa  Majefté  qui  reprefen- 
p>it  le  Surintendant ,  &  en  171 6.  le 
cRoi  lit  quelques  changemens  dans  le 
«.nom  ôc  dans  la  forme  de  cette  Aca- 
démie  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
du  4.  de  Janvier  ,  confirmé  par  des 
.  Lettres  patentes  du  même  jour.  Par 
ce  Règlement  elle  doit  être  appellée 
Y  Académie  des  Inscriptions  &  Belles 
Lettres.  La  clafle  des  Elevés  dont  le 
ticre  étoit  capable  d'empêcher  que 
plufieurs  perfonnes   de  mérite  n'en 
follicitaffènt  l'entrée,  futfupprimée  y 
ôc  celle  des  Afïociés  augmentée   de 
dix  fujets.  La  direction  de  cette  Aca- 
démie fut  aufïï  pour  lors  attribuée  au 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Roi , 
au  lieu  qu'auparavant  elle  étoit  fous 
celle  du  Secrétaire  d'Etat  qui  avoit 
dans  fon  département  la  Maifon  du 
Roi.  Les  Académiciens  honoraires  3 
penfîonnaires  8c  afïbciés  ,   ont  voix 
déliberative  ,  lorfqu'ii  ne  s'agit  que 
de  feience  ,  mais  les  feuls  honoraires 
êc  pensionnaires  ont  voix  déliberati- 
ye  quand  il  s'agit  d'élections  â  ou 
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d'affaires  qui  concernent  l'Académie, 
&  pour  lors  les  délibérations  fe  font 
par  Scrutin.  Cette  compagnie  a  un 
Préfident  5  un  Vice-Piéfîdent  3  ua 
Secrétaire  &  un  Tréforier.  Le  pre- 
mier de  Janvier  ,  le  Roi  nomme  le 
Préfident  qui  eft  pris  du  nombre  des 
honoraires  ?  &  qui  peut  être  conti- 
nué tant  qu'il  plaît  à  Sa  Majefté  y 
laquelle  nomme  aufïi  le  Vice-Prélî- 
dent.  Quant  au  Secrétaire  &  au  Tré- 
forier 5  ils  font  perpétuels.  LeSecre- 
taire  eft  actuellement  revêtu  de  la  i 
Charge  d'Intendant  des  Devifes  & 
Infcriptions  des  Bâtimens   Royaux,  , 
Cette  Charge  étoit  confiderable  fous  { 
le  règne  de  François  I.  &  raporte  mille  i 
huit  cens  livres  de  gages  payées  au  fl 
Tréfor  Royal.  Le  fceau  de  cette  Aca- 
démie a  trois  Fleurs  de  Lys ,  avec  la 
Médaille  de  Louis  XÏV.  Se  au  tour 
Regia,  Infcript.  &  Numifmamm  Acœâe~  , 
mia.  Sa  devife  eft  une  figure  qui  tient 
dé  la  main  droite  une  Couronne  de  ! 
Laurier  -y  dans  l'éloignement  paroit 
un  cipe  à  la  droite  de  la  figtlre  ,  Se 
à  fa  gauche  une   pyramide  qu'elle 
montre  avec  ces  mots  ,  Vetat  mori.  i 
Cette  devife  fait  le  revers  du  jetton 
de  la  même  Académie  ,  ayant  dans 

i'exerguQ 
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'exergue  Rcgia  hfeript.  &  Humain* 

Litt.  Aiàdemia  ,  &:  le  Milléfime.  Le 

ôté-de  la  tête  reprefente  le  Roi  avec 

a  légende  Lud.  XV.  D.  G.  Franc.  & 

Sfav.  Rex.  Le  public  cft  redevable  à 

:ette  Académie  de  THiftoire  Metalli- 

ue  de  Louis  le  Grand.  Elle  a  donne 

fîeux  éditions  in  folio  de  cet  ouvrage. 

a  première  parut  en  1702.  &  ren- 

Fermoit  en  deux  cens  quatre-vingts 

ïx  Médailles  ,  les  principaux  évene- 

nens  de  ce  glorieux  Règne  ,  jufqu'à 

'avènement  de  Philippe-  de  France 

)uc  d'Anjou  à  la  Couronne  d'Efpa- 

aiijgne.  Louis  XIV.  étant  mort  ,  Louis 

cJfcV.  Ton  fucceflèur  5    ôc  Ton  arrière 

:.:lbetit-hls ,  voulant  perpétuer  la  gloire 

::de  Ton  augufte  bifayeul  par  un  mo- 

:?:  miment  durable  3   ordonna  à  cette 

::;  Académie  de  tranfmettre  à  la  pofte- 

!'.  rite  les  autres  evenemens  de  la  vie 

:  de  ce  grand  Roi  fur  lefqnels  on  n'a- 

.   voit  pas  encore  fait  de  Médailles  , 

c;  Se  que  cette  hiftoire  métallique  fut 

iii  conduite  jufqu'à  la  mort  de  Louis  le 

i\  Grand    inclufivement.    L'Académie 

I  obéit ,  de  donna  en  1713.  une  fécon- 
de édition  de  cet  ouvrage  ,  qui  en 

:   trois  cens  dix-huit  Médailles  ,  ren- 

II  ferme  tous  ces  evenemens.    Elle   a 
;      Tome  l  h 
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encore  donné  au  public  dix  volume f 
in  40.  qui  ont  paru  fous  le  titre  de 
Mémoires  de  Littérature  tirés  des 
Regiftres  de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  de  Belles-Lettres.  Au  commen- 
cement de  Tannée  1733.  M.  Durej 
de  Noinville ,  Maître  des  Requêtes  3 
<k  Prélldent  au  Grand  Confeil ,  fon* 
da  un  prix  d'une  Médaille  d'or  de  la 
valeur  de  quatre  cens  livres ,  laquel- 
le fera  diflribuée  tous  les  ans  pat 
l'Académie  Royale  des  Infcriptions 
&c  Belles-Lettres  ?  dans  fon  aiTem-  I 
blée  d'après  les  fêtes  de  Pâques  ,  à 
l'Auteur  qui  aura  le  mieux  traité  le 
fujet  d'Hiftoire  ou  de  Littérature  ,  , 
que  cette  Académie  aura  propofé. 
Cette  Académie  tient  fes  féances  au 
Louvre  ,  &c  s'y  alfemble  les  Mardis 
&  les  Vendredis. 

L'Académie  Royale  des  Sciencis, 
fut  projetée  peu  de  tems  après  la  paix 
des  Pyrénées  ,  &  eut  d'abord  un  ob- 
jet plus  étendu  que  celui  qu'elle  a 
prélentement  ,  car  elle  embralToiç 
THiltoire ,  les  Belles-Lettres ,  la  Ma* . 
thématique  &  la  Phyfique  -,  &  peu  de 
tems  après  on  la  réduifit  à  la  Mathé- 
matique 5  Se  puis  on  y  ajouta  la  Phy- 
fique, à  caufe  de  la  connexité  qu'elles 
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'ont  entre  elles.  On  convint  en  1666. 
■de  s'allèmbler  deux  fois  par  femaine. 

Cette  Académie  fut  aufïï  utile  & 
aufli  brillante  des  fon  commence- 
ment qu'elle  l'efl  aujourd'hui.  Les 
premiers  Académiciens  font  encore 
recommandables  par  les  beaux  Ou- 
vrages qu'ils    nous  ont  laifTés.   Les 

oms  de  Cajjîmy  la  Hyre ,  Picard  3 
Hughens ,  du  Clos  ,  Perrault ,  Do  dan  , 
Bourdelin  ,  du  Verney  ,  Duhamel  >  &c. 
feront  toujours  refpe&és  de  ceux  qui 
auront  du  goût  pour  la  Phyfique  èc 
pour  les  Mathématiques.  Pour  ren-* 
dre  cet  établirtement  plus  utile  ,  feu 
M.  Colbert  fit  conftruire  1  Obfer- 
vatoire  au  bout  du  Faubourg  S.  Ja- 
ques en  i66j. 

Le  Roi  fit  un  nouveau  Règlement 
Ile  16.  Janvier  169 9.  par  lequel  cette 
?  Académie  a  l'honneur  d'être  fous  la 
protection  de  S.  M.  8c  doit  être  com- 
pofée  de  quatre  Clalfes  d'Académi- 
ciens. La  première  eft  de  dix  Acadé- 
miciens honoraires  ,  la  fécondé  de 

ingt  Académiciens  pensionnaires  , 
la  troifiémé  de  vingt  aiïbciés  ,  6c  la 
quatrième  de  vingt  élevés.  Cet  éta- 
bliflement  fut  confirmé  par  des  Let- 
tres patentes  du  mois  de  Février  171  5* 

Lij 
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Après  la  mort  de  Louis  XIV.  il  y  eut 
un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  en  date 
du  4.  Janvier  171 6.  qui  changea  le 
nom  à3 élevés  en  celui  à3 adjoints  ,  & 
déclara  qu'à  l'avenir  les  réguliers  ne 
pourroient  plus  être  propofés  pour 
honoraires  ,  mais  que  quelques-uns 
pourroient  l'être  pour  remplir  quel- 
ques places  d'anodes  ,  &  que  jamais 
ils  ne  pourroient  devenir  penfion- 
îiaires.  Parmi  les  pensionnaires  il  y 
en  a  un  qui  eft  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  5  Se  un  autre  qui  en  eft 
.le  Tréforier.  Le  Président  eft  nommé 
tous  les  ans  par  le  Roi.  Les  aflem- 
blées  de  cette  Académie  fe  tiennent 
au  Louvre  ,  de  même  que  celles  des 
deux  autres. 

Le  fceau  de  cette  Académie  eft  un 
Soleil  ,  fymbole  du  Roi  &  des  Scien- 
ces ,  entre  trois  fleurs  de  lys  •  de  la 
deviie  une  Minerve  environnée  des 
inftrumens  des  Sciences  &  des  Arts , 
avec  ces  mots  latins,  invenit  &  -perficit. 

Le  Secrétaire  donne  tous  les  ans 
un  volume  in  40.  de  l'Hiftoire  annuel- 
le de  cette  Académie  ,  &  l'on  peut 
dire  que  jamais  la  Physique  ck  la  Ma- 
thématique n'ont  été  traitées  avec 
.autant  de  netteté  ôc  d'élégance  >  quel- 
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les  l'ont  été  par  M .  de  Fontenelle ,  qui 
depuis  l'an  1699.  jufquen  1740.  ln- 
clufivement  5  a  rem  pli  la  place  de  Se- 
crétaire. M.  Rouillé  de  A'Ieflay ,  ancien 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris   5 
donna  a  l'Académie  des  Sciences  par 
fon  teftament  olographe  du  12.  Mars 
17 14.  la  fomme  de  cinq  mille  livres 
de  rente  conftituée  fur  FHôtel  de  V ille 
de  Paris ,  à  condition  que  Meilleurs  de 
l'Académie  des  Sciences  propoferont 
tous  les  ans  un  prix  de  deux  mille  li- 
vres ,  pour  être  par  eux  donné  tous  les 
ans  à  celui  qui  aura  mieux  réuiïï  ,  au 
jugement  de  Meilleurs  de  l'Académie , 
partie  d'icelle  3  ou  des  Commilïaires 
par  elle  nommés  fur  un  Traite  Philo- 
fophique,  ou  Dijf en  ation ,  dont  le  fttjet 
fera  ce  qui  contient ,  foùtient ,  &  fait 
?nouvoir  en  fon  ordre  les  planettes  &  au- 
tres fubftances  contenues  en  l'Univers:  le 
fonds  premier  &  général  de  leurs  pro- 
ductions &  formations  :  le  principe  de  là 
lumière  &  du  mouvement.  Par  îe  même 
teftament ,  il  eft  ordonné  à  Meilleurs 
de  l'Académie  des  Sciences  de  propo- 
fer  cous  les  ans  un  autre  prix  de  la 
fomme  de  cinq  cens  livres  ,  pour  être 
par  eux  donné  tous  les  ans  à  celui 
qui  aura  mieux  réufli  en  une  Méthode 
Tome  L  *  *   L  iïj 
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er  Règle  plus  courte  &  facile  pour  pren- 
dre plus  exactement  les  hauteurs  &  les 
degrés  de  longitude  en  mer ,  &  en  des 
découvertes  utiles  a  la  navigation  & 
grands  voyages.  La  fomme  de  deux 
mille  cinq  cens  livres  de  rente  qui 
refte  de  celle  de  cinq  mille  livres  j 
doit  être  partagée  entre  le  Secrétaire 
Ôc  l'Académie  ,  fçavoir  ,  mille  deux 
cens  cinquante  livres  pour  le  Secré- 
taire ,  &  mille  deux  cens  cinquante 
livres  pour  fervir  d'épices  aux  Aca- 
démiciens qui  auront  jugé  du  mérite 
des  DifTertations.  La  diminution  des 
rentes  a  obligé  l'Académie  de  ne 
donner  ces  prix  que  tous  les  deux 
ans  ,  afin  de  les  rendre  plus  confi- 
derables  ,  &:  par  ce  moyen  le  pre- 
mier eft  de  deux  mille  cinq  cens  IL 
vres  >  &  l'autre  de  mille  livres. 

Cette  Académie  a  reçu  de  Pierrt 
Alexeovvï{  Empereur  de  Rufîie,  des 
marques  d'eftime  de  de  confédération 
qui  font  particulières  à  cette  fçavante 
Compagnie.  Non-feulement  il  lui  fit 
l'honneur  d'afïifter  à  une  de  fes  féan- 
ces  ,mais  il  voulut  même  que  Ion  nom 
fut  inferit  dans  fes  Regiftres  parmi  les 
Académiciens,  honoraires.il  ordonna-, 
peu  avant  fa  mort  ^  qu'il  feroit  dillri- 
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>ué  des  médailles  d'or  avec  fon  por- 
rait ,  aux  foixante  Académiciens  qui 
a  compofent.  L'Empereur  fon  petit- 
lis  ayant  envoyé  ces  médailles  a  cet- 
te Académie  ,  elles  y  furent  diftri- 
Ixiées  le  24.  de  Novembre  1718.  Les 
iix  deftinées  aux  honoraires ,  étoient 
"une  grandeur  extraordinaire  :  celles 
des  pensionnaires  pefent  .fept  louis 
d'or  chacune  5  &  celles  des  allociés  6c 
adjoints  y  quatre  louis  de  demi ,  ou 
environ. 

Il  y  a  dans  Paris  trois  Ecoles  publi- 
ques de  Peinture  &  de  Sculpture;  celle 
es  Maîtres  Peintres  de  Sculpteurs  -y 
'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
"  ulpture  ,  de  celle  de  l'Hôtel  Royal 
des  Gobelins. 

L'Académie  de  S.  Luc  ,  ou  laMaî- 
rife  des  Peintres  de  Paris ,  fut  établie 
pour  élever  l'art  de  Peinture ,  &  pour 
corriger  les  abus  qui  s'y  étoient  intro- 
duits. Ce  fut  le  11.  d'Août  de  l'an 
1 3  9 1 .  que  le  Prévôt  de  Paris  fit  afïèm- 
bler  les  Peintres  de  cette  Ville  ,  de  que 
fur  leur  avis  de  de  leur  confentement, 
ïl  fit  dreifer  des  Reglemens  tk  des 
Statuts  comme  dans  les  Corps  de  mé- 
tiers ?  y  établiiTant  des  Jurés  de  Gardes 
pour  faire  la  vilite  >  de  examiner  les 
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matières  defciits  ouvrages  ;  leur  don-; 
nant  pouvoir  d'empêcher  de  travail- 
ler tous  ceux  qui  ne  ieroient  point  de 
leur  Communauté.  Dans  ces  ftatuts 
l'on  rappella  huit  articles  qui  compo- 
foient  tous  leurs  premiers  Reglemens, 
8c  la  naïveté  du  ftile  fait  connoître 
qu'ils  font  au  moins  du  commencement 
de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois. 

Charles  VII.  étant  à  Chinon  le  ^.  de; 
Janvier  1450.  ajouta  aux  privilèges 
contenus  dans  ces  ftatuts  ,  l'exem- 
ption de  toutes  tailles ,  fubfides,  s;uer,~ 
gardes,  &c.  Henri  III.  les  confirma 
dans  tous  ces  Piïvileges  par  fes' 
Lettres  patentes  du  5.  Janvier  1685. 
La  Communauté  des  Sculpteurs  fut 
unie  à  celle  des  Peintres  au  commen- 
cement du  dix-feptiéme  fiecle  ,  8c  il 
fut  ordonné  par  Sentence  du  mois 
de  Mars  161 3.  confirmée  par  Ar- 
rêt du  mois  de  Septembre  de  la 
même  année ,  que  l'union  fubfifteroit  ; 
ëc  pour  mieux  l'entretenir  ffcjue  des 
quatre  Jurés  de  la  Communauté,  deux 
feroient  pris  d'entre  les  Peintres  ,  3c 
deux  d'entre  les  Sculpteurs ,  &  qu'au- 
cun chef-d'œuvre  ne  feroit  fait,  ni 
donné  qu'en  préfence  des  uns  6c  des 
autres.  L'an  1619*  trente-quatre  nou- 
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veaux  articles  furent  ajoutés  aux  pre- 
miers ftatuts ,  de  fur  le  vu  des  Offi- 
ciers du  Châtelet  en  date  du  1  o.  d'Oc-  '* 
tobre  1620.  ils  furent  confirmés  par 
des  Lettres  patentes  de  Louis  XIII. 
données  au  mois  d'Avril  de  l'an  1611, 
Cet  établiflement  au  lieu  d'empêcher 
les  malverlations  ,  devint  la  fource 
d'une  infinité  de  deforires.  Les  plus 
habiles  de  cette  compagnie  voyant 
que  les  fondions  de  la  Jurande  les 
détournoient    de  leur  travail  ,    les 
abandonnèrent  à   ceux  qui   étoient 
fans  talens ,  Se  par  la  rendirent  arbi- 
tres des  beaux  arts  de  peinture  Se  de 
fculpture  ,  ceux  qui  par  leur  incapa- 
cité n  auroient  pas  même  du  être  ad- 
mis  dans   cette   Communauté.    Les 
Jurés  négligèrent  l'examen  qui  leur 
avoit  été  commis  ,  Se  ne  s'attachè- 
rent qu'à  pourfuivre  les  Peintres  Se 
les  Sculpteurs  qui  vouloient  jouir  de  * 
la  liberté  Se  de  la  franchife  qui  appar- 
tient naturellement  aux  arts  dont  ils 
faifoient  profeiTion  ;  Se  qui  ne  leur 
a  jamais  été  conteftée  ailleurs  qu'en. 
France.  Ils  tourmentoient  fi  cruelle- 
ment ceux  qui  n'étoient  point  de  leur 
Communauté,  qu'ils  les  forçoient  ou 
defe  retirer ,  ou  d'y  entrer),  &  dans 
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ce  dernier  cas   ,  ils  exigeoient   des 
fommes  confiderables ,  &  par-là  ren- 
doient  cette  entrée  très-difficile  ,  afin 
de  favorifer  leurs  enfans  dont  la  plu- 
part étoient  reçus  Maîtres  fans  avoir 
fait  d'apprentiiîage ,  &  même  dès  le 
berceau  ,  afin  qu'ils  puifent  parvenir 
de  bonne  heure  à  l'ancienneté ,   Se 
aux  charges  qui  n'étoient  dues  qu'au 
mérite ,  mais  qui  ne  fe  donnoient  ici 
que  fuivant  la  date  de  réception.  La' 
Maîtrife  devint  donc  une  tyrannie  in- 
fupportable  à  ceux  qui  vouloient  y 
parvenir  ,  6c  un  fujet  de  honte  pour 
les  habiles  gens  qui  y  étoient  parve- 
nus. Ils  penferent  les  uns  &  les  autres 
à  fecouer  ce  joug ,  &  leurs  réflexions 
produisent  l'établiiTement  de  Y  Aca- 
démie Royale  de  Peinture  &  de  Sculptu- 
re. Parmi  les  avantages  dont  on  eft 
redevable  à  cette  Académie ,  on  doit 
compter  celui  d'avoir  un  peu  relevé  la 
Maîtrife.    Le  Roi  par  fa  Déclaration 
du  17.  Novembre  1705.  permit  à  cet- 
te Communauté  de  tenir  une  Ecole 
publique  de  Delfein,  &  d'y  entrete- 
nir un  modèle.  Elle  fut  ouverte  en 
confequence  de  cette  Déclaration,  le 
20.  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1  jo6* 
fous  la  direction  du  Lieutenant  dePo- 
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lice  ,  ÔC  eft  maintenant  fous  celle  de 
M.  Dargenfon  Confeiller  d'Etat  Ôc 
Chancelier  de  S.  A.  S.  Monfeigneur 
le  Duc  d'Orléans.  Elle  diftribue  tous 
lies  ans  le  jour  de  S.  Luc  5  deux  Mé- 
idailles  d'argent  aux  deux  écudians  qui 
ont  fait  le  plus  de -progrès.  Cette 
Communauté  eft  compofée  de  Pein- 
tres ,  de  Sculpteurs ,  de  Graveurs  Ôc 
d'Enlumineurs. 

L'Académie  Royale  de  Peinture 
xt  de  Sculpture  eft  fi  fameufe  dans 
tous  les  lieux  du  monde  où  les  beaux 
!  <arts  font  connus ,  qu'elle  mérite  que 
je  faiïè  ici  l'Hiftoire  abrégée  de  Ton 
ctabliflèment.  Ce  que  j'en  dirai  eft 
d'autant  plus  fur  que  je  le  tiens  de 
feu  Tetelin  le  cadet  qui  en  fut  le  Se- 
crétaire dès  fon  établilfement. 

Cette  Académie  ne  doit  point  fon 
établiffement  à  fept  ou  huit  jqrmes 
gens  qui  cherchoient  à  fe  perfection- 
ner dans  le  delïein ,  ôc  à  deiïïner  d'a- 
près le  naturel ,  comme  le  dit  Sauvai  > 
mais  plutôt  à  l'opprobre  que  les  Maî- 
tres Peintres  ôc  Sculpteurs  de  Paris 
jettoient  fur  l'art  de  peinture  ôc  de: 
iculpture  ,  ôc  aux  perfecu  ions  qu'ils 
exerçoient  contre  les  Peintres  &  le* 
Sculpteurs  du  Roi  ôc  de   la  Reine* 

Lvj 
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In  on- feulement  ils  voulurent  afïujettr 
la  peinture  &  la  fcuîpture  à  des  loix 
méchaniques  &  (erviles ,  mais  même 
ils  eurent  l'info! ence  de  vouloir  don- 
ner des  bornes  à  l'autorité  du  Roi. 
Le  4.  de  Février  de  l'an  1646.  ils  pré- 
fenterent  une  Requête  au  Parlement , 
par  laquelle  ils  demandèrent  qu'il  fut 
ordonné  que  le  nombre  des  Peintres 
de  la  Maifon  du  Roi  feroit  réduit  à 
quatre  ou  fix  tout  au  plus  ,  &  a  au- 
tant pour  la  Reine  ;  auiquels  feuls  il 
feroit  permis ,  lorfqu'ils  ne  feroient 
point  employés  par  le  Roi  ,  de  tra- 
vailler en  chambre  pour  les  Maîtres  -y 
que  défenfes  leur  fuifent  faites  d'en- 
treprendre aucuns    ouvrages  defdits 
arts ,   loit  pour  des  Eglifes  ou  pour 
des  particuliers  ,  à  peine  de  confifca- 
tion  defdits  ouvrages  ,  Se   de  cinq 
cens  livres  d'amende  ;  qu'ils  ne  pour- 
roient  fous   les  mêmes   peines  tenir 
boutique    ouverte  ,    ni    expofer  en 
vente  aucuns  tableaux ,  ni  autres  ou- 
vrages; que  pour  obvier  aux  abus  qui 
'  fe  pourroient  commettre  fous  la  qua- 
lité de   Peintres  &  de  Sculpteurs  du 
Roi,   il  n'y  en  auroic  que  quatre  ou 
fix  fur  l'Etat  de  la  Maifon  de  Sa  Ma- 
jelté ,  vérifié  Se  regiftré  en  la  Cour 
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;3es  Aydes  ;  Se  qu'en   cas  qu'il  s'en 
trouvât  un  plus  grand  nombre  ,  qu'il 
{èroit  permis  aux  Jurés  de  faifirde  leur 
autorité  les  tableaux  Se  autres  ouvra- 
ges pour  être  confïfqués  au  profit  de 
ladite  Communauté,  Se  que  ceux  fur 
lefquels   ils  feroient    faifis  ,    fuiîenc 
condamnés  à  trois  cens  livres  d'a- 
mende-, qu'il  fut  en  outre  permis  auf- 
dits   Jurés  de  faire  la  vifïte  confor- 
mément   aux   flatuts  ,  pour  enfuite 
faire  leur  rapert  pardevant  le  Prévôt 
de  Paris ,  en  la  manière  accoutumée  ; 
qu'à  l'égard  de  la  Reine ,  le  décès  d'i- 
celle  Dame  arrivant ,  fes  Peintres  Se 
fes    Sculpteurs  ne    pourroient    plus 
exercer  leur  profeiïion  s'ils  n  étoiens 
Martres  de  la  Communauté  ôc  Maî- 
trife  de  la  Ville  de  Paris,  offrant  lef- 
dits  Jurés  de  faire  les  ouvrages  qui 
feroient  nécellaires  pour  la  Maifondu 
Roi ,  &c  pour  celle  de  la  Reine ,  tou- 
tes Se  quantes   fois   qu'il   pîairoit  à 
leurs  Majeités  de  le  leur  commander, 
J'ai  voulu  raporter  ici  cette  Re- 
quête ,  parce  qu'elle  n'eft  dans  aucun 
Livre  imprimé ,  Se  que  d'ailleurs  elle 
fait  connoître  à  quel  excès  les    Jurés 
fe  laiiïoient  emporter  contre  la  liber— 
%é3  Se  la  noblelte  des  arts  de  peinture. 
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&  de  fculpture.  Perfiftans  toujours 
dans  leur  acharnement,  ils  continuè- 
rent leurs  procédures  en  la  même 
Cour  ,  &  elles  furent  fi  nombreufes , 
qu'on  ne  peut  lire  fans  étonnement 
le  dénombrement  qui  en  eft  fait  dans 
Je  vu  de  T Arrêt  qui  fut  rendu  au  mois 
«l'Août  de  Tan  1647.  8c  qui  ordonna, 
cm' avant  de  faire  droit ,  tous  ceux  qui 
prenoient  la  qualité  de  Peintres  8c  de 
Sculpteurs  du  Roi  8c  de  la  Reine ,  fe- 
roient  appelles  en  ladite  Cour  pour 
prendre  communication  des  pièces 
dudit  procès ,  y  déduire  leurs  raifons , 
pour  ce  fait ,  raporté  8c  communiqué 
au  Procureur  général,  être  ordonné 
ce  qu'il  appartiendroit  ,  les  dépens 
réfervés. 

Cet  Arrêt  fut  fignifîé  à  tous  les  Pri- 
vilégiés, fans  en  excepter  même  ceux, 
qui  en  qualité  de  domeftiques  8c  de 
commenceaux  ,  étoient  logés  dans 
le  Louvre.  Le  Brun  fut  le  feul  qu'ils 
exceptèrent,  parce  qu'ils  appréhen- 
dèrent de  l'irriter,  8c  qu'ils  redou- 
toient  l'accès  qu'il  avoit  auprès  des 
PuifTances  ,  8c  particulièrement  au- 
près du  Chancelier  Scguier. 

Les  chicanes  des  Jurés  de  la  Maî- 
trife  indifpoferent  tout  le  monde  cou* 
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eux  &  leur  Communauté.  Le  Brut 
même  fut  moins  fenfible  aux  égards 
qu'ils  avoient  eus  pour  lui ,  que  ja- 
loux de  l'honneur  ôc  de  la  liberté  de 

profeflïon. 

Les  Privilégiés  ne  tinrent  aucun 
Compte  de  la  lignification  qu'on  leur 
avoit  faite  de  l'Arrêt  obtenu  contre 
eux ,  Se  au  lieu  d'y  répondre  ,  ils  con- 
çurent le  deMèin  d'obtenir  l'établille- 
ment  d'une  Ecole  ou  Académie  Royale 
de  Peinture  &  de  Sculpture.  Ce  qu'il  y 
eut  de  iîngulier ,  c'efl  que  cette  idée 
vint  aux  Peintres  &  aux  Sculpteurs  du 
Roi  ,  fans  qu'ils  fe  la  fuiîent  com- 
muniquée les  uns  aux  autres.  Le  Brun 
fit  un  projet  de  cet  établiffement  qu'il 
communiqua  à  Tetelin  l'aîné  3  dans 
plusieurs  converfations  qu'ils  eurent 
enfemble  là-deMus.  D'un  autre  côté 
Sarrasin  ,  Corneille ,  Charmois  ,  &  Ju- 
fte  d'Egmont  s'alïembloient  fouvent 
au  logis  de  ce  dernier  fur  le  même 
fujet.  Comme  c'efl  Charmois  qui  a 
jette  les  premiers  fondemens  de  cette 
Académie  ,  il  mérite  de  tenir  dans 
cette  Hiftoire  un  rang  diftingué  ,  ôc 
qu'on  le  fa(Fe  particulièrement  con- 
noître.  Martin  de  Charmois  ffeur  de 
Lmiré  étoit  Secjfcaire  du  Maréchal 
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à,  Schomberg  ,  &  quoiqu'il  ne  fut  ni 
Peintre  ni  Sculpteur  de  profeffion  , 
il  avoit  acquis  ,  pendant  que  Ton 
maître  étoit  Ambaitadeur  à  Rome  , 
une  théorie  très-particulière  de  la 
peinture  Se  de  la  fculpture  ,  Se  mê- 
me allez  de  pratique  pour  s'y  exer- 
cer avec  facilité  ,  Se  pour  mériter 
l'approbation  Se  l'eftime  des  connoif- 
fèurs.  Le  goût  Se  le  zèle  qu'il  avoit 
pour  ces  beaux  arts ,  l'excitèrent  à 
le  joindre  aux  Peintres  Se  aux  Sculp- 
teurs du  Roi ,  Se  à  employer  fon  ef- 
prit  Se  fon  crédit  pour  retirer  la  pein- 
ture Se  la  fculpture  de  l'état  languif- 
fant  où  elles  étoient  parmi  les  mé- 
tiers. Il  dreïfa  une  Requête  pour  être 
préfentée  au  Roi  en  fon  Confeil  % 
par  laquelle  les  Peintres  Se  les  Sculp- 
teurs de  Sa  Majefté  la  fupplioient 
de  les  délivrer  des  perfecutions  d'une 
maîtrife  qui  étoit  incompatible  avec 
les  arts  qu'ils  profeiïoient ,  Se  en  arrê- 
toit  abfolument  le  progrès  ;  Se  de. 
vouloir  bien  leur  permettre  d'établir 
une  Ecole  ou  Académie  Royale  où  ces 
hommes  habiles  s'exerceroient  en  des 
études  publiques  ,  Se  montreroient 
à  la  jeunefTe  à  defîïner  d'après  le  na- 
turel 3  c  eft- à-dire  Jkprès  un  homme 
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ud  qu'on  pofe  en  certaines  attitu- 
es ,  ce  que  l'on  a  toujours  nommé 
lepuis  Modèle   3c  Académie.    Cette 
Requête  étant  dreilée  ,  Charmois  la 
ut  aux  Peintres  &  aux  Sculpteurs  du 
Xoi     qui    l'approuvèrent     avec    de 
rands  éloges ,  &  elle  fut  lignée  par 
e  Brun ,  Sarrasin  ,  Terrier ,  Bourdon  , 
eaubrun  ,  df  /^  i^/V?  ,  Corneille ,  /#_/?<? 
Egmonty  Vanobftat,  Hanfe ,  ^«  Guer- 
ierSc  plusieurs  autres  dont  je  ne  râ- 
orterai  pas  ici  les  noms  à  caufe  de 
a  réforme  qu'on  fut  enfuite  obligé 
e  faire  dans  l'Académie. 
Charmois  encouragé  par  les  ap- 
laudiiïêmens  &  par  la  reconnoiflan- 
ce  de  ces  illuftres  ,  travailla  fans  re- 
lâche pour  faire  réufîir  (on  entrepri- 
se ,  &  pour  y  faire  entrer  toutes  les 
perfonnes  distinguées  parmi  les  Pein- 
tres ôc  les  Sculpteurs.  Ce  fut  alors 
qu 'Evrard ,  Vanmol,  Guillin  8c  le  Sueur 
fe  joignirent  à  ceux  qui  avoient  les 
premiers  figné  la  Requête.  Le  Brun 
qui    étoit    iingulierement    aimé    du 
Chancelier  Séguier  ,  communiqua  ce 
I  delfein  à  ce  grand  Magiftrat  qui  Fa- 
prouva  Se  le   protégea  de  tout  fon 
crédit.»  La  Requête   ayant  été  pré- 
fent.ee  au  Roi  >  elle  fut  lue  par  Char- 
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mois  en  plein  Confeil  le  20.  de  Jan- 
vier de  l'an   1648.  en  préfence  du 
Roi ,  de  la  Reine  fa  mère  ,  Régente  1 
du  Royaume  ,  du  Duc  d'Orléans ,  du  ; 
Prince  de  Condé ,  Ôcc.  La  Reine  fut 
fi  indignée  de  l'infolence  des  Maîtres  i 
Peintres    ôc  Sculpteurs  qui  ofoient  I 
entreprendre  de  donner  des  bornes  à 
fon  autorité, que  peu  s'en  falut  qu'el- 
le n'ordonnât    la  fupprefîion  de  la 
Maîtrife.  Le  Confeil   rendit  fur  le 
champ  un  Arrêt  qui  étoit  conforme 
à  la  Requête  ,  ôc  M.  de  la  Vrilliere 
Secrétaire  d'Etat  en  fit  faire  &  déli- 
vrer l'expédition  très-promptement 
èc  très-obligeamment  ,  témoignant 
dans  cette  occafion ,  &  dans  toutes 
celles  qui  fe  préfenterent  dans  la  fui- 
te ,  l'eftime  qu'il  avoit  pour  la  plu- 
part des  membres  de  cette  Compa- 
gnie.   Ces  nouveaux    Académiciens 
tinrent  leurs  premières  féances  tantôt 
dans  l'appartement    de    Charmois  , 
tantôt  dans  celui  de  Beaubrun,  Leur 
premier  foin  fut  de  faire  des  ftatuts 
qui  alïuraiïent  la  fiabilité  &  l'utilité 
de  l'Académie.   Charmois  en  drefla 
un  projet  en  treize  articles,  qui  ayant 
été  examinés  &    approuvés  ^>ar    la 
Compagnie  ^  fuient  préfentés  par  h 
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Brun  au  Chancelier  Séguier.  Ce  grand 
Magiftrat  toujours  fuperieur  au  nom- 
bre Se  à  l'importance  des  plus  gran- 
des affaires ,  eut  la  bonté  de  lire  ces 
ftatuts ,  de  les  examiner  ,  Se  de  les 
apoftiller  de  fa  main  -y  Se  après  qu'ils 
eurent  été  mis  au  net ,  il  les  autorifa 
par  des  Lettres  patentes  ,  les  fcella  , 
les  fit  homologuer  au  Confeil  ,  Se  les- 
fit  délivrer  à  l'Académie  gratis.  Ce 
fuccès  jetta  la  confuuon  Se  le  defef- 
poir  dans  la  Communauté  des  Pein- 
tres pendant  que  la  nouvelle  Aca- 
démie donnoit  tous  Tes  foins  à  régler 
ce  qui  regardoit  fes  exercices  publics , 
Se  fes  fonctions  particulières.  Comme 
par  les  ftatuts  il  devoit  y  avoir  douze 
perfonnes  qui ,  fous  le  nom  â1 *  An- 
ciens ,  dévoient  pofer  le  modèle  cha- 
cun pendant  un  mois ,  Se  prendre  foin 
des  affaires  de  la  Compagnie  pendant 
le  cours  de  l'année.  Se  qu'il  devoit  y 
avoir  aufli  deux  Huifïiers  qui ,  fous  le 
nom  de  Syndics  3  dévoient  pourvoir 
a  l'entretien  des  lieux  ,  convocation 
des  aftemblées  5  Se  autres  chofes  fem- 
blables,  l'on  s'afTembîa  chez  Beau- 
brun  au  commencement  du  mois  de 
Février  de  l'an  164S.  Se  l'on  y  nom- 
ma pour   anciens    Charles    le  Brm 
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Peintre ,  Charles  Errard  P.  Sebaftiet 
Bourdon  P.  Laurent  de  la  Hire  P. 
Jacques  Sarrasin  P,  Se  S.  Michel. 
Corneille  P.  François  Terrier  P.  Louis 
Beaubrun  P.  Euftache  le  Sueur]*.  Jufte 
d'Egmont  P.  Gérard  Vanobfiat  S.  & 
Simon  Guillin  S.  Pour  prévenir  les 
difficultés  qui  pouvoient  naître  fur 
le  cérémonial ,  Ton  convint  de  tirer 
au  fort  le  département  des  mois  Se 
l'ordre  des  rangs.  Pour  Huifjîers  ou 
Syndics  >  l'on  nomma  PEvêque  3c 
Bellocq.  ;  • 

Le  Brun  qui  entra  le  premier  en. 
exercice  ,  fut  chargé  de  difpofer  les 
chofes  néceflaires  tant  pour  les  fon- 
ctions publiques  ,  que  pour  les  parti- 
culières. Il  pourvut  l'Ecole  de  tables , 
de  bancs  Se  de  lampes  ;  Se  pour  fcel- 
ler  les  proviiîons  Se  les  a&es  de  la 
Compagnie  ,  il  fit  faire  un  fceau  des 
armes  de  l'Académie  ,  dont  il  inven- 
ta Se  fit  lui-mênte  le.  deffein.  Il  fie 
faire  auflî  en  même  ,tems  deux  Re- 
giftres ,  l'un  pour  fervir  comme  de 
Journal ,  Se  l'autre  beaucoup  plus 
grand  pour  tranferire  les  délibéra- 
tions les  plus  importantes.  Pour  four- 
nir à  cette  dépenfe  ,  chaque  ancien 
donna  une  piftole  3  Se  chaque  Aca^j 
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8emicien  en  donna  deux  ,  ce  qui  fut 
dit  être  pour  les  Lettres  de  provi- 
sion ,  &s'eft  toujours  continué  depuis. 
Charmois  qui  par  les  ftatuts  avoit 
été  nommé  chef  de  l'Académie  ,  avoit 
un  emprefTement  extrême  de  la  met- 
tre en  poilelTîon  des  privilèges  qu'il 
lui  avoit  obtenus  ,  &;  emprunta  un 
appartement  dans  la  maiion  d'un  de 
fes  amis  qui  étoit  iituée  auprès  de  S. 
Euftache.  Ce  fut  donc  ici  que  l' Aca- 
démie fit  l'ouverture  de  fes  exerci- 
ces ,  Se  que  plulieurs  Peintres  de 
Sculpteurs  de  mérite  ,  tant  des  Pri- 
vilégiés, que  des  Maîtres ,  vinrent  de- 
mander à  être  reçus  ,  Se  prêtèrent 
le  ferment  entre  les  mains  du  chef, 
Se  en  préfence  de  la  Compagnie. 

L/Academie  cjui  dans  le  tems  qu  el- 
le s'étoit  formée ,  avoit  jugé  à  propos 
de  s'aiTocier  tous  ceux  qui  s'étoient 
:  préfentés  ,  réfolut  de  retrancher  de 
fon  corps  plufieurs  fujets  d'un  mérite 
!   médiocre  qui  s'y  étoient  introduits 
à  la  faveur  du  grand  nombre  ;  pour 
cet  effet  ,  elle  ordonna  un  examen 
des  ouvrages  de  tous   ceux   qui    la 
compofoient.    Les    habiles  obéirent 
<ie   la    meilleure  grâce  du  monde  , 
/nais  ceux  qui  ne  fe  fentoient  pas 
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aflez  forts  pour  foûtenir  cette  éprea» 
ve  ,  fe  retirèrent  d'eux-mêmes  de  la 
Compagnie  5  quoiqu'ils  eufTent  (igné 
la  Requête  5  &  qu'ils  euffent  affilié 
aux  premières  affemblées. 

L'ami   de    Charmois    témoignoit 
beaucoup  de  joie  d'avoir  l'Académie 
dans   fa  maiîon  ,    cependant    cette 
Compagnie  ne  jugea  pas  à  propos 
d'y  faire  un  long  iejour  >  Se  dans  le 
cours  du  mois  de  Février  de  l'an  1 648. 
elle  loua  un  grand  appartement   en 
une  maifon  nommée  l'Hôtel  de  Clif- 
fon  ,  fituée  dans  la  rue  des  deux  bou- 
les. Ce  fut  en  ce  lieu ,  &  le  7.  du 
mois  de  Mars  fuivant  3  que  l'Aca- 
démie commença  l'examen  des  ou- 
vrages de  ceux  qui  la  compofoient , 
Se  qu'elle  délivra  des  Lettres  de  pro- 
vision à  ceux  qu'elle  en  crut  dignes. 
Après  cette  réforme ,  l'Académie  ne 
fe  trouva   compofée  que  de  vingt- 
cinq  perfonnes  ,  douze  anciens,  on- 
ze Académiciens  ,  Se  les  deux  Syn- 
dics. J'ai  déjà  parlé  des  anciens ,  il 
ne  me  refte  qu'à  remarquer  que  les 
Académiciens  étoient  tous  Peintres  , 
<&  que  c'étoient  Louis  du  Guernier  , 
Vanmol  ,  Ferdinand  le   père  ,  Louis 
JBoullongne,  Montpercher,  Louis  Variait 
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Bruge  furnommé  Ha?jfe  ,  Louis  Tête- 
lin  ,  Gérard  Gofin  ,  Thomas  Vïnager  % 
Bernard  ,  de  Sève  l'aîné. 

Les-  anciens  commencèrent  des 
lors  à  s'appliquer  aflïdument  à  l'e- 
xercice du  modèle  ,  &  à  donner  aux 
ctudians  des  leçons  &  des  exemples 
qui  en  afFermiiïànt  ce  nouvel  éta- 
bliirement  ,  fi  (lent  connoître  au  pu- 
blic Futilité  qu'il  en  recevroic.  Le 
Brun  expofa  dans  F  Académie  les  ta- 
bleaux qu'il  avoit  faits  à  Rome  d'a- 
près Raphaël  y  &  donna  aux  étudians 
la  liberté  de  defïïner  pendant  toute 
la  journée ,  fuivant  l'ordre  de  l'Aca- 
démie. 

Les  Jurés  un  peu  revenus  de  la  fur- 
prife  &  de  la  confternation  dans  lef- 
quelles  Fétablifïement  de  FAcademie 
les  avoit  jettes  ?  voulurent  encore 
la  traverfer  ,  malgré  le  crédit  des 
puifïànces  qui  l'avoient  prife  fous  leur 
protection.  Le  19.  de  Mars  de  cett'e 
année ,  ils  faifirent  quelques  tableaux 
qui  appartenoient  à  un  des  Académi- 
ciens s  ce  qui  donna  lieu  à  FAcademie 
d'en  porter  fes  plaintes  au  Chancelier 
Séguier  ,  qui  auflitôt  fit  rendre  un 
Arrêt  du  Confeil  portant  main-levée 
de  ladite  faille  ,  &  faifant  4éfenfes 
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à  tous  iujets  du  Roi  d'inquiéter  l'A- 
cadémie ,  évoqua  au  Confeil  de  Sa  \ 
Majefté  toutes   les  conteftations  &c     * 
tous  les  différends  qui  peuvent  la  re-     ff 
garder.  Ce  grand  Magiftrat  qui  nétoit 
pas  moins  le  prote&eur  des  beaux     * 
arts ,  que  celui  de  la  Juftice  ,  n'ou-      * 
blioit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
marquer  l'intérêt  qu'il  prenoit  à  la     f 
confervation  de  l'Académie  ,  Se  non-     fj 
feulement  fit  dire  au  Lieutenant  Ci-      : 
vil  qu'elle  étoit  Ion  ouvrage  ,  &  qu'il      ^ 
vouloit  la  protéger  ,  mais  encore  fit      ! 
expédier  en  1649.  des  Lettres  adref-     | 
fées  au  Parlement  de  Paris  pour  qu'il 
enregiftrat  les  Lettres  patentes   quL    f 
autorifoient  l'ctablifïement  de  l'Aca-     ^ 
demie.  Les  Académiciens  rirent  quel- 
ques   démarches    en    confequence  ,] 
mais  ayant  appris  que  les   Jurés   y 
avoient  formé  oppofition  ,  ils  jugè- 
rent plus  à  propos  de  continuer  pai- 
fiblement  leurs    exercices    publics  , 
que  de  s'engager  dans  la  pourfuite 
d'un  procès. 

Non-feulement  l'ancien  qui  étoit^ 
de  mois  ne  manquoit  point  de  faire 
tous  les  jours  fes  fonctions  Académi- 
ques ,  mais  même  les  autres  anciens 
éç   les  Académiciens    s'y  rendoienc 

avec 
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|vec  autant  de  régularité  &  d'afïïdui- 
|é  que  il  les  leçons  de  chaque  jour 
voient  roulé  fur  eux.  Charmois  mê- 
ine's'y  trouvoit  régulièrement ,  3c  y 
l'.efïïnoit  avec  une  afîiduité  incroya- 
ble. Cette  ardeur  &  cette  émulation 
îonnoient  à  l'Académie  un  éclat  qui 
b  attiroit  tous  les  jours  une  foule  de 
urieux  &  d'amateurs  des  beaux  arts, 
foui  y  venoient  voir  raflemblé  tout 
i.e  qu'il  y  avoit  d'habiles  Peintres  ÔC 
l'habiles  Sculpteurs  à  Paris ,  defïmer 
Lvec  les  étudians  ,  8c  les  inftruire  par 
jeurs  exemples  comme  par  lâftrs  con- 
seils. Ils  avoient  encore  l'agreabls 
\ic  utile  amufement  d'entendre  les 
ilifcours  &c  les  raifbnnemens  qui  s'y 
:aifoient ,  ôc  par  le  moyen  defquels 
i:es  habiles  Maîtres  faifoient  part  à 
l'aflemblée  des  remarques  qu'ils  a- 
soient  faites  tant  fur  le  naturel  , 
que  fur  les  plus  beaux  ouvrages  an- 
jiques ,  Ôc  généralement  fur  tout  ce 
Lui  peut  contribuer  à  rendre  un  hom- 
me habile  dans  la  peinture  ôc  dans 
a  fculpture."'  Tous  ces  entretiens  fe 
aifoient  pendant  que  le  modèle  fe 
epofoit  ,  ÔC  que  l'on  corrigeoit  les 
leffeins  des  étudians  ;  car  pendant 
me  le  modèle  étoit  en  attitude ,  cha-* 
Tome  h  M 
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cun  deflinoit  avec  une  application 
extraordinaire  ,  &  l'on  gardoit  pour 
lors  un  profond  ûlence.  Comme  on 
ne  penfoit  qu'aux  moyens  de  per- 
fectionner la  peinture  &  la  fculpture , 
on  réfolut  d'entretenir  un  fécond 
modèle  ,  afin  qu'ils  purent  quelque- 
fois faire  groupe  enfemble.  L'on 
réfolut  aufîi  en  ce  même  tems  d'éta- 
blir dans  l'Académie  des  leçons  de 
Géométrie  ,  de  PerfpeBive ,  6c  à'Ana- 
tomie.  Chauvau  s'ofFrit  pour  enfeigner 
la  Géométrie  ,  ce  qu'il  fit  pendant 
quelque  tems  avec  beaucoup  de  fuc- 
ccs.  Quatroulx  Chirurgien  de  réputa- 
tion ,  le  préfenta  pour  faire  gratuite- 
ment des  leçons  d'Anatomie  3  &  il 
les  commença  par  YOfteologie  ,  fai- 
fant  des  démonflrations  fur  un  Sque- 
lete  d'homme  qu'il  apporta  ,  de  que 
l'Académie  retint  s'en  étant  accom- 
modée avec  lui  lorfqu'il  difeontinua 
fes  leçons  d'Anatomie. 

Ces  occupations  férieufes  n'empê- 
choient  point  les  Académiciens  de 
penfer  à  décorer  les  jieux  de  leurs 
exercices  ,  &  de  marquer  leur  recon- 
noiflance  envers  les"  perfonnes  Roya- 
les qui  les  avoient  honorés  de  leur 
prctedtion.  Beaubrun  donna  le  por- 
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■trait  de  la  Reine ,  Tetelin  lé  cadet 
Icelui  du  Roi  qu'il  copia  d'après  un 
Ide  Beaubrun  qui  avoic  peint  ce  Prin- 
■ce  à  l'âge  de  dix  ans.  Jufte  d'Egmont , 
Icelui  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ;  le 
iBrun  fit  préfent  d'une  Venus  &  d'un 
IBacchus,  figures  moulées  fur  l'anti- 
ïque.  Il  donna  aufïï  plufieurs  merci- 
rbres  d'une  Anatomie  d'homme  écor- 
ché  ,  moulés  fur  un  des  plus  beaux 
Maturels  qu'on  ait  jamais  vus. 

Abraham  Bojfe ,  excellent  Graveur 
fà  l'eau  forte  ,  6c  qui  avoit  apgris  la 
^perfpective  fous  Defargues ,  nt  pro- 
pofer  à  l'Académie  par  la  Hire  qui 
étoit  fon  ami ,  que  (1  elle  l'avoit  pour 
[agréable  ,  il  donneroit  gratuitement 
des  leçons  de  perfpective  aux  étu- 
dians.  La  Compagnie   accepta    fes 
offres  ,  Se  députa  la  Hire  &  quelques- 
uns  de  fes  officiers  pour  l'en  prier, 
'Dès  le  9.  du  mois  de  May  de  l'an 
1649.  il  commença  fes  leçons  dont 
l'Académie  fut  très- fatis faite ,  &  lui- 
I  ;  même  y  prit  tant  de  plaifir  ,  qu  en- 
aviron  un  an  après ,  il  publia  un  petit 
traité  dédié  à  l'Académie  ,  &  intitu- 
lé :  Semimens  fur  la  difiintlion  des  di- 
verses manières  de  peinture ,  dépeins  & 
'  gravures ,  &  des  originaux  d*avec  leurs 
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copies  ;,  enfemble  du   choix  des  fujetfr 
&  des  chemins  four  arriver prompt ement- 
(jr  facilement  à  bien  portraire. 

Quoiqu'il  fut  porté  par  les  ftatuts 
que  "toutes  les  délibérations  de  la 
Compagnie  feroient  enregiftrées  par. 
l'ancien  qui  feroit  en  mois ,  cela  ne 
s'obfervoit  pas  néanmoins  régulière- 
ment ,  tant  à  caufe  que  Cnarmois 
qui  en  avoit  pris  le  foin  dès  le  com- 
mencement y  &  qui  avoit  les  Regfc? 
jftres  entre  fes  mains  ,  n'avoit  pas  ? 
toujours  le  tems  de  fe  trouver  aux  ; 
afïemblées  3  &  que  d'ailleurs  il  ri  en-  ' 
regiftroit  que  ce  qu'il  jugeoit  à  pro- 
pos  9   de  fe   rendoit  par  ce  moyen 
maître  des  délibérations.  Un  Acade- 
micien   fort  zélé  pour  la  gloire  de 
1  Académie  ,  écrivit  à  cette  Compa-  ; 
gnie  une  Lettre  anonyme  dans   la- 
quelle il  faifok  voir  la  nécefïïté  qu'il 
y  avoit  d'établir  un  Secrétaire  qui 
tut  chargé  du  foin  d'enragiftrer  les, 
téfolutions  de  la  Compagnie  ,  &  d'en 
pourfuivre  l'exécution.  Cet  avis  fut 
trouvé  très-fenfé  ,  &  l'Académie  le 
mit  à  profit  en  chargeant  Tetelin  le 
cadec  des  Regiftres  ,  ôc  du  foin  d'y 
écrire  les  délibérations  de  la  Com- 
pagnie. Il  fut  violemment  foupçonné 
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.avoir  écrit    la  Lettre    anonyme  , 
nais  il  protefta  toujours  de  n'y  avoir 
:u  aucune  part  5  de  comme  il  étoic 
omme  vrai  ,    on   l'en   crut   fur   fa 
arole.   Jufqu'ici  je    n'ai  point   raie 
;onnoître  par  quel  moyen  l'Acade- 
ie  fourniilbit  aux  dépenfes  nécef- 
ires ,  j'ai  feulement  remarqué  que 
aque    Académicien  donnoit    deux 
iftoles  en  recevant  fes  Lettres  de 
ovifion.  Comme  le  nombre  n'étoit 
as  fort  considérable  ,   les  fonds  qui 
rovenoient   de  ces    réceptions   ne 
étoient  pas  non  plus ,  &  ils  furent 
mployés  à  l'achat  des  uftenciles  né- 
eflaires.  L'on  fuppléa  à  cette  modi- 
cité de  fonds ,  en  obligeant  les  étu- 
"ians  de  payer  dix  fols  par  femaine 
our  le  modèle  ,    &  en   établifTant 
une  taxe  annuelle  fur  les  Académi- 
ciens. Cet  arrêté  fut  enregiftré  le  3. 
de  Juillet  de  l'an  1649.  6c  continua 
environ  trois  ans.  Cette  contribution 
patut  onereufe  à  quelques-uns   des 
plus  économes  ou  des  moins  à  leur 
aife  ,  qui  pour  ce  fujet  fe  trouvoient 
rarement  aux  alTemblées ,  parce  qu'il 
ne  s'en  faifoit  gueres  où  il  ne  falut 
débourfer  quelque  chofe.  Ils  murmu- 
roient  de  ce  que  non-feulement  ils- 
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facrifioient  leur  tems  ,  leurs  peines  : 
êc  leurs  foins  pour  le  public  ,  mais  | 
qu'il  faloit  encore  y  mettre  leur  ar-  ! 
gent.  Cette  dure  fituation  ralentit  le*  | 
courage  de  plufîeurs  Académiciens  ^ 
&  diminua  considérablement  le  nom- 
bre des  étudians. 

Les  Maîtres    Peintres    qui  9  apU 
perçurent  de  ce  découragement ,  cruii 
rent  avoir  trouvé  le  moment  favora- 
ble pour  renverfer  l'Académie.  Mi- 
gnard ,  qui  avoir  une  grande  idée  de 
ion  mérite  5  Se  qui  fe  croyoit  fort  fu- 
perieur  à  le  Brum  &  à  le  Sueur  ,  avoir 
été  très-piqué  de  ce  qu'on  avoir  ôfé 
former  une   Académie  de   peinture 
fans  lui  en  parler ,  fe  rangea  de  dé- 
pit du   côté  des  Maîtres  Peintres  , 
croyant  l'un  &  les  autres  ,  que   la 
feule  réputation  alioit  anéantir  tous 
les  defleins  de  l'Académie.  Les  Maî- 
tres Peintres  foûtenus  par  Mignard  1 
entreprirent  donc  d'établk  aulîi  une 
école  Académique  pour  l'exercice  du' 
modèle  ;  &:  pour  faire  acroire    au. 
public  qu'ils  avoient  un  plus  grand 
nombre  d'habiles  gens  qu'il  n'y  en 
avoit  d'ans  l'Académie  Royale  ,  ils 
nommèrent  vingt-quatre  anciens  fous 
la  direction  de  Mignard  à  qui  ils  don-i 
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îrent  la  qualité  de  prince  de  leur 
Compagnie.  Poar  attirer  à  cette  éco- 
les étudians  de  l'Académie  ,  ils 
'éxigeoient  d'eux  que  cinq  fols  par 
[^mairie  pour  le  modèle  -y  8c  pour  les 
ngager  encore  plus  fortement  3  ils 
(r  propoferent  des  prix.  Ce  mouve- 
tent  eut  un  effet  bien  contraire  à 
:elui  qu'ils  en  attendoient ,  car  bien- 
>in  de  nuire  à  l'Académie  ,  il  pro- 
luifît  une  émulation  fi  vive  ,   qu'elle 
reprit  Tes  exercices  avec  plus  de  vi- 
deur que  jamais.    Tetelin    l'aîné  , 
[ui  par  la  mort  de  Perrier  étoit  de- 
renu  un  des   anciens  3  entreprit  le 
lodele   à  fes  dépens  ,    &  par  Ton 
ifîiduité  &  fon  habileté  ,  car  il  étoit 
m  des  meilleurs  Deiïînateurs  de  fon 
:ems ,  il  fit  revenir  à  l'Académie  tous 
:e  qu'il  y  avoir  de  bons  fujets  par- 
'mi  les  étudians.  Ce  fut  auiïi  en  ce 
même  tems ,  que  Bojfe  recommença 
fes  leçons  de  perfpe&ive  qu'il  avoir 
dilcontinuées.  Ainii  le  mal   que  les 
Maîtres  Peintres  avoient  voulu  faire 
à  l'Académie  ,  retomba  fur  eux  9  car 
ils  furent  obligés  de  fermer  leur  éco- 
le  Académique  ,  ne  l'ayant  pu  tenir 
ouverte  que  fort  peu  de  mois. 
Les  honnêtes    gens   qui    étoient 
Miiij 
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reftés  dans  la  Maîtrife  ,  ne  voyoient 
qu'avec   douleur    la  mésintelligence  I 
qu'il  y  avoir  entre  elle  &  l'Acade-  1 
mie ,  de  cherchoient  quelque  moyen 
d'accommoder  ,  de  même  d'unir  les 
deux    Compagnies  pour  n'en  com- 
pofer  qu'une  feule.  Ils  en  firent  la 
proportion  à  Errard  3  8c  celui-ci  la 
rendit  à  l'Académie  dans  une  aifem- 
blée  générale.  La  Compagnie  l'écou- 
ta  favorablement  5  parce  qu'elle  ef- 
peroit  par  là  de  raiîembler  plufieurs  . 
bons  fujets  qui  étoient  reftés  dans  la 
focieté  des  Maîtres  3  de  qui  ne  cher- 
choient  qu'un  moyen  honnête  pour 
en  fortir  ,  mais  elle  trouva  les  Maî- 
tres Ci  peu  d'accord  entre  eux  ,  &  le 
parti  des  Jurés  (î  déraiibnable  ,  qu'el- 
le ne  put  accepter  leurs  proportions. 
Cependant  ceux  des  Maîtres  qui  fou- 
haitoient  la  paix  de  l'union  des  deux 
Compagnies ,  firent  faire  de  nouvel- 
les proportions  ,  &  l'on  députa   de 
part  ôc  d'antre  pour  en  conférer  : 
mais  la  diviiîon  fut  fî  grande  parmi 
les  Jviaîtres ,  que  la  piûpart  des  an- 
ciens qui  étoient  bien  intentionnés , 
furent   obligés  de  faire  dépofer  par 
autorité  de  Juftke  deux  de  leurs  Ju- 
rés 3   ce  qui  n'empêcha   pas  néarw 
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oins  que  leur  brigue  &  quelques 
îfprits  brouillons  qui  avoient  intérêt 
"'entretenir  la  confufîon  dans  les  af- 
faires de  la  Communauté  ,  ne  rom- 
i{fent  les  conférences  6c  n  éloignai- 
ent l'accommodement   qu'on    fou- 
aitoit.  Les  Jurés  au  lieu  de  répondre 
ux  articles  que  l'Académie  leur  a- 
oit  laiifés ,  préfenterent  une  Requê- 
au  Parlement  le  5  i .  de  janvier  de 
'année    1 65 1.  par  laquelle  ils   de- 
anderent    que  fans  avoir  égard  à 
Arrêt  du  Confeil  du  10.   Janvier 
1648.  ni  aux  Lettres    patentes   du 
ois  de  Février  fuivant ,  il  plût  à  la 
our  de  régler  le  nombre  4es  Priv- 
ilégiés. Sur  cette  Requête  la  Couc 
rendit  un  Arrêt  le  1.  Mars  fuivant  „ 
qui  ordonnoïr  que  les  Panies  pro- 
cederoient  en  icelle,  &  que  les  Maî- 
tres oppofans  fourniroieat  leurs  moy-- 
ens  d'oppofition  en  confequenee  de: 
la  demande  qu'ils  avo'ent  faite   par 
leur  Requête  ;  qu'il  fut  fait  dé re  îfe: 
aux  Peintres  de  l'Académie  de  faire- 
Teurs  pourfuites  ailleurs  qu'en  ladite? 
Cour- 
Ce  procédé  des  Maîtres  ne  furpnE 
point  l'Académie  „  3c  fit  même  plai- 
fir   à  quelques-uns,  de  fes  membres» 
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qui  n'étoient  pas  portés  pour  l'union 
des  deux  Compagnies.  Les  Académi- 
ciens réfolurent  pour  lors  de  ne  pas 
différer  davantage  à  pourfuivre  la 
vérification  des  Lettres  qui  ordon- 
noient  leur  établifTement  ,  Se  Fort 
chargea  Tetelin  le  cadet  du  foin  de 
cette  pourfuite.  Peu  de  jours  après-,, 
lefdites  Lettres  furent  préfentées  au 
Parlement  qui  nomma  pour  Rapor- 
teur  M.  Doujat  Conseiller  en  la 
Grand-Chambre.  Cette  affaire  fut 
fuivie  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'en* 
peu  de  jours  elle  fut  mife  en  état 
d'être  jugée.  Les  Jurés  craignirent 
le  fuccès  du  jugement ,  Se  eurent  en- 
core recours  aux  proportions  d'ac- 
commodement. L'on  députa  de  part 
Se  d'autre  ,  Se  dans  les  conférences 
qui  furent  tenues  ,  on  conclut  un 
contrat  d'union  qui  fut  figné  pat 
plus  de  foixante  des  Maîtres  ,  &  du- 
quel les  Jurés  empêchèrent  néan- 
moins l'exécution  ,  ce  qui  obligea 
les  deux  Compagnies  à  foûmettre 
leurs  différends  à  l'arbitrage  de  M. 
Hervé  Confeiller  au  Parlement.  Ce 
fut  par  les  foins  Se  en  préfence  de  ce 
Magiftrat  y  que  le  4.  Août  1651.  il 
futpaflë  une  Tranfa&ion  entre  les 
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députés  ,  laquelle  fut  enfuite  ratifiée 
par  les  deux  Compagnies-mêmes.  Il 
ne  s'aghToit  plus  que  de  l'exécuter  , 
mais  la  première  démarche  des  Maî- 
tres ,  fut  une  contravention  formelle. 
Les   articles  de    jonction    portoient 
pofuivement  que  les  Lettres  paten- 
tes de  l'Académie  feroient  première- 
ment enregistrées  en  la  Cour  félon 
leur  forme  &  teneur  ,  ôc  qu'enfuite 
Jes  Académiciens  6c  les  Maîtres  fe- 
roient conjointement  homologuer  la 
Tranfadtion  &c  les  articles  de  jon- 
ction ;  mais  les  Jurés  s'oppoferent 
d'abord  à  cet  article  ,  6c  demandè- 
rent que  le  tout  fut  vérifié  par  un 
feul  6c  même  Arrêt.  Cela  caufa  quel- 
que conteftation  v  mais  elle  fut  paci- 
fiée par  M.Hervé  qui  croyant  cette 
formalité   indifférente  ,    confeilla  k. 
l'Académie  d'accorder  quelque  chofe 
à  l'opiniâtreté  des  Jurés  ,  plutôt  que* 
de  retomber  dans  un   procès ,  6c  il. 
voulut  bien  pourfuivre  lui-même  i&. 
vérification  6c  l'homologation  par  un 
feul  6c  même  Arrêt  du  Parlement  s. 
jqui  fut  enfin  rendu  le  7.  de  Juin  der 
Fan  i6ji.  Dès  les  premières  aflem- 
blées  que  tinrent  les  deux  Compa- 
gnies %  les  mal-intentionnés  d*entre 
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les  Maîtres  y  firent  naître  tant  de 
conteftations  8c  tant  de  difficultés  y. 
qu'il  ne  fut  pas  mal-aifé  de  prévoir 
que  cette  union  feroit  de  peu  de  du- 
rée. Dans  une  de  ces  aiîemblées ,  le 
Secrétaire  propofa  i  de  reconnoître 
au  moins  par  quelque  marque  d'hon- 
neur les  peines  que  Bojfe  &  Quatroulx 
prenoient  en  enfeignant  gratuitement 
la  Perfpective  &c  l'Anatomie  aux  étu- 
dians  ,  &  qu'il  croyoit  que  la  qualité 
d'Académiciens  honoraires  ,  avec  fé- 
ance  ôc  voix  délîberative  dans  les  af- 
femblées  ,  leur  feroit  très-agreable. 
La  Compagnie  goûta  beaucoup  cette 
propofition  ,  mais  les  Maîtres  ne 
voulurent  jamais  accorder  à  Qua- 
troulx  la  voix  déliberative ,  ce  qui  le 
chagrina  fî  fort  ,  qu'il  prit  le  parti  de 
fe  retirer.  Mais  la  conteftation  la  plus 
vive  ,  fut  fur  la  préféance  que  pré- 
tendirent les  Jurés  de  la  Maîtrife  , 
fous  prétexte  qu'ils  étoient  chefs  de 
leur  Compagnie,  dont  l'établifTement 
étoit  beaucoup  plus  ancien  que  celui 
de  l'Académie.  D'un  autre  côté  l'A- 
cadémie ne  pouvoit  fe  réfoudre  à 
céder  cet  honneur  à  ce  Corps  ,  vu 
qu'elle  le  croyoit  inférieur  au  fien* 
Néanmoins  pour  le  bien  de  la  paix.^ 
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file  leur    propofa  que    le  chef    de 
l'Académie  auroit  à  fa  droite   tous 
les   Académiciens,  8c  que  les    Ju- 
rés 8c    les  Maîtres    feroient     à    fa 
gauche.    La  cabale  des  Jurés  rejet- 
ta  hautement  ce  tempérament  ,    8c 
après  avoir  pouifé  cette  conteftation 
|  avec  des  termes  très-ofrençans ,  les 
I  Maîtres  fe  retirèrent  de  l'Académie  3 
l  8c  firent  corps  à    part  comme  au- 
,   paravant.    Le  deftin  de  la  Maîtrife 
\  étoit  de  ne  pouvoir  vivre  avec  l'A- 
il  cademie ,    ni  fans  elle  ,   car  à  pei- 
j  ne  furent  -  elles  féparées ,    que  les 
Jurés  firent  faire  de  nouvelles  pro- 
portions d'accommodement  ,  8c  que 
'i   l'on  en  vint  à  de  nouvelles  conferen- 
'    ces.  Pour  cette  fois  l'Académie  con^ 
i   fentit  à  tout  ce  que  la  Maîtrife  vou- 
lut ,  car  il  fut  convenu  8c  arrêté  que 
le  chef  de  l'Académie  préfideroit  aux 
alïemblées ,  8c  qu'en  ion.aofence  ,  le 
fiége  demeureroit   vacant  ;  qu'à  fa 
I    droite  feroient  les  quatre  Jurés ,  8ch 
fa  gauche  Y  ancien  de  l'Académie  qui 
feroit  de  mois  -y  le  refte  des  deux  Com- 
pagnies  prenant   féance  indifférem- 
ment à  la  droite  ou  à  la  gauche.  Oit 
leur  accorda  aufîi  qu'on  changeroic 
de  logement  ,.ôc  pour  en  chercher  uo 
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qui  convint  aux  deux  Compagnies 
Fon  nomma  des  membres  de  l'un* 
&  de  l'autre  5  qui  après  avoir  cher- 
ché Se  vu ,  louèrent  le  fécond  étage 
d'une  maifon  appellée  communé- 
ment Sainte  Catherine  ,  dans  la  ru< 
des  Déchargeurs.  L'Académie  quitte 
donc  alors  Y  Hôtel  de  Cliffon  ou  elle: 
avoit  tenu  fes  affemblées  Se  Ton  êcoÏQ- 
pendant  cinq  ans  ,  car  ce  fut  au  mois 
de  Mars  de  l'an  1653.  que  les  deux 
Compagnies  fe  rafïemblerent  dans  la 
maifon  de  Sainte  Catherine  ,  après 
avoir  été  en  divorce  pendant  une 
année  entière. 

Cette  réunion  raccommoda  un  peu 
les  affaires  de  l'Académie  ,  Se  rendit 
les  exercices  publics  plus  réguliers , 
fans  rendre  les  affemblées  plus  tran- 
quilles ,  car  le  parti  des  Jurés  ne  cef- 
foit  d'exciter  de  nouveaux  troubles- 
Chaque  jour  avoit  fon  incident.  Ces 
brouillons  ne  fui  voient  d'autres  loix 
que  les  mouvemens  de  leurs  capri- 
ces -y.  ou  ceux  de  leurs  intérêts  ,  pen- 
dant que  les  Académiciens  ne  pen- 
foient  qu'a  fe  perfectionner  dans 
leur  art ,  Se  a  mériter  l'eftime  du  pu- 
blic L'on  peut  dire  même  que  ces 
derniers   ne  perdoient   point   leur$ 
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peines  ,  car  la  réputation  de  l'Aca- 
démie s'établilïbith  avantageufement, 
que  les  perlonnes  de  la  plus  haute 
qualité  n'en  parloient  qu'avec  éloge. 
Ce  fut  cette  confideration  qui  lit 
naître  l'envie  à  Ratabon  ,  qui  n'étoic 
alors  qu'Intendant  des  Bâtimens  du 
Roi  ,  fous  le  Cardinal  Ad.az.arin  qui 
en  étoit  Surintendant  ,  de  mettre 
cette  Compagnie  fous  fa  direction* 
Pour  y  parvenir  ,  il  promit  à  ceux 
qui  la  compofoient  de  lui  procurer 
de  nouvelles  grâces  3c  de  nouveaux 
privilèges  ,  3c  de  lui  donner  une  for- 
me 3c  des  reglemens  qui  ôteroient 
entièrement  aux  Maîtres  Peintres  les 
moyens  de  la  troubler.  Pour  l'aug- 
mentation des  grâces  3c  des  privilè- 
ges, elle  étoit  facile,  carRatabon  étoit 
un  homme  de  fortune  pour  lequel 
la  Reine  Régente  3c  le  Cardinal  Ma- 
zarîn  avoient  beaucoup  de  bonté» 
Le  Brun  ,  Errard  ,  Tetelin  le  cadet ,  3c 
plufîeurs  autres  des  principaux  de 
l'Académie ,  s'atîemblerent  au  logis 
de  Ratabon  ,  3c  convinrent  de  quel- 
ques nouveaux  articles  que  Ratabon 
rédigea  pour  être  ajoutés  aux  ftatuts 
Ré  l'Académie  ,  3c  il  drelfa  auffi  un 
projet  de  Brevet  pour  les  faire  auto- 
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rifer  par  le  Roi.  Mais  avant  de  fui'-* 
vre  ce  delTein ,  ils  jugèrent  à  propos- 
de  le  communiquer  au  Chancelier 
Séguier  y  à  qui  l'Académie  avoit  de 
û  grandes  obligations..  Pour  cet  efr 
fet ,  Ton  convoqua  la  Compagnie  en 
l'Hôtel  même   du  Chancelier   ,    où 
étant  afïèmblée ,  Ratabon  fit  la  lec- 
ture des  nouveaux  ftatuts  &  du  Bre- 
vet. Ce  graid  Magiftrat  avoit  tant 
de  bonté  pour  la  Compagnie ,  qu'il 
entra  de  lui-même  dans  l'examen  de 
chaque  article  en  particulier ,  3c  don- 
na fon.avis  avec  autant  de  familiarité 
que  Pauroit   pu  faire  un  ami  qu'on 
auroit  confuké.   Sur  l'article  où  il 
étoit  dit  qu'il  y  auroit  un  Officier 
fous  le  titre  de  Garde  des  Sceaux  y  il 
demanda  pourquoi  on  ne  lui  donnoit 
pas  le  nom  de  Chancelier  ?  qu'il  n'y 
avoit  que  lui  qui  put  s'y  oppofer  ,  de 
qu'au  contraire  il  trouvoit  bon  qu  on 
le  nommât  ainfi.  Sur  un  autre  arti- 
cle ,.  il   confeilla   à   l'Académie   de 
prendre    le  Cardinal   Màzarin  pour 
ion  Protecteur  5  afin  que  fous  l'au- 
torité &  fous  l'éclat  de  ce   premier 
Miniftre ,  les  Lettres  patentes  paifaf- 
fert  plus   facilement  au  fceau  ,.  té- 
moignant du  regret  de  ne  pouvoir 
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as  gratifier  l'Académie  en  cette  oc- 
afion  ,  les  fceaux  étant  pour  lors  en 
a  garde  de  M.  Mole.  Il  eut  en  même 
ems  la  bonté  d'avertir  la  Compa- 
gnie qu'un  Brevet  ne  fufHfoit  pas  , 
qu'il  faioit  des  Lettres  parentes. 
1  réitéra  à  l'Académie  les  promelTes 
e  bienveillance  &  de  protection 
qu'il  lui  avoit  toujours  accordées  , 
'&c  pour  aller  au  devant  de  routes  les 
difficultés  que  l'on  pourroit  faire  naî- 
ré  ,  il  ie  démit  de  la  qualité  de  Pro- 
tecteur 3  fe  contentant  de  celle  de 
Vice-Protecteur.  Le  Brevet  fut  ex- 
pédié le  18.  de  Décembre  1654.  mars 
les  Lettres  patentes  ne  le  furent 
qu'au  mois  de  Janvier  1655.  Sur  ces 
entrefaites  ,  Ratabon  préfenta  les 
principaux  de  l' Académie  au  Car- 
dinal Mazarin ,  lesquels  fupplierent 
fon  Eminence  de  vouloir  bien  pren- 
dre l'Académie  fous  fa  protection  , 
ce  qu'elle  fit  avec  de  grandes  mar- 
ques d'eftime  &  d'affection  ,  char- 
geant Ratabon  de  faire  de  fa  part 
tout  ce  qui  feroit  nécelTaire.  Les 
Lettres  patentes  furent  enfuite  por- 
tées au  Garde  des  Sceaux  ,  qui  ayant 
été  prévenu  par  les  Jurés,  ne  les  icel- 
la  qu'après  qu'on  eut  répondu  àtoutes 
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les  difficultés  que  les  Jurés  lui  avoient 
fuggerées.  Il  ne  reftoit  plus  qu'à  faire 
enregiftrer  au  Parlement  les  ftatuts 
du  24.  Décembre  1654.  le  Brevet  du 
28.  du  même  mois  ôc  de  la  même  an- 
née ,  ôc  les  Lettres  patentes  du  mois 
de  Janvier  1655.  Le  Secrétaire  de 
l'Académie  fut  chargé  de  folliciter 
cet  enregiftrement ,  qui  fut  ordonné 
par  Arrêt  du  2  3 .  de  Juin  de  Tan  1655. 
avec  cette  feule  modification  :  que 
la  décharge  des  tutelles  &  curatelles 
portée  par  les  Lettres  patentes  ,  nauroit 
lieu  en  la  Ville  &  Faubourgs  de  Paris 

o 

pour  les  tutelles  qui  leur  pourroient  être 
déférées  >  fi  non  en  cas  d'abfence.  Il  ne 
fut  donc  plus  queftion  que  de  la  pu- 
blication de  tous  ces  changemens  , 
ôc  pour  y  procéder  avec  éclat  ,  l'on 
convoqua  une  afTemblée  générale  des> 
deux  Compagnies  pour  le  3 .  de  Juil- 
let fuivant.  Ce  jour-là  la  falle  com- 
mune fe  trouva  extraordinairement 
décorée  d'une  belle  tapiflerie  de  hau- 
te liiTe  ,  d'une  table  couverte  d'un 
tapis  de  velours  cramoiii  ,  &  devant 
laquelle  étoient  trois  fauteuils  de  la. 
même  étoffe  ,  le  tout  enrichi  de  fran- 
ges ôc  de  dentelles  d'or.  Ratabon 
ayant  été  averti  que  l'Académie  étoic 
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(Temblée  s'y  rendit  ,  Se  prit  féance 
Air  l'un  des  fauteuils  ,  laifïànt  à  fa 
miroite  les   deux    autres  qui   étoient 
ieftinés  pour  le  Prote&eur  Se  le  Vi- 
e^Protecteur.  Dès  qu'il  y  fut  aiïis  , 
1  dit  que  le  Roi  ayant  été  informé 
les  progrès  que  faifoit  l'Académie , 
>a  Majefté  avoit  réfolu  de  l'encoura- 
ger de  plus  en  plus  par  de  nouvelles 
marques  de  fa  bienveillance  ,  ôc  par 
de  nouveaux  bienfaits  ;  que  pour  cet 
effet  ,  Elle  lui  avoit  commandé  de 
lui  en  donner  des  témoignages   en 
lui  apportant  le  Brevet  Se  les  Letfcres 
patentes  qu'elle  avoit  fait  expédier. 
M.  de  Ratabon  s'étant  pour  lors  tour- 
né du  côté  du  Secrétaire  ,  il  lui  or- 
donna d'en  faire  la  lecture.  Celui-ci 
debout  Se  nue  tête  3  de  même  que 
toute  la  Compagnie ,  lut  le  Brevet  Se 
les  Lettres  patentes.   Ces  dernières 
portoient  que  le  Roi  ,    conforme- 
i  ment  audit  Brevet  ,  avoit  deftiné  Se 
affecté  la  Galerie  du  Collège  Royal 
de  France  ,  pour  le  logement  de  la- 
dite Académie  Royale  de  Peinture 
Se  de   Sculpture  3    jufquà  ce   que 
ledit  Collège  fut  entièrement  bâti. 
Sa  Majefté  faifoit  auffi  don  à  la  mê- 
me Académie  de  la  fomme  de  deux 
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jnille  livres  par  an  ,  à  prendre  fur  le 
fonds  ordinaire  de  Tes  Bàtimens ,  pour  l 
être  lefdks  deniers  employés  à  entre- 
tenir les  modèles  &  les  Maîtres  qui 
dévoient  être  appelles  pour  montrer 
lefdits  arts  Académiques.  Le  Roi  dé- 
charge en  outre  les  membres  de  la- 
dite Académie  de  toutes  tutelles ,  cu- 
ratelles ,  guets  &  gardes  ,  jufqu'au 
nombre  de  trente  perfonnes  ,  fcavoir 
le  Dire&eur,  les  quatre  Recteurs  ,  le* 
douze  Trofeffeurs  ,  le  Treforier ,  le  Se± 
cretaire  &  les  orp^e  de  ladite  Acade- 
mig.  Sa  Majefté  accorde  auffi  à  cha- 
cun des  membres  de  ladite  Académie 
droit  de  Comrnittimus  ainfi  qu'en  jou- 
irent ceux  de  l'Académie  Françoife  , 
Commenlaux  de  fa  Maifon  ;  avec 
défenfes  à  tous  Peintres  de  s'ingérer 
doreinavant  de  pofer  aucun  modèle, 
faire  montre ,  ni  donner  leçon  en  pu- 
blic touchant  le  fait  de  la  Peinture 
Se  de  la  Sculpture  ,  qu'en  ladite  Aca- 
démie 5  excepte  en  outre  Sadite  Ma- 
jefté lefdits  Arts  de  toutes  Lettres  de 
Maïtrife  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  (bit  ;  veut  aufîi  que  ladite  Acadé- 
mie garde  de  point  en  point  les  arti- 
cles des  ftatuts  du  2.4.  Décembre  1648. 
mut  ainii  qu'il  eft  plus  au  long  porté 
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(5£  contenu  efdices  Lettres.  Cette  le- 
Ifrure  excita  des  mouvemens  bien  dif- 
férents dans  l'aflemblée.  D'un  côté  les 
Académiciens  furent  faifis  de  joie ,  8c 
pénétrés  de  reconnoiiïance  pour  tou- 
rtes les  marques  de  bonté  qu'ils  rece- 
|voient  du  Roi  ;  mais  les  fadtieux  d'en- 
|tre  les  Maîtres  fe  retirèrent  brufque- 
i  ment  ?  en  difant  qu'ils  navoient  plus 
|  rien  à  faire  dans  les  aflemblées,  &  re- 
fufant  de  fe  foûmettre  aux  nouveaux 
ftatuts  &  aux  Lettres  patentes  du  Roi 
qui  les  autorifoient.  Ce  refus  occupa 
tellement  la  Compagnie  ,  que  Ton 
ne  put  rien  régler  dans  cette  féance  , 
&:  qu'on  fut  obligé  d'indiquer  une 
autre  afTemblée  pour  le  mardi  fui- 
vant ,  afin  de  procéder  à  l'exécution 
des  nouveaux  ftatuts  &  à  la  nomina- 
tion des  fujets  qui  dévoient  remplir 
les  Charges.   Beaucoup   de  Maîtres 
Peintres  fe  trouvèrent  à  cette  fécon- 
de alïèmblée  ,  mais  comme  fimples 
fpedtateurs  &:  fans  faire  aucun  a£te 
<te   foumiflîon.  La  Compagnie  prit 
féance   conformément  aux  ftatuts  , 
&  l'on  propofa  aux  Maîtres  de  faire 
mettre  un  fécond  rang  de  fiéges  oi\ 
ils  pourroient  garder  entre  eux  tel 
ordre  qu'il  leur  plairoit  ;  mais  ceujf 
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qui  étoient  préfens  n'avoient  pas  lé 
pouvoir  de  rien  refondre.  Dans  cette 
feance  l'Académie  confirma  la  nomi- 
nation qu'elle  avoit  faite  du  Cardinal 
Mazarin  pour  Protecteur ,  du  Chan- 
celier Séguier  pour  Vice-Protecteur , 
&  de  Ratabon  pour  Directeur.  Quant 
aux  autres  Officiers ,  on  recueillit  les 
fufrages ,  &;  à  la  pluralité  des  voix  , 
le  Brun  fut  nommé  Chancelier  ?  Sar- 
razin  Recteur  pour  le  quartier  de 
Janvier ,  le  Brun  pour  celui  d'Avril , 
Bourdon  pour  celui  de  Juillet ,  & 
Errard  pour  celui  d'Octobre.  L'on 
nomma  aufïi  les  douze  ProfefTeurs. 
Tetelin  le  cadet  fut  confirmé  dans  la 
charge  de  Secrétaire  ,  8c  celle  de 
Tréforier  fut  donnée  à  Beaubrun. 
Pour  les  exercices  de  l'école  ,  il  n'y 
fut  rien  changé ,  &  ils  fe  continuè- 
rent avec  la  même  régularité  8c  le 
même  fuccès  qu'auparavant.  Ce  rétar 
blifïement  de  l'Académie  lui  donna 
un  nouvel  éclat  qui  irrita  encore  da- 
vantage la  jaloufie  que  les  Maîtres 
Peintres  avoient  conçue  contre  elle  , 
mais  la  voyant  foutenue  par  des  Pro- 
tecteurs aufïi  puhTans ,  ils  defefpere- 
rent  de  la  pouvoir  traverfer  3  Se  pri- 
rent le  parti  de  s'en  retirer ,  &  ce 
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ut  avec  tant  d'emportement  &  fï 
fccu  de  juftice  ,  qu'ils  enlevèrent  de 
ta  chambre  commune  tout  ce  qu'il  y 
Itvoit  de  meubles  ,  &:  même  jufqu'à 
fies  figures  de  plâtre  moulées  fur 
f'antique  qui  appartenoient  à  l'Aca- 
jiemie.  Celle-ci  fut  fi  aife  de  fe  voir 
■délivrée  de  cette  importune  Compa- 
gnie 5  qu'elle  abandonna  volontiers 
ïtoutes  ces  chofes  plutôt  que  de  lui 
intenter  procès.  Elle  fut  feulement 
'.'d'avis  d'en  porter  fa  plainte  au  Com- 
^minaire  le  Cerf,  qui  s'étant  tranfporté 
ifur  les  lieux  drefla  un  Procès  verbal 
&qui  eft  gardé  dans  les  archives  de 
-l'Académie  pour  juftifier  que  la  ru- 
:/,pture  n'eft  point  venue  de  fa  part. 

Les   Académiciens    ne   penferent 
l  plus  qu'à  jouir  des  grâces  que  le  Roi 
Mvenoit  de  leur  accorder  ,  mais  ayant 
voulu  prendre  pouçflion  de  la  Ga- 
lerie du  Collège  Royal  que  Sa  Ma- 
:  jefté  leur  avoit  accordée  par  fon  Bre- 
vet  du  2.8.  Décembre   1654.  ils    y 
?!  trouvèrent  des  difficultés  aufquelles 
I  ils  ne  s'étoient  pas  attendus.  Le  Car- 
|i  dinal  Antoine  Barberin  qui  étoit  pour 
f!  lors  Grand-Aumônier  de  France  ,  Se 
qui  en  cette  qualité  avoit  la  direction 
du  Collège  Royal ,  ne  leur  fut  point 
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favorable.  D'ailleurs  ce  logement  é- 
toit  occupé  en  partie  par  une  focieté  de 
Libraires  qui  s'oppoferent  à  l'établifTe-. 
ment  que  l'Académie  prétendoit  y  fai- 
re &c  trouvèrent  même  tant  d'accès  au- 
près de  Ratabon  ,  qu'il  confeilla  à 
l'Académie  de  fe  détacher  de  ce  lo- 
gement ,  6c  lui  promit  de  lui  en  pro-, 
curer  un  dans  les  Galeries  du  Louvre» 
Comme  il  n'y  en  avoit  point  de  va- 
cant  ,    l'Académie    auroit    attendu 
long-tems  fi  Sarrazin  n'eut  propofé 
de  lui  céder  celui  qu'il  y  occupoit ,,.  i 
pourvu  que  l'Académie  le  dédoma— 
geat  de  deux  mille  livres  de  dépenfe 
qu'il  difoit  y  avoir  faite.  Pour  pro- 
fiter de  cette  propofition  3  il  s'agiiïbit 
non-feulement  d'obtenir  l'agrément  i 
du  Roi ,  mais  encore  de  trouver  la  ; 
fomme   de  deux  mille  livres    pour 
rembourfer  Sarrazin.  Les  bontés  du.' 
Roi  pour  l'Académie  ,  de  la  libéralité  : 
du  Chancelier  Séguier  ,  levèrent  ces 
deux  difficultés.  Sa  Majefté  par  forci 
Brevet  du  6.  May  1656.  accorda  à 
l'Académie  le  logement  aux  Galeries 
du  Louvre  qu'occupoit  Sarrazin  ,  ÔC 
le  Chancelier  Séguier  fit    préfent  à 
cette   Compagnie  de   la  fomme  de 
<leux  mille  livres.  Après  que  l'Aca- 
démie 
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emie  eut  acquitté  Teule  toutes  les 
sttes  qu'elle   avoir   contractées  en 
Mnmuri  avec   la  Communauté   des 
Maîtres  Peintres ,  elle  prit  poflefîïon 
p  premier  du  mois  de  Juillet  de  cette 
îeme  année  du  logement  que  Sara- 
in  venoit  de  lui  céder  ,  &  y  com- 
mença Tes  exercices.*  A  peine  fut-elle 
tablie   dans  ce  logement  ,   qu'elle 
ap perçut    qu'il   çtoit    plus   propre 
our  une  famille  particulière  ,  que 
our  les  exercices  d'une  Académie  , 
arce  que  les  pièces  en  étoient  petites 
le  fombres ,  en  forte  qu'on  étoit  tou- 
purs  obligé  de  delîiner  a  la  lampe. 
/on  ne  laiiTa  pas  néanmoins  de  cort- 
inuer  les  exercices  pendant  l'efpace 
e  fept  mois  avec  beaucoup  de  re- 
ularité.   Au  bout  de  ce  tems  3  on 
changea  ce  logement  contre  un  au- 
re  qui  étoit  auprès ,  &c  qui  étoit  de- 
enu  vacant  par  la  mort  d'un  Tapif- 
jier  nommé  du  Bourg.  M.  de  Ratabon 
onna  pour  cet  efrèt  un   Brevet   à 
'Académie ,  &  l'accompagna  de  beau- 
oup  de  promettes  qu'il  lui  auroit  été 
jl'autant  plus  aifé  d'effectuer  ,  qu'il 
/enoit  d'être    fait    Surintendant   des 
Sâtimens ,  fur  la  démifïïon  volontaire 
lu  Cardinal  Mazarin.  Ce  dernier  lo- 
!    Tome  L  N 
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gement  étoit  grand  &.bien  éclairé  , 
mais  il  n'étoit  pas  diftribué  d'une  ma- 
nière convenable  aux  exercices  de  la 
Compagnie.  L'on  forgea  donc  d'a- 
bord aux  accommodemens  nécessai- 
res ,  &  l'on  chargea  Evrard  de  faire 
le  detfein  &  le  devis  de  ce  logement. 
Ce  fut  fur  ce  delfein  8c  devis  que 
Ton  fépara  l'école  du  modèle  d'avec 
les  autres  lieux ,  pax  un  beau  8c  grand 
efcalier  qui  conduifoit  à  une  fale  hau- 
te deftinée  pour  les  affemblées  ,  8c 
qui  étoit  au-dellus  de  celle  qui  devoit 
fervir  aux  leçons  de  Géométrie  ,  de; 
Perfpe&ive  8c  d'Anatomie.  L'on  y 
ménagea  aufîi  hn  petit  logement  pour; 
JfHuiffier  ou  Concierge. 

Jufqu'à  lors ,  on  n'avoit  pas  encore 
changé  la  forme  des  Lettres  de  pro-; 
-viiion  ,  mais  comme  en  1660.  il  fa-i 
lut  en  expédier  pour  les  nouvelle-j 
ment  reçus  y  on  jugea  à  propos  dt 
changer   celles  qui  étoient  du  tem: 
du  premier  établifTement ,  8c  qui  é 
toient  intitulées  du  nom  de   Marti, 
de  Charmois  chef  de  V Académie  3    ai 
lieu  que  fuivant   les  nouveaux  fta-Li 
tuts  ,  elles  doivent  être  intitulées  d\\ 
nom  de  l'Académie  ,  ce  qui  eft  plu  ] 
convenable  8c  plus  honorable  pouh 
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cette  Compagnie.  Il  fut  donc  ordon- 
né que  tous  ceux  qui  avoient  des 
Lettres  de  provifïon  ,  les  raporte- 
roient  à  l'Académie  pour  en  recevoir 
de  nouvelles  ,  8c  que  ceux  qui  ne 
feroient  point  pourvus  par  de  nou- 
velles Lettres ,  feroient  cenfés  exclus 
de  T Académie.  Tous  les  Académi- 
ciens obéirent  ,  excepté  Bojfe  ,  qui 
depuis  quelque  tems  caufoit  beau- 
coup de  diviiion  dans  la  Compagnie  , 
8c  qui  même  avoit  fait  imprimer  des 
libelles  ofFençans  contre  M.  de  Ra- 
tabon  3  8c  contre  les  Académiciens 
les  plus  diftingués.  Bolîe  s'obftina  à 
ne  point  obéir ,  8c  l'Académie  de  fon 
côté  voulut  absolument  fuivre  à  la 
:  lettre  fes  nouveaux  reglemens. 

En  ce  tems  là  le  Brun  reçut  plu- 
fieurs  fujets  de  mécontentement  de 
quelques  membres  de  l'Académie  , 
mais  le  plus  fenfible  lui  vint  de  la  part 
de  M.  de  Ratabon  qui  le  compromit 
inconfiderement  avec  Errard.  La  Rei- 
ne ,  mère  de  Louis  XIV.  ayant  réfolu 
de  faire  orner  le  grand  falon  qui  eft 
au  Pavillon  de  la  petite  Galerie  du 
Louvre  qu'on  nomme  ordinairement 
la  galerie  d'Apollon  ,  M.  de  Ratabon 
propofa  aie  Brun  &  à  Errard  de  faire 
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des  de  (Teins  pour  la  décoration  de  cet- 
te pièce  ,  croyant  que  le  Brun  fe  ré- 
ftreindroit  aux  feuls  tableaux  ,  de 
qu'Errard  auroit  la  conduite  des  or- 
nemens  -,  mais  le  Brun  qui  avoit  le 
génie  fertile  &  étendu  ,  crut  que 
pour  bien  réufïïr  dans  un  ouvrage  de 
cette  importance  ,  il  faloit  que  tou- 
tes les  parties  fuiïent  liées  au  fujet 
principal ,  de  en  dépendirent  unique- 
ment. Suivant  cette  idée  il  fît  un  def. 
feinqui  embralïoit  toutes  def  diféren- 
tes  parties  qui  dévoient  fervir  à  la 
décoration  de  ce  lieu  ,  tant  pour  la 
peinture  que  pour  la  iculpture  ,  qu'il 
faifoit  raporter  l'une  à  lautre  dans 
une  harmonie  favante  &  admirable. 
Errard  fit  aufïï  de  fon  côté  un  beau 
ideflein  où  il  prenoit  fur  lui  la  diftri- 
bution  des  compartîmens  ,  6c  la  dif- 
pofition  de  la  iculpture  ôc  de  la  do- 
JUre  ,  laiflànt  à  le  Brun  la  place  des 
tableaux  qu'il  devoir  faire.  Ces  deux 
deîTeins  furent  montrés  à  la  Reine  ; 
qui  décida  ,  fuivant  l'intention  de  M. 
de  Ratabon  en  faveur  de  celui  d'Er- 
rard.  Cette  décifion  rendant  inutile 
le  delTein  du  fujet  que  le  Brun  avoit 
imaginé  ,  il  en  conçut  un  chagrin 
qui  empêcha  l'achèvement    de   cet 
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ouvrage  qui  eft   demeuré  imparfait 
[ufqu  à  préfent  ,  &  le  détermina  à 
remettre  les   Sceaux  de    l'Académie 
2ntre  les  mains  de  M.  de  Ratabon  , 
Se  à  ne  plus  s'intereifer  aux  affaires 
ie  cette  Compagnie.  Cette  eclipfe 
liura  quelques  mois  >  pendant  lefquels 
fcErrard  conduifoit  tout  à  fa  fantaifie  , 
8c  quoique  l'Académie  n'eut  pas  in- 
terrompu tout-à-fait  fes  exercices  , 
elle  étoic  néanmoins  bien  près  de  fa 
chute  ,  mais  fon  génie  tutelaire  non- 
feulement  foûtint  fon  état  chance- 
lant ,  mais  encore  l'établit  fur  des 
fondemens  plus  folides  que  les  pre- 
miers. Le  Secrétaire  qui  entretenoit 
toujours    des    liaifons    particulières 
avec  le  Brun  ,  tâchoit  de  ralumer  Con 
affection  pour  l'Académie  ,   malgré 
.les   difficultés   qu'il  y  rencontroit  , 
car  le  Brun  s'en  étant  retiré  de  lui— 
:même  ,  il  ne  pouvoit  plus  y  rentrer 
:avec  honneur  fans  y  être  invité  par 
,  quelque  occafion  extraordinaire.  La 
,mort  du  Cardinal    Mazarin  arrivée 
le  7.  de  Mars  de  l'an  1661.  en  four- 
nit une  très-naturelle.  L'Académie 
ifut  pour  lors  obligée   d'aller    faire 
:  compliment  au  Chancelier  Séguier  , 
&   de   le  fuplier  de  vouloir   bien 
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reprendre  la  qualité  de  Protecteur 
qu'il  avoit  cédée  à  ce  Cardinal  pre-  i 
mier  Miniftre.  La  Compagnie  fut 
préfentée  à  ce  chef  de  la  Juftice  par 
M.  de  Ratabon  ,  qui  dans  le  compli- 
ment qu'il  lui  fit  oublia  de  parler  de 
la  place  de  Vice-Protecteur  ^  mais  cet 
oubli  fut  très-heureux  pour  l'Aca- 
démie ,  car  il  lui  donna  le  loilir  de 
penfer  à  ce  qu  il  y  avoit  à  faire  pour 
le  mieux. 

Bojfe  perfîftant  toujours  dans  fa 
defobéifTance  ,  PAcademie  tint  une 
afTemblée  générale  au  mois  de  May 
de  cette  année  ,  dans  laquelle  elle 
annulla  les  Lettres  de  provifion  du- 
dit  BolTe ,  révoqua  tous  les  actes  faits 
en  fa  faveur  ,  &  ordonna  de  ne  plus 
recevoir  3  &  de  ne  plus  lire  aucun  de 
fes  écrits  dans  la  Compagnie. 

Comme  c'étoit  au  mois  de  Juin 
qu'on  avoit  accoutumé  de  faire  le 
changement  des  Officiers  ,  le  Secré- 
taire propofa  de  fai(ïr  cette  occafion 
pour  demander  au  Chancelier  Séguier 
s'il  fouhaitoit  de  nommer  un  Vice- 
Prote&eur  ,  ou  s'il  lui  plaifoit  de  ré- 
unir les  deux  qualités  en  fa  perfonne? 
Cette  propofition  fut  approuvée  par 
la  Compagnie  ,  8c  fur  ce  que  le  Se- 
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cretaire  ajouta  que  la  Cour  étant  a 
Fontainebleau  ,  il  y  avoit  peu  d'appa- 
rence de  voir  de  long-tems  le  Chan- 
celier à  Paris ,  la  Compagnie  nomma 
le  Secrétaire  &c  quelques-autres  Aca- 
démiciens pour  aller  à  Fontainebleau 
'  s'acquitter  de   ce    devoir  envers   le 
Chancelij|.   Ces  députés  donnèrent 
aufïïtôt  ams  de  leur  députation  à  M. 
>  de  Ratabon  ,  &  le  prièrent  de  leur 
faire  fcavoir  le  tems  qu'il   feroit  à 
'  Fontainebleau  ,  le  fuppliant.  de  vou- 
loir bien  les  préfenter  au  Chancelier. 
Le  mérite  de  le  Brun  lui  avoit  acquis 
la   protection    de    M.    Colbert    qui 
ayant  un  goût  infini  pour  les  belles 
chofes  ,  prenoit  un  plaiiir  fingulier 
à  s'entretenir  avec  lui  fur  la  peinture 
&  fur  les  beaux  arts.  Les  députés  de 
l'Académie  ,  avant  que  de  fe  rendre 
à  Fontainebleau ,  allèrent  à  Vaux  le 
Vicomte  trouver  le  Brun  quj  y   étoit 
occupé  à  ordonner  la  décoration  de 
cette  fête  magnifique  que  M.  Fouquet 
donna  au  Roi  Louis  XIV.  &c  à  la  Rei- 
ne fa  femme.    Le  Brun  quitta  tout 
pour  accompagner  les  députés  à  la 
Cour  5  Se  là  il  entretint  le  Chancelier 
en  particulier  fur  l'état    préfent  de 
l'Académie  3  &  prit  de  ce  Miniflie 
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l'heure  à  laquelle  il  vouloit  donner 
audience  aux  députés.  M.  de  Racabon 
les    lui   ayant   préfentés  5   &  ayant 
commencé  à  lui  parler  ,  le  Chance- 
lier l'interrompit  on  difant ,  om>  ces 
J\deffieurs  demandent  M.  Colbert  pour 
Vice-Protecteur  y  je  le  veux  bien  ,   & 
je  les  fervirai  volontiers  en  ce  que  je 
pourrai.  Ces  paroles  lurprîWnt  telle- 
ment M.  de  Ratabon  ,  qu'il  fe  recira 
fans  pouvoir  rien  repartir  -y  mais  en 
revanche  5  il  fe  rabatit  fur  les  dé- 
putés  qu'il  blâma  aigrement  de  ce 
qu'ils  lui  avoient  cacné  une  réiolu- 
tion  de  cette  importance.  Ils  fe  con- 
fièrent aîfément  de  l'aigreur  de  fes 
reproches  par  la  joie  qu'ils  eurent 
d'une  nomination  aufîl  avantageufe 
pour^l'Academie  ?  &:  le  Brun  les.con- 
duifit  &:  les  inrroduifit  dans  l'appar- 
tement de  M.  Colbert  qui  les  reçut 
avec  beaucoup  de  bonté  ,  &  les  char- 
gea d'allure r  l'Académie  de  fon  ami- 
tié ,  &  qu'il  prendroit  grand  plaiur 
à  la  fervir.  Si  cet  accueil  favorable 
leur  fit  concevoir  de  grandes  efpe- 
rances ,  Ton  peut  dire  que  les  effets 
les  furpafTerent    de  beaucoup  ,  car 
jufqu'à    lors    l'Académie    avok    été 
prefque  toujours  chancelante  ,  mais 
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fous  cette  protection  ,  elle  reçut  une 
forme  parfaite  ,  un  afFermiffement 
folide  ,  &  une  fubfiftance  aiïurée. 

Peu  de  tems   après  y  c'eft-à-dirc 
au  mois  de  Septembre  de  cette  même 
année   1661.  M.  de  Ratabon  étanc 
de    retour  à   Paris  ,  fit    convoquer 
précipitament  une  afïemblée  de  l'A- 
cadémie où  il  déclara  que  le  Roi  a- 
voit  réfolu  de  fe  fervir  du  logement 
qu'elle  occupoit  pour  y  établir  l'Im- 
primerie Royale  ,  5c  qu'il  faloit  en 
déloger  incenamment  ,  donnant  le 
choix  à  TAcademie  ou  d'en  prendre 
un  en  ville  ,  dont  il  promettoit  de 
payer  les  loyers ,  ou  de  s'aller  établir 
en  une  des  Galeries  du  Palais  Royal. 
La  Compagnie  apiès  avoir  marqué 
fa  refpectueufe  foumiiïïon  aux  ordres 
du  Roi  ,   pria  le  Surintendant   des 
Bâtimens  de  lui  continuer  l'honneur 
d'être   logée  dans  une  des  Maifons 
Royales  ,   êc  à  l'inftant  même  il  la 
conduific  en  la  Galerie  du  Palais  Bri- 
en  qui  f ai  foie  partie  du  Palais  Royal , 
en   laquelle   l'Académie  a  tenu  fbn 
école  &  fes  aflemblées  pendant  tren- 
te-un ans  ,  n'en  étant  fortie  que  le 
1.  Février  169,1.  pour  être  transférée 
au  vieux  Louvre  où  elle  reprit  fes 
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exercices  le   15.  d'Avril  fuivant ,  & 
où  elle  les  continue  encore  aujour- 
d'hui (  1737  ). 

Les  bontés  Ôc  Teftime  que  les  deux 
Protecteurs  avoient  pour  le  Brun  , 
firent  connoître  à  l'Académie  la  né- 
cefïité  qu'il  y  avoit  de  ranimer  l'a- 
mour &  le  zèle  qu'il  avoit  toujours 
eu  pour  elle  ,  en  députant  quelques-* 
uns  de  fes  membres   pour   aller   le 
prier  de  reprendre  les  fondions  de  fa 
charge  de  Chancelier  ,  &  de  fe  trou- 
ver, comme  il  faifoit  auparavant,  aux 
ailemblées  de  la  Compagnie.    Cette 
réiolution  fut  propofée  par  le  Secré- 
taire dans  une  atfemblée  extraordinai- 
re qui  fut  tenue  au  mois  de  Décembre 
de  cette  même  année  1661.  8c  à  la- 
quelle M.  de  Ratabon  préfida.  Celui- 
ci  fît  tout  ce  qu'il  put  p'our  en  élu- 
der l'exécution ,  mais  toute  la  Com- 
pagnie parut  fi  unanimement  réfolue 
là-defïus ,  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  s'y  oppofer  absolument  ,  &"  qu'il 
promit  de  remettre  les  Sceaux  entre 
les    mains   des    députés    qui   furent 
nommés  en  fa  préfence  ,  Se  qui  allè- 
rent le  lendemain  lès  prendre  chez 
lui ,  &  enfuite  les  porter  à  le  Brun. 
La  Cour  étant  de  retour  à  Paris  > 
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l'Académie  fe  crut  obligée  d'aller  re- 
mercier en  corps  Tes  deux  Protecteurs 
qui  la  reçurent  Pun  &:  l'autre  avec 
beaucoup  de  bonté  ,  6c  avec  des  ma- 
nières très-obligeantes.  Le  Chance- 
lier après  lui  avoir  promis  la  conti- 
nuation de  fa  protection  5  lui  dit  en 
fouriant  ,  qu'il  prendroit  toujours  beau- 
coup de  plaifir  a  lui  faire  du  bien  ,  tant 
quelle  feroit  fous  la  conduite  de  ce  bon 
ami  la  ,  en  frapant  fur  la  tête  de  le 
Brun. 

M.  Colbert  ayant  réfolu  de  faire 
fleurir  l'Académie  &  la  manufacture 
de  tapifleries  établie  en* l'Hôtel  Roy- 
al des  Gohelins  ,  en  commit  le  foin 
à  M.  du  Metfjcpà.  eft  mort  Intendant 
ôc  Garde  des  meubles  de  la  Couron- 
ne. Cette  commiffion  ne  pouvoir  ê- 
tre  donnée  à  une  perfonne  qui  eut  de 
meilleures  intentions ,  ni  qui  prit  plus 
à  coeur  la  gloire  de  l'une  Se  de  l'au- 
tre. On  lui  fit  particulièrement  con- 
noître  comment  l'Académie  avait  été 
établie  ,  l'état  où  elle  fe  trouvoit 
actuellement  ,  &  ce  qu'on  pouvoir, 
encore  faire  en  fa  faveur.  Comme 
Ton  avoit  reconnu  que  pour  avancer 
&  élever  les  arts  en  France  ,  il  n'y 
/ivoit  pas  de  plus  furs  moyens  que 
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de   procurer   une    bonne    éducation 
aux  élevés  de  l'Académie  ,  6c  de  les 
envoyer  eniuite  fe  perfectionner   à 
Rome  ,  l'on    s'attacha    particulière- 
ment à  tout  ce  qui  avoit  raport  à  ce 
deilein  ,  (bit  en  excitant  l'émulation 
des  élevés ,  (bit  en  engageant  les  Pro- 
feifeurs  à  leur  donner  des  inftrudtions 
6c  des  exemples  folides.  L'on  exa- 
mina ce  qu'il  en  coûtoit  pour  l'en- 
tretien du  modèle  ,  &  pour  les  au- 
tres dépenfes  des  exercices  publics, 
6c  l'on  n'ajouta  à  ces  dépenfes  que 
des  prix  pour  les   étudians  ,  &  des 
appointemens  pour  les  ProfelTeurs  en 
Géométrie  ,  Perfpective ,  Anatomie  , 
&  pour  ceux  qui  donnent  les  leçons 
du  deifein.  La  modeftie   de    l'Aca- 
démie lui  fut  très-préjudiciable  en 
cette  occaiïon  ,  car  dans  la  crainte 
d'abufer  des  bontés  du  Roi  &c  de  re- 
buter M.  Colbert  ,  l'on  ne  mit  dans 
le  mémoire  que  le  Secrétaire  de  l'A- 
cadémie fut  chargé  de  faire,. que  les 
dépenfes  qui  étoient  abiolument  né- 
cenaires ,  8c  tout  fut  évalué  au  plus 
jufte  prix  à  qyatre  mille  livres.   La 
Compagnie  demanda  en  même  tems 
non-feulement  la  confirmation  des 
privilèges  que  le  Roi  lui  avoit  ac- 
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cordés  ,  mais  encore  de  ceux  donc 
les  Rois  predeceileurs  de  Louis  XIT. 
avoient  favorifés  les  Peintres  8c  les 
Sculpteurs.  M.  du  Metz  fe  chargea 
de  tous  ces  mémoires ,  8c  promit  de 
faire  de  fon  mieux  pour  les  faire 
réulîir. 

Quelques  élevés  de  ¥  Académie  , 
des  plus  étourdis  8c  des  plus  liber- 
tins ,  eurent  i'infolence  d'entrepren- 
dre de  former  une  petite  Académie  , 
&  ayant  loué  une  chambre  dans  l'en- 
ceinte de  S.  Denis  de  la  Chartre  ,  ils 
s'y  alïembloient  tous  les  jours ,  y  po- 
foient  le  modèle  ,  Se  y  faifoient  les 
autres  exercices  académiques.  Dès 
qu'on  fut  informé  de  ce  dèfordre  , 
le  Brun  en  parla  au  Chancelier  Sé- 
guier  ,  ôc  lui  repréfenta  les  fuites  de 
cette  défertion  libertine.  Ce  grand 
Magiftrat  y  envoya  fur  le  champ  un 
Exempt ,  qui  ayant  furpris  en  exercice 
ces  petits  deferteurs ,  les  difîipa  ,  8c 
défendit  à  l'Hôte  de  fouffrir  à  l'ave- 
nir ces  fortes  d'alîemblées  ,  à  peine 
d'en  répondre.  Ces  mutins  n'en  de- 
meurèrent pas  là  y  car  ils  eurent  le 
front  de  préfenter  une  Requête  au 
Chancelier ,  dans  laquelle  ils  expo- 
foient  i°.  Que  le  lieu  où  fe  tenoic 
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l'Académie  Royale  étoit  trop  éloigné. 
2°.  Que  les  ProfefTeurs  négligeoient 
leurs  fondions.  $°.  Qu'on  leur  avoit 
fait  efperer  d'y  defïiner  fans  rien 
payer.  40.  Qu'on  n'y  donnoit  point 
de  leçons  de  Géométrie  &  de  Perf. 
pective.  Comme  ils  infïftoient  par- 
ticulièrement fur  ce  dernier  point , 
Ton  eut  quelque  foupçon  que  cette 
affaire  avoir  été  tramée  par  Bojfe  qui 
avoit  été  chalTé  de  l'Académie  ;  mais 
fa  protection  ne  leur  fervit  de  rien  , 
car  M.  de  Ratabon  obtint  le  24.  de 
Novembre  de  l'an  1661.  un  Arrêt 
du  Confeil  qui  défendoit  fous  de 
tics-grandes  peines  d'établir  à  l'ave- 
nir de  pareilles  Académies. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
foient ,  M.  Colbert  aymt  entretenu 
le  Roi  des  affaires  de  l'Académie  ?  Sa 
Majefté  fît  faire  un  état  de  quatre 
mille  livres  de  penfîon  qu'elle  vou- 
loir être  diftribuées  tous  les  ans  à 
cette  Compagnie.  Ce  fut  après  un 
bienfait  aufîl  ïîgnalé  ,  que  dans  une 
alfemblée  qui  fut  tenue  le  13.  de 
Janvier  de  l'an  1665.  l'Académie  fit 
divers  reglemens  particuliers  tou- 
chant la  difcipline  que  les  étudians 
doivent  obferver  dans  l'école  >  ôc  cet 
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ordre  eft  le  même  que  celui  qu'on  y 
obferve  ,  &  qu'on  y  voie  affiché  en- 
core aujourd'hui. 

Il  fut  queftion  enfuite  de  faire  l'é- 
tat des  Officiers  ,  3c  de  travailler  à 
des  reglemens  pour  la  diftribution 
des  grâces  du  Roi  &  pour  l'éducation 
des  éqgjians ,  mais  en  toutes  ces  cho- 
fes  ,  la  Compagnie  ne  vouloit  rien 
déterminer  fans  l'avis  de  M.  de  Ra- 
tabon  fon  Directeur ,  qui  ne  put  le 
donner  étant  tombé  en  une  longue 
maladie  de  laquelle  il  mourut  le  12.. 
Mars  1670.  après  avoir  langui  près 
de  huit  ans. 

Dans  cette  fituation  ,  l'Académie 
avoit  chargé  fon  Secrétaire  de  re- 
cueillir dans  le?  ftatuts  &:  reglemens 
qui  avoient  été  faits  pour  elle  ,  tout 
ce  qu'on  y  remarqueroir  de  meilleur  5 
&  même  d'y  ajouter  ce  qu'on  y 
trouveroit  de  manque  3  afin  que  de 
cette  compilation  on  pût  faire  un 
corps  de  ftatuts  nouveaux  que  l'on 
feroit  autorifer  par  des  Lettres  pa- 
tentes ,  par  lefquelles  le  Roi  en  aug- 
mentant fes  grâces  envers  l'Acadé- 
mie ,  confirmeroit  toutes  les  précé- 
dentes ,  Se  même  les  anciens  pri- 
vilèges dont  les  Rois  fes   predecef- 
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f cuirs    avoient    honorés   les  arcs   de 

Peinture  &  de  Sculpture. 

Cependant  le  Brun  fongeoit  à  met- 
tre dans  les  charges  de  l'Académie 
des  fujets  qui  fulTent  capables  de  le9 
bien  remplir  ,  &  comme  Ton  avoit 
réfolu    de    rendre    perpétuelles    les 
quatre  Charges  de  RcBenr  quijtf  fqu'a 
lors  avoient  été  mobiles  y  il  invita 
MignarA  &  au  Frefnoy  habiles  Pein- 
tres 3  &  Anguiere  excellent  Sculpteur 
à  Te  joindre  à  l'Académie  pour  parti- 
ciper aux  grâces  que  le  Roi  lui  ac- 
cordoit ,  &  entrer  dans  les  dignités 
qui  étoient  dues  à  leur  mérite.  Quoi- 
que le  Brun  ne  fut  pas  bien  avec  eux , 
il  parla  fur  tout  ,  &  alla  leur  faire 
vihte  pour  leur  faire  confidence  des 
bontés  du  Roi  pour  l'Académie  y.  de 
du  deffein  qu'on  avoit    d'élever   la 
profefïion  au  plus  haut  degré  d'hon- 
neur où  elle  pût  parvenir  -r  &c  pour 
leur  offrir  de  le  démettre  en  leur  fa- 
veur de  la  Charge  de  Re&eur.  Ils  fu- 
rent fi  touchés  de  fes  avances  &  de 
fa  politeiîè  ,  qu'ils  lui  promirent  de 
fe  joindre  à  l'Académie  ,  mais    ils 
changèrent  depuis  de  fentiment  y  de 
aimèrent  mieux  fe  tenir  féparés ,  que 
d'entrer  en  partage  de  gloire  avec  le 
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Brun.  Ils  manquèrent   donc  à  leur 
parole  ,  Se  refaferent  ce  qui  leur  a~ 
voit  été  offert  de  il  bonne  grâce  ,  par 
un  billet  qu'ils  portèrent  eux-mêmes 
à  la  porte  de  le  Brun.  Celui-ci  fut  fi 
piqué  de  ce  mauvais  procédé  qu'il  dé- 
termina l'Académie-  à  préfenter  une 
Requête  au  Roi  5  par  laquelle  elle 
faifoit  connoître  à  Sa  Majefté  l'abus 
que  l'on  faifoit  des  Brevets  de  Pein- 
tres Se  de  Sculpteurs  du  Roi  ,  Se  la 
fupplioit  d'ordonner  que  tous  ceux 
qui  en  jouiflToient  feraient  obligés  de 
fe  joindre  à  l'Académie  ou  à  la.Maî- 
trife.  Cette  demande  fut  trouvée  fi 
jufte  ,  que  le  8.  de  Février  de  l'an 
1665.   le  Confeil  d'Etat   rendit  un 
Arrêt  qui  cafte  Se  annulle  toi%   les 
Brevets  de  Peintres  Se  de  Sculpteurs 
du  Roi  y  Se  oblige  ceux  qui  en  font 
pourvus  de  s'unir  à  l'Académie  5   n- 
non  leur  fait  défenfes  de  prendre  la 
qualité  de  Peintres  Se  de  Sculpteurs 
du  Roi  ?  Se  permet  aux  Maîtres  Pein- 
tres de  les  pourfuivre.  Ce  qui  con- 
tribua beaucoup  à  l'obtention  de  cet 
Arrêt  ,  fut  que  peu  de  jours  aupara- 
vant 5  le  Roi  s'étant  fait  apporter  Te- 
tat  de  fa  Maifon  ;  il  y  avoit  vu  un 
grand  nombre  de  Peintres  Se  de  Seul- 
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pteurs  donc  Sa  Majefté  ne  connoiC 
ioit  ni  les  noms  ,  ni  les  Ouvrages. 
Cet  Arrêt  fut  lignifié  à  quinze  ou 
vingt  des  plus  confiderables   d'entre 
ceux  qui  avoient  des  Brevets ,  &  fur- 
tout  à  ceux  qui  avoient  refufé  l'hon- 
neur qu'on  leur  avoit  fait  de  les  in- 
viter a  entrer  dans  l'Académie.  Ce 
fut  pour  fe  venger  de  cet  Arrêt ,  que 
Mignard  fe  mit  à  la  tête  de  la  Com- 
munauté des  Maîtres  Peintres ,  &  en- 
treprit d'établir  dans  cette  Compa- 
gnie une  Ecole  ou  Académie  qui  pût 
contrebalancer  l'Académie  Royale  , 
s'efTbrçant    par    quelques    écrits   de 
perfuader  à  M.  Colbert  qu'il  feroit 
avantageux  pour  la  jeunerTe  qu'il  y 
eut  éans  Paris   deux  Académies  de 
Peinture   &c  de   Sculpture  ,  &c  que 
cette  pluralité  exciteroit  non-feule- 
ment l'émulation  des  étudians  ,  mais 
même  celle  des  ProfefTeurs.  Ces  con- 
teftations    arrêtèrent    quelque   tems 
les  affaires  de  l'Académie  ,   mais  M. 
du  Metz  fit  fi  bien  auprès  de  M.  Col- 
bert ,  qu'après  avoir  mis  les  ftatuts 
Sz  les  Lettres  patentes  au  point  où 
ils  dévoient  être ,  ce  Miniftre  en  ren- 
dit compte  au  Roi  ,   &  Sa  Majeftc 
ordonna  l'expédition  qui  en  fut  faire: 
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le  14.  Décembre  de  l'année  1663. 
Par  ces  Lettres  patentes  ,  le  Roi  ap- 
prouva 8c  confirma  les  nouveaux 
ftatuts  Se  reglemens  faits  par  Tes  or- 
dres ,  pour  être  gardés  ,  obfervés  8c 
exécutés  félon  leur  forme  8c  teneur  -, 
8:  pour  donner  d'autant  plus  de  mar- 
ques de  Feftime  que  ledit  Seigneur 
Roi  faifoit  de  ladite  Académie  ,  8c  de 
la  fatisfacfcion  qu'il  avoit  des  progrès 
qu'elle  faifoit,  &  des  bons  effets  qu  el- 
le produifoit  journellement ,  Sa  Ma- 
jefté  confirma  ladite  Académie  dans 
tous  fes  privilèges  8c  exemptions  , 
honneurs ,  prérogatives  Se  prééminen- 
ces ,  à  elle  ci-devant  attribués ,  Se  que 
les  Rois  fes  predeceflfeurs  auroient  ac- 
cordés à  ceux  de  cette  profeiïion ,  8c 
en  tant  que  de  befoin  ,  lui  accorda  de 
nouveau  par  lefdites  Lettres  patentes 
tous  lefdits  privilèges  Se  exemptions  ; 
à  cet  effet,  8c  pour  donner  plus  de 
moyens  à  ladite  Académie  de  fubfif- 
ter,  le  Roi  par  les  mêmes  Lettres  pa- 
tentes lui  fit  don  de  la  fomme  de  qua- 
tre mille  livres  par  chacun  an ,  pour 
être  lefdits  deniers  employés  au  paye- 
ment des  penfions  des  ProfelFeurs  , 
diftribution  des  prix,  payement  des 
modèles.  8c  autres  frais   qu'il  con- 
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vient  faire  pour  l'augmentation  Se  en- 
tretenement  de  ladite  Académie  ;  de 
laquelle  fomme  des  quatre  mille  li- 
vres, emploi  feroit  fait  annuellement 
dans  l'état  des  Bâtimens  du  Roi  •  Se 
en  conféquence  Sa  Majefté  fit  très-ex- 
preires  défenfes  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  Se  quelque  condition 
qu'elles  foient ,  d'établir  des  exercices 
publics  dudit  art  de  Peinture  Se  Scul- 
pture ,  ni  d'inquiéter  ceux  de  ladite 
Académie  Royale  dans  leur  établif- 
fement  ,  Se  de  contrevenir  aufdies 
ftatuts ,  fur  peine  de  deux  mille  livres- 
d'amende  -,  même  de  prendre  la  qua- 
lité de  Peintre  Se  de  Sculpteur  dudit 
Seigneur  Roi ,  fous  prétexte  de  Bre- 
vets Se  autres  titres  ,  lefquels  ledit 
Seigneur  auroit  révoqués  par  lefdkes 
Lettres  conformément  à  l'Arrêt  de 
fonConfeil  du  8.  Février  1663.  que 
ledit  Seigneur  voulut  être  exécuté , 
fors  Se  excepté  à  ceux  qui  feront  du 
corps  de  ladite  Académie  ;  Se  d'au- 
tant que  ceux  qui  composent  icelle 
ont  des  élevés  qui  après  avoir  de- 
meuré plufieurs  années  auprès  d'eux 
ne  pouvoient  parvenir  à  être  admis 
à  ladite  Académie  ,  il  ne  feroit  pas 
jufte  qu'ils  euflènt  perdu  leur  tems  ^ 
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ledit  Seigneur  vouloir,   que  le  tems 
qu'ils  auroient  demeuré  chez  lefdits 
Académiciens  leur  fut  compte  pour 
parvenir  à  la  Maîtrife   dans  toutes 
les  Villes  de  ce  Royaume  5  Se  que  le 
certificat  de  celui  chez  qui   ils  au- 
roient demeuré  ,    approuvé  par    le 
Chancelier  de  ladite  Académie  .,   8c 
ccntrefigné  par  ^Secrétaire  d'icelle , 
leur  tint  lieu  d'Obligé.  Ces  Lettres 
patentes  furent  vérifiées  &  regiftrées 
au  Greffe  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes le  31.  Décembre  1663.  en  celui 
de  la  Cour  des  Aydes  le  1 3.  Février 
1664.  8c  en  celui  du  Parlement  le 
14.  May  de  la  même  année.  Le*Par- 
lement  ajouta  dans  l'Arrêt  contradi- 
ctoire qui  ordonne  Tenregiftrement 
de  ces  Lettres  patentes  3  que  les  deux 
Huiffiers  qui  feront   choifis  pour  le 
fervice  de  l'Académie  ,  en  cas  qu'ils 
profèrent  les  arts  de  Peinture  ou  de 
Sculpture  3  8c  qu'ils  en  foient  trouvés 
capables ,  auront  le  privilège  d'y  tra- 
vailler publiquement  fous  l'autorité 
de  ladite  Académie  ,  pendant  le  tems 
de   leur  fervice  feulement  -,  8c  qu'à 
l'égard  des  élevés  de  ceux  qui  com- 
pofent  ladite  Académie  >  le  tems  de 
trois  ans  qu'ils  auront  demeuré  chez 
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les  Académiciens  ,  fera  réputé  fuffi- 
fant  pour  tems  d'apprentirfâge ,  pour 
parvenir  à  la  Maîtriie  defdits  arts  en 
toutes  les  Villes  du  Royaume  ,  en 
raportant  par  eux  certificat  de  ce- 
lui defdits  Académiciens  chez  lequel 
ils  auront  demeuré  ,  renouvelle  & 
vile  par  chacun  an  par  le  Chancelier 
de  ladite  Académie  ,  Se  contrefigné 
par  le  Secrétaire  d'icelle  ,  qui  leur 
tiendra  lieu  d'Obligé  ,  fans  que  lef- 
dits  Académiciens  puifTent  avoir  cha- 
cun plus  d'un  élevé  à  la  fois  j  &c  à  la 
charge  que  lefdits  Académiciens  fe- 
ront tenus  d'iriftruire  gratuitement 
aux  arts  de  Peinture  fk  de  Sculpture 
les  enfans  des  Maîtres  de  Paris. 

Tant  de  bienfaits  répandus  fur 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture  ,  n'avoient  pas  épuiié  le 
fonds  d'eftime  &  de  bonté  que  M. 
Colbert  avoit  pour  elle.  Il  croyoit 
n'avoir  rien  fait ,  parce  qu'il  lui  re- 
floit  encore  quelque  chofe  à  faire.  Il 
regardoit  le  voyage  de  Rome  comme 
edentiel  à  l'éducation  d'un  jeune 
Peintre  fk  d'un  jeune  Sculpteur  ;  c'eft 
pourquoi  il  obtint  du  Roi  en  1665. 
rétabliiTement  d'une'Academie  à  Ro- 
me pour  instruire  &  perfectionner  les 
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«tudians  de  celle  de  Paris ,  qui  après 
en  avoir  remporté  des  prix ,  y  fonc 
envoyés  ,  &  y  font  entretenus  au 
moyen  des  pendons  que  Sa  Majefté 
leur  accorde.  L'Académie  de  Peintu- 
re de  Paris  envoyé  toujours  à  celle  de 
Rome  un  de  Tes  membres  pour  en  être 
le  Directeur.  Errarâ  fut  le  premier 
qui  fut  choiii  pour  cet  emploi  qu'il 
exerça  jufqu'à  la  mort. 

Quoique  M.  Colbert  fut  le  Protec- 
teur effectif  de  l'Académie ,  il  ne  Je 
fut  cependant  de  nom  qu'après  la 
mort  du  Chancelier  Séguier.  Pour  lors 
il  crut  qu'il  étoit  à  propos  qu'il  y  eut 
dans  cette  Académie  un  Hiftoriogra- 
■phe  qui  prit  foin  de  ramafler  ce  qui  s'eft 
dit  d'utile  Se  de  curieux  dans  les  con- 
férences ,  &  fit  trouver  bon  au  Roi 
d'en  créer  un  avec  trois  cens  livres 
d'appointemens.  Cet  emploi  fut  don- 
né a  Guillet  de  5.  Georges  que  le  Brun 
avoit  préfenté  à  ce  Miniftre.  Guillet 
s'étoit  acquis  de  la  réputation  par  fon 
Athene  ancienne  &  moderne  ,  par  le 
Ditlionnaire  des  arts  de  ïhomme  d'é- 
Ibée ,  &  par  Yhiftoire  du  Sultan  Maho- 
met IL  11  fut  reçu  en  cette  Académie 
le  31.  de  Janvier  11582.  &  y  fît  un 
très-beau  Difcours  à  la  louange  du 
Protecteur  &  de  l'Académie. 
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Ainfi  fut  terminé  rétabliifement 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture 
Ôc  de  Sculpture  ,  fous  le  Règne  & 
l'autorité  d'un  des  plus  glorieux  ,  Se 
des  plus  magnifiques  Monarques  que 
la  France  ait  jamais  eus  ;  fous  la  pLo- 
tection  de  celui  de  fes  Miniftres  qui 
a  le  plus  favorifé  les  arts  Ôc  les  fcien- 
ces ,  &  par  les  bontés  duquel  cette 
Académie  a  fait  des  progrès  fi  grands 
Se  iî  mémorables  ,  que  la  pofterité 
en  doit  être  reconnoiffante. 

Je  me  fuis  étendu  fur  l'établiiTe- 
ment  de  cette  Académie  >  parce  que 
nos  Ecrivains  en  ont  peu  parlé ,  & 
que  même  le  peu  qu'ils  en  ont  dit  eft 
fort  confus  Se  peu  exact.  Sauvai  eft 
celui  qui  en  a  parlé  plus  au  long  , 
Se  celui  auflï  qui  a  fait  le  plus  de 
fautes  ,  comme  il  fera  aifé  de  s'en 
convaincre  à  tout  Le&eur  qui  vou- 
dra confronter  ce  qu'il  en  a  dit  avec 
ce  que  je  viens  d'en  dire. 

Les  Académiciens  qui  compofent 
aujourd'hui  l'Académie  de  Peinture 
Se  de  Sculpture  ,  font  ou  Officiers  ou 
Conseillers  de  cette  Compagnie. 

Les  Officiers  font  un  Directeur  qui 
peut  être  changé  ou  continué  tous 
les  ans  >  qui  préiide   dans  les  aflem- 

blées 
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.iées  ,  Se  reçoit  le  ferment  de  ceux 
|ui  font  reçus   dans  ce  Corps.  Par 
es  premiers  ftatuts  ,    ce   Directeur 
toit   appelle  chef  de   l'Académie  -, 
:'eft  le  Roi  qui  le  nomme.  Lé  Chan- 
celier eft  perpétuel  ,  &  fa  fonction 
>articuliere  eft  de  vifer  les  expédi- 
ions ,  de  de  les  fceller  du  Sceau  qui 
[1  d'un  côté  l'image  du  Protecteur ,  8c 
le  l'autre  les  armes  de  l'Académie. 
:n  l'abfence  du  Directeur  ,  c'eft  le 
Chancelier  qui  reçoit  le  ferment  de 
:eux  qui  font  reçus   à   l'Académie. 
'Quatre  Refteurs  qui  font  perpétuels  , 
k  dont  la  fonction  eft  de  fervir  par 
quartiers  ,  de  fe  trouver  tous  les  fa- 
inedis  à  l'Académie  pour  faire  ,  con— 
ointement    avec    le    Profelfeur.  de 
nois  5    la  correction  des   étudians  y 
piger  de  la  capacité  des  uns  ôc  des 
tutres ,  pour  leur  décerner  les  ré- 
ompenfes  qui  leur  font  dues  ,  Sec. 
Ces  quatre  Recteurs  ont  deux  Ajoints 
>our  remplir  les  fonctions  des  Rec- 
eurs  abfens.  Douze   Profejfeurs  qui 
'ans  le  cours  de  l'année  ont  chacun 
leur  mois  ,  pendant  lequel  ils  doi- 
vent le  trouver   à  l'Académie  tous 
'es  jours  ,  pofer  le  modèle  en  attitu- 
e  de  defîiner  >  corriger  les  étudians , 
;  Tome  l  O 
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Se   prendre  foin  des  autres   arKiiresi 
qui  fe  préientent.  Deux  de  ces  Pro-j 
fenêurs  peuvent  être  changés   tous  \ 
les  ans  au  fort.  Pour  iuppleer  à  l'ab- 
fence  ^es  Profeifeurs  ,   il  y  a  huit  j 
A  joints  qui   font   les   fondions  de: 
aofens.  Outre  ces  douze  Profeifeurs ,  j 
il  y  en  a  un  pour  la  Géométrie  de  la] 
Perfpective  ,  &  un  pour  l'Anatomie  ,1 
ainfi  il  y  a  quatorze  Profeifeurs  pour» 
cette  grande  &  royale    école.    Un] 
Tréforier  qui  reçoit  la  penfion  que  le  ! 
Roi  fait  a  l'Académie  ,  6c  qui  enfuite  j 
en  fait  la  diftribution.  Il  a  aufli  lJ 
principale  garde  dés  tableaux  ,  fcul-i 
ptures  ,  meubles  ,  &  uftanciles  de 
l'Académie.     Un   Secrétaire   qui   eft 
perpétuel ,  &  a  foin  de  tenir  les  Re-i 
giftres  ôc  de  contrefigner  les  expédi- 
tions. Cet  emploi  a  toujours  été  rem- 
pli par  un  Peintre  ,  mais  fur  la  lin  de 
l'année  1715.  le  (ieurTavernier  Pein- 
tre de  Secrétaire  de  l'Académie  étant 
mort ,  le  fecretariat  fut  donné  à  M.' 
du  Bois  de  S.  Celais  qui  étoït  déjà 
Hiftoriographe  de   l'Académie  5  & 
qui  avoir  tout  l'eiprit  de  tous  les  au- 
tres  taiens  nécefïàires  pour   digne- 
ment remplir  ces  deux  emplois.  Un 
Hiftoriographe  qui  eft  ordinairement 
un  homme  de  lettres  3  qui  a  du  goûc 
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pour  la  peinture  <Sc  pour  la  fculpture. 
M.  du  Bois  de  S.  Gelais  rempliiîok 
dignement  cet  emploi  ,  mais  étant 
mort  le  13.  d'Avril  1737.  fes  deux 
emplois  ont  été  donnés  au  fieur 
Lépicié  Graveur  ordinaire  du  Roi. 

Les  Académiciens  Confeillers  font 
divifés  en  trois  claiïès.  La  premiete 
eft  compofée  de  ceux  qui  font  pro- 
I  fefïïon  de  la  Peinture  dans  toute  fon 
étendue  ,  Se  des  Sculpteurs.  La  fé- 
conde eft  pour  les  Peintres  qui  nex- 
1  cellent  que  dans  quelque  partie  de 
'  leur  art,  comme  à  faire  des  portraits, 
des  payfages  ,  &c.  &  polir  les  ha- 
biles Graveurs.  L'on  reçoit  aufîî  dans 
cette  claire  les  filles  &:  les  femmes 
qui  fe  diftinguent  dans  la  pratique 
de  quelqu'un  de  ces  arts.  La  troifié- 
me  eft  compofée  de  quelques  parti- 
culiers qui  fans  être  Peintres  ,  Scul- 
pteurs ,  ni  Graveurs ,  ont  néanmoins 
du  goût  pour  ces  beaux  Arts  3  &:  on 
les  nomme  Confeillers  Amateurs.  Les 
Peintres  qui  n'ont  que  des  talens 
particuliers  5  Se  qui  ne  fe  font  atta- 
chés qu'aux  portraits  ,  aux  payfages  5 
aux  fleurs  ou  aux  fruits ,  ne  fortent 
jamais  de  leur  clalfe  ,  de  même  que 
les  Graveurs  Se  les  Amateurs ,  8c  ne 

Oij 
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peuvent  point  parvenir  aux  charges  . 
de  l'Académie  ,  qui  ne  font  jamais  à 
remplies  que  par  des  fujets  de  la  pre-  J 
miere  claiîe.  Tous  les  Académiciens 
tant  Ofnciers  que  Confeillers  ,  ont 
voix  déliberative  dans  les  alfemblées.  I 
L'Académie  Romaine  ,  furnommée  1 
de  S.  Luc  ,  ayant  conçu  une  eftime  I 
particulière  pour  celle  de  France  ,  ! 
iouhaita  d'établir  encre  elles  un  com-  J 
merce  d'amitié  &  d'inftruction  ,   <Sc 
pour  v  réu(îir   plus  aifément  ,  elle 
nomma  le  Brun  ,    Ton  Directeur   Se 
fon  Prince  ,  titre  qu'elle  n'a  jamais  i 
d®nné   qu'à  ceux  qui   lont   Romains 
originaires.    Cette    union    des  deux 
Académies   produiiit  des  progrès  tï 
confiderables  ,  que   Louis   le  Grand 
accorda  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
16^6.   des   Lettres   de  jonction    de 
ces  deux  Corps  ,  defquelles  la  véri- 
fication fut  faite  au  Parlement  en  la 
forme  accoutumée. 

La  troifiéme  Ecole  de  Peinture  ,  eft  ; 
en  l'Hôtel  Royal  des  Gobelins  ;  &  ; 
comme  elle  eft  dirigée  fous  les  or- 
dres  &  règles  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  elle 
doit  être  regardée  comme  n'en  étant 
qu'une  extenllon,  &:  ne  faifant  qu'un 
mime  Corps  avec  elle. 
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L'Académie  Royale  d  Archite- 
sïure  fut  établie  en  1671.  par  les 
oins  de  M.  Colbert.  Elle  écoit  com- 
)ofée  d'habiles  Architectes  ,  d'un 
Profeifeur  ôc  d'un  Secrétaire*  Ces 
jeux  derniers  Croient  toujours  choi- 
(is  parmi  les  Architectes  du  Roi. 
Quant  aux  Académiciens  ,  ceux  qui 
itoient  jugés  dignes  d'être  admis 
dans  cette  Compagnie  ,  obtenoienc 
des  brevets  qui  les  nommoient  pour 
en  être.  Comme  elle  n'avoit  point 
encore  été  autorilee  par  Lettres  pa- 
tentes du  Roi ,  Sa  Majefté  par  celles 
du  mois  de  Février  de  l'an  171 7.  la 
confirme  ;  ôc  pour  la  rendre  plus 
célèbre  &  plus  ftable  ,  ordonne  qu'el- 
le fera  gouvernée  conformément  aux 
ftatuts  contenus  en  quarante-trois 
articles  5  dont  voici  le  précis.  Cette 
Académie  demeurera  toujours  fous 
•la  protection  du  Roi  ,  &  recevra  fes 
ordres  par  le  Surintendant  des  Bà- 
timens.  Elle  fera  compose  de  deux 
Çlafles  ,  la  première  de  dix  Archi- 
tectes ,  d'un  Profefleur  ;  &c  d'un  Se- 
crétaire ;  &  la  féconde  de  douze  au- 
tres Architectes.  Ils  doivent  tous  être 
m  établis  à  Paris ,  &  ceux  de  la  première 
m  Gaffe  ne  pourront  exercer  les  fon- 

Oiij 


$  i  S         G  o  u  v.    Civil 

àions  d'Entrepreneurs  ;  mais  ceux 
de  la  féconde  pourront  entreprendre 
pour  les  Bâtimens  du  Roi  feulement. 
Pour  remplir  les  places  d'Académi- 
ciens de  la  première  Cialfe  ,  l'Acadé- 
mie élira  à  la  pluralité  des  voix  trois 
fujets  de  la  féconde  ,  qui  feront  pré- 
fentés  au  Roi  ,  &  defquels  Sa  Ma- 
jefté  en  choiiirauri.  L'Académie  élira 
de   même  trois  fujets  pour  remplir 
les  places  de  la  féconde  ClalTe  ,  ôc 
le  Roi  en  choifira  un  des  trois.  Le 
premier  Architecte  du  Roi  fera  tou- 
jours Directeur  de  cette  Académie  , 
ôc  le  Secrétaire  &  le  ProfelTeur  fe-' 
ront   perpétuels.  Le  Secrétaire  fera 
à  la  nomination  du  Surintendant  des 
Bâtimens  du  Roi.  Cette   Académie 
s'alfemblera  au  Louvre  tous  les  Lun-  ! 
dis  de  chaque  femaine  ,  Se  les  féaneçs 
feront  pour  le  moins  de  deux  heures 
chacune.   Outre  ces  afïèmblées  ,  le 
ProfelTeur  fera  tenu  deux  jours   de 
chaque  femaine  de  donner  des  Le- 
çons en  public  dans  une  fale  que  l'A- 
cadémie deftinera  à  cet  effet.  Il  di- 
ctera  &  expliquera  chacun  de  ces 
deux  jours  pendant  deux  heures  au 
moins.   Les  Officiers  des  Bâtimens  du 
Roi  ,  fçavoir  les  Intendans  ,  &  les- 
Contrôleurs  généraux  ,  auront  féan- 
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:e  aux  ailemblées  de  l'Académie  3 
(quoiqu'ils  ne  foient  point  Archite* 

lues ,  &c. 


Gouvernement  Militaire. 

LE  Gouvernement  de  Paris  ,  &£ 
celui  de  Tlfle  de  France  étoient 
anciennement  unis  &  n'en  forraoienc 
<ju'un.  Ils  furent  defunis  pour  la  pré- 
[liiiere  fois  en  1 5  28.  On  donna  celui 
de  Paris  au  Comte  d'Eftampes  ,  8c 
celui  de  rifle  de  France  à  François  de 
la  Tour  Vicomte  de  Turenne.  En 
1533.  ils  furent  encore  réunis  en  fa- 
veur d'Antoine  de  la  Rochefoucaucf: 
Seigneur  de  Barbeiieux  ,  qui  avoir 
été  pourvu  de  celui  de  rifle  de  Fran- 
ce en  1 5  3  2.  Ils  ont  été  féparés  depuis , 
3c  le  font  actuellement.  Il  fut  réglé 
en  1641 .  par  le  Roi  Louis  XIII.  que 
le  Gouverneur  de  Paris  marcheroic 
aux  Te  Deum  après  le  premier  Préfi- 
dent  du  Parlement. 

Dans  ce  Gouvernement  il  n'y  a 
qu'un  Lieutenant  général  ,  dont  la 
Charge  fut  créée  par  Edit  du  mois  de 
Février  1692. 

Il  y  a  dans  Paris  les  Châteaux  du 
O  iiij 
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t ouvre ,  des  Tuilleries ,  de  la  Baftille  yi 

&  l'Hôtel  Royal  des  Invalides. 

Le  Capitaine  du  Château  du  Lou- 
vre Se  celui  des  Tuilleries  ,  ne  recoi- 
vent  Tordre  que  du  Roi. 

Le  Château  de  la  Baftille  a  un  Ca- 
pitaine Gouverneur ,  un  Lieutenant 
de  Roi ,  qui  eft  indépendant  du  Goiu 
verneur  ,  &  foixante  hommes  de 
guerre  ou  mortepayes  à  pieci  fran- 
çois ,  par  mois  mille  foixante  &c  quin- 
ze livres. 

L'Hôtel  Royal  des  Invalides  a  aufîi 
un  Gouverneur  3  un  Lieutenant  de 
Roi  &c  un  Major. 

Il  y  a  quatre  Compagnies  ordon- 
nées pour  la  fureté  de  la  Ville  de 
Paris. 

I.  Celle  du  Lieutenant  Criminel 
de  Robe-courte  eft  compofée  de  qua- 
tre Lieutenans  ,  d'un  Guidon  ,  de 
douze  Exempts ,  de  foixante  Archers 
ôc  d'un  Trompette.  Il  font  tous  pour- 
vus par  le  Roi  fur  la  nomination  du 
Capitaine  qui  eft  le  Lieutenant  Cri- 
minel de  Robe-courte.  La  Charge 
de  cet  Officier  eft  allez  ancienne  , 
mais  n'a  été  érigée  en  titre  d'Office 
qu'au  mois  de  Novembre  1^4 

Il  y  a  aufîi  un  Commifïaire  pour 
cette  Compagnie  ,  de  un  Controlleur 
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pour  les  montres.  Ils  font  l'un  ôc 
l'autre  nommés  <k  pourvus  par  le  Roi.: 
II.  Celle  du  Guet  eft  au$  ancienne 
parmi  nous  que  nôtre  Monarchie. 
Ceft  une  Milice  que  les  Francs  éta- 
blirent à  l'exemple  des  Romains  ,  8c~ 
l'on  voit  que  du  tems  de  Ciotaire  IL 
il  y  avoir  un  Guet  de  nuit  dans  cha- 
cune des  principales  Villes  du  Roy- 
aume ,  puiique  ce  Prince  fit  un  Edit 
l'an  595.  qui  en  régla  l'exercice.  Il 
eft  parlé  du  Guet  de  Paris  dans  les 
Olim  *  du  Parlement.   Il   y  avoit  le  „  _    r 

m     n     t     ^,         t,         t    r         ^  *  Ce  ïowt 

Guet  ajjts  3c  le  Guet  Roy ai.  Les  Com- les  plus  a«- 
munautés  des  Marchands  Se  des  Ar-ci.enns  R5- 
tilans  croient  obligées  de  fournir  Royaume, 
tous  les  jours  alternativement  un 
certain  nombre  d'hommes ,  réglé  par 
le  Prévôt  de  Paris ,  &  de  ces  hommes 
on  en  formoit  des  Corps  de  Garde 
fixes  ,  ce  qui  les  fit  appeller  le  Guet 
affis.  Le  Guet  Royal  étoit  aînfi  nom- 
mé ,  parce  que  c'étoit  une  Compagnie 
entietenue  par  le  Roi.  Elle  étoit 
compofée  de  vingt  Sergens  a  cheval  , 
&  de  vingt-lix  Sergens  a  pied.  Cette 
Compagnie  faifoit  les  rondes.  Le 
Commandant  de  ces  Guets  ell  nommé 
Miles  Gueti  ,  Chevalier  du  Guet  , 
4ans  une  Ordonnance  de  S.  Louis 
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de  l'an  1154.  &  eétoit  parmi  nous 
ce  qu'étoit  le  Pr&feElus  vigilwn  chez 
les  Romains  ,  &c  qu'un  ancien  Ecri- 
vain nomme  Juâex  obfcurus  3  Arbiter 
filentiofus  ,  &c. 

Auguftin  Jean-Baptifte  Choppin  de 
GoulTangré  ,  qui  depuis  long-tems 
étoit  pourvu  de  la  Charge  de  Che- 
valier du  Guet  de  la  ville  de  Paris , 
étant  mort  le  27.  de  Janvier  de  Tan 
1733.  le  Confeil  d'Etat  rendit  un 
Arrêt  le  3 1 .  du  mois  de  Mars  fuivant , 
dans  lequel  il  eft  dit  que  le  Roi  ayant 
jugé  à  propos  de  différer  de  difpofer 
de  la  Charge  de  Chevalier  du  Guet 
de  Paris ,  &  étant  nécelfaire,  en  at- 
tendant qu'il  ait  plu  à  Sa  Majefté  d'y 
pourvoir  ,  de  faire  payer  aux  héri- 
tiers dudit  Choppin,  dernier  pourvu, 
le  montant  des  difFerens  Brevets  de 
retenue  qui  lui  ont  été  accordés ,  & 
en  même  tems  de  régler  ce  qui  doit 
être  obfervé  au  fujet  des  Charges  de 
Offices  qui  tomboient  dans  les  Par- 
ties camelles  dudit  Chevalier  du 
Guet  ,  &c.  Sa  Majefté  étant  en  fon 
Confeil  ordonna  qu'attendu  la  vacan- 
ce de  ladite  Charge  de  Chevalier  du 
Guet  3  la  fomme  de  cent  vingt  mille 
livres  qui  avoit  été  afTûrée  au  Sieur 
Choppin  de  GoulTangré,  par  les  Bre- 
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vet$-  du  le.  Décembre  1688.  &  14, 
Juin  171 9.  fur  ladite  Charge,  fera 
rembourfée  par  le  Garde  du  Tréfor 
Royal  en  exercice,  des  deniers  qui 
feront  à  cet  eflèt  deftinés  aux  enfans 
£c  héritiers  dudit  fleur  Choppin  ;  Se 
en  confequence }  que  les  gages  Se  ap- 
pointemens  attachés  à  ladite  Charge, 
feront  rayés  des  états  dans  lefquels  ils 
étoient  employés ,  à  compter  du  jour 
du  décès  dudit  Sieur  Choppin  ;  fça- 
voir  deux  mille  livres  fur  les  états  des 
Finances ,  Se  trois  mille  deux  cens  liv. 
employées  dans  les  états  des  gages  des 
Officiers  Se  Archers  duGuet,payés  par 
le  Treforier  de  ladite  Compagnie  , 
dont  le  fonds  a  été  fait  fur  les  Fermes 
générales.  Par  le  même  Arrêt ,  le  Roi 
ordonna  que  les  Lieuten^ns  ,  Gui- 
dons, Exempts  Se  Archers  ,  tant  à 
pied  qu  à  cheval ,  qui  étoient  à  la  no- 
mination dudit  Sieur  Choppin ,  ne 
feroient  plus  à  la  nomination  de  ion 
fucceffeur  qui  fera  pourvu  de  ladite 
Charge  ,  Se  qu'ils  feront  reçus  au 
payement  du  prêt  Se  annuel  defdits 
Offices  aux  Parties  cafuelles  de  5a 
Majefté ,  de  même  que  les  CommiCr 
faires  du  Châtelet  de  Paris ,  Se  les  Of-r 
heiers  de  Ma^phauilée.  On  voit  par 
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cet  Arrêt  que  la  Charge  du  Cheva- 
lier du  Guet  n'eft  pas  fupprimée  , 
comme  quelques  Ecrivains  mal  infor- 
més font  avancé  :  le  Roi  a  feulement 
différé  d'y  pourvoir. 

Par  la  mort  dudit  Choppin  Cheva- 
lier du  Guet  de  Paris ,  l'Ordre  de  l'E- 
toile demeure  abfolument  éteint ,  à 
moins  qu'il  ne  plaife  au  Roi  de  le  fai- 
re revivre.  Cet  Ordre  avoit  été  infti- 
tué ,  félon  les  uns ,  par  le  Roi  Robert 
fils  de  Hugues  Capet  ,  ou  ,  félon 
d'autres,  par  le  Roi  Jean.  Il  et  oit  fi 
fort  avili  fous  Louis  XL  que  ce  Prin- 
ce fut  obligé  d'inftituer  celui  de  S. 
Michel  en  1469.  pour  en  décorer  les 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour.  Ce 
nouvel  Ordre  avança  encore  la  chute 
de  celui  de  l'Etoile  qui  fut  enfin  fu- 
jprimc  fous  Charles  VIII.  &  confervc 
feulement  en  la  perfonne  du  Cheva- 
lier du  Guet  de  Paris ,  qui  le  plus  fou- 
vent  étoit  Gentilhomme  ,  mais  aufïi, 
qui  quelquefois  ne  l'étoit  pas. 

Après  la  mort  dudit  Choppin ,  le 
Roi  donna  le  commandement  du 
Guet  à  cheval  ,  du  Guet  à  pied  ,  & 
de  la  Compagnie  des  Gardes  de  nuit 
de  deiïus  les  Ports,  au  Sieur  Duval , 
auparavant  Lieutenflfc  du  Guet  à 
cheval. 
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I.   Le  Quartier,  de  lu  Cite. 

CE  quartier  eft  bien  plus  étendu 
que  la  Cité  dont  il  porte  le  nom  , 
puifqu'ii  s'étend  depuis  la  pointe 
Orientale  de  l'Ifle  Louviers  jufqu'a  la 
pointe  Occidentale  de  l'Ille  du  Palais. 
Il  comprend  les  Mes  du  Palais,  do 
Nôtre-Dame  ,  Louviers  ,  tous  le£ 
Ponts  de  ces  Ifles ,  même  la  culée  du 
Pont  au  Change ,  &en  tout  cinquan- 
te-trois rues. 

L'Ifle  Louviers  fe  nommoit  en  1 3  70, 
l'Ifle  desjaviauxj  l'an  1415,  l'Ifte  anx 
M-eules  des  Javuux ,  depuis  l'Ifle  aux 
Meules ,  &  à  préfent  l'Ifle  Louviers  , 
fans  qu'on  fçache  la  raifon  d'aucun 
de  ces  noms  difFerens.  Cette  Me  qui 
eft  formée  par  la  Seine  ,  a  environ 
deux  cens  vingt-cinq  toifes  de  lon- 
gueur ,  &  eft  fttuée  au  bout  du  Mail 
de  l'Arfenal.  Le  bras  de  la  rivière  qui 
îa  fépare  du  Mail  ,  étoit  fi  peu  con- 
fiderable  ,  &  la  Seine  y  charioit  tant 
de  gravier  ,  qu'en  été  on  la  paiïoit  à 
pied  {qc  ,  ce  qui  avoit  donné  lieu  de 
propofer  plufieurs  fois  de  le  combler; 
de  d'y  bâtir  des  maifons,  mais  le  cré- 
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dit  des  grands  Maîtres  de  l'Artillerie 
a  toujours  empêché  qu'on  ait  accepté 
ces  proportions.  Cet  empêchement  a 
tourné  à  bien  ;  car  en  175  o.  la  Ville 
de  Paris  a  pris  le  parti  de  faire  élar- 
gir ce  canal  d'une  fois  autant  qu'il 
l'étoit ,  &  a  fait  conftruire  à  la  tête 
une  forte  digue  ouverte  par  le  milieu, 
qui  mettra  les  bateaux  à  l'abri  de  l'im- 
petuofité  des  vagues ,  &  leur  fervira 
de  gare  contre  les  glaçons  que  la  ri- 
vière charrie  fouvent  en  hiver.  Le 
bras  qui  fépare  cette  Ifle  de  l'Ifle  Nô- 
tre-Dame, a  foixante-cinq  ou  foixan- 
te-dix  toifes  de  largeur ,  &  le  grand 
canal  de  la  rivière  la  fepare  du  Fau- 
bourg S.  Victor.  En  1415.  cette  Tfle 
devoir  huit  livres  parias  de  rente  à 
Auàouin  Charpentier  qui  l'avoir  ache- 
tée de  Michel  More  au.  Les  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  y 
firent  conftruire  un  fort  &  une  efpece 
de  havre  en  1^49.  pour  donner  au- 
Roi  Henri  II.  le  fpecïacle  d'un  com- 
bat naval  >  &  enfuire  d'un  {iége. 
Llfle  Louviers  appartenoit  pour  lors 
au  Sieur  &  Antragues  ;  mais  l'on  voie 
dans  un  Arrêt  du  Parlement  du  28. 
Février  15.81.  que  Nicolas  Tagevirt 
Maître  de  la  chambre  aux    deniers 
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du  Duc  d'Anjou ,  frère  du  Roi ,  en 
étoit  propriétaire  êc  poiïèiïeurj'ayant 
acquife  des  Sieurs  d'Antragues.  Il  fa- 
loic  cependant  qu'elle  fût  revenue  à 
ceux  de  ce  nom  ,-car  en  1671.  ce  fut 
d'eux  que  la  Ville  l'acheta.  Cette  Ifle 
n'eft  gueres  '  fréquentée  que  par  des 
Bateliers  ,  ou  par  des  Marchands  de 
bois  qui  y  ont  leurs  chantiers.  Le  pe- 
tit pont  de  bois  qui  la  joint  au  Quay 
des  Celeftins ,  fut  fait  aux  dépens  de 
la  Ville  ,  lorfqu'elle  n'en  jouiiïbit  en. 
core  qu'à  titre  de  bail  judiciaire. 

ISLE    NOSTRE-DAME. 

L'JJle  Notre-Dame  a  pris  ce  nom 
de  la  Cathédrale  de  Paris,  à  qui 
elle  appartient.  Elle  étoit  autrefois 
partagée  en  deux  Ifles  par  un  petit 
bras  de  la  rivière  qui  la  traverfoit 
dans  l'endroit  où  eft  à  préfènt  l'Eglife 
de  S.  Louis.  La  plus  grande  s'appel- 
loit  l'Ifle  Notre-Dame ,  &c  l'autre  Yljîe 
aux  Vaches  ,  parce  qu'on  y  menoit 
paître  les  beftiaux.  En  161 4.  Chrifto- 
fhle  Marie  Entrepreneur  général  des 
Ponts  de  France ,  s'obligea  en  dix  an- 
nées de  joindre  ces  deux  Ifles ,  de  les 
environner  de  quais  revêtus  de  pierres 
de  taille ,  d'y  bâtir  des  maifons  t  d'y 


Quartier  dï  la  Cite'.  I.    531 

faire  des  rues ,  Se  un  Pont  vis-à-vis 
la  rue  des  Nonaindieres.  Il  s'aflbcia 
le  Regratier  Treforier  des  cent  Suif- 
fes  ,  Se  Foulleticr  Commiiïaire  des 
Guerres.  Marie  Se  fes  Aflociés  après 
avoir  fait  bâtir  une  partie  de  rifle ,  fe 
rebutèrent ,  &c  cédèrent  leur  traité  à 
Jean  de  la  Grange  Secrétaire  du  Roi. 
Le  contrat  eft  du  16.  de  Septembre 
1613.  Ils  reprirent  ce  traité  en  1617. 
qu'ils  furent  enfin  obligés  de  céder  à 
Hébert  Se  aux  autres  habitans  de  l'Iile, 
par  les  foins  defquels  cette  entreprife 
fut  achevée  en  1 647. 

L'on  entre  dans  cette  Iile  par  trois 
Ponts ,  dont  deux  font  de  pierres ,  Se 
un  de  bois. 

Le  Vont-Marie  fut  commencé  en 
1 61  3.  par  Chrifiophle  Marie  dont,  je 
viens  de  parler  ,  Se  fut  achevé  en 
1635.  Il  eft  ^e  piètre  de  taille,  Se 
a  cinquante  toifes  de  longueur  fur 
douze  de  largeur.  On  y  compte  cinq 
arches ,  quatre  piles  Se  deux  culées. 
On  avoit  élevé  fur  ce  Pont  cinquante 
maifons  uniformes  Se  profondes  de 
quatre  toifes.  Un  débordement  ex- 
traordinaire de  la  rivière  de  Seine 
emporta  deux  arches  de  ce  Pont ,  Se 
vingt-deux  des  maifensqui  étoient  bâ- 
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ries  defïus.  Ce  trifte  événement  arriva 
entre  minuit  &  une  heure  du  premier 
de  Mars  de  l'an  1658.  &  coûta  la  vie 
à  cinquante  ou  foixante  perfonnes. 
L'on  a  rétabli  les  deux  arches  qui 
étoient  tombées ,  mais  on  n'a  pas  re- 
bâti les  vingt-deux  maifons ,  &  l'on 
s'eft  contenté  de  laifîer  les  vingt-huit, 
que  le  débordement  avoit  épar- 
gnées. 

Le  Pont  de  la  Toumclle  a  été  bâti  de 
pierre  de  taille ,  &  a  pris  fon  nom 
d'une  Tour  nommée  la  Tournelle ,  qui 
eft  auprès  de  la  porte  S.  Bernard ,  & 
laquelle  avec  la  Tour  de  Billi  , 
avoient  été  confiantes  pour  défendre 
l'entrée  de  la  rivière.  Il  y  avoit  au- 
paravant ici  un  Pont  de  bois  qui  fut 
emporté  par  les  glaces  &  le  déborde- 
ment de  la  rivière  en  1637.  Le  tems 
de  la  conftruction  de  celui  d'aujour- 
d'hui eft  marqué  fur  une  table  de  mar- 
bre pofée  entre  les  arcades ,  du  côté 
de  la  pointe  de  rifle.  On  y  lit  cette 
Infcription  : 

Bu  Règne  de  Louis  XIV. 

De  la  Prévôté  de  Meffîre  Alexandre  de 

Sève  Prévôt  des  Marchands  ,  &c. 

Ce  préfent   Pont  a   été  bâti  ,    &c. 
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Aa  deilbus  eft  le  dyftique  iliivant  : 

JEàiïes  recréant fitbmerfum  flumine 
pontern  , 
Non  eft  ofjicii ,  fed  pietatis  epus. 
16)6. 

Au  refte  ce  Pont  à  une  banquette 
de  chaque  côté  pour  la  commodité 
des  gens  de  pied  ,  pareilles  à  celles 
qui  iont  au  Pont-neuf  ôc  au  Pont 
Royal. 

Le  Pont  de  Bois.  L'an  1 6 1  7.  Marie 
&:  Tes  Alloués  ayant  voulu  commen- 
cera- faire  travailler  au  Pont  de  Bois 
.qui  devoit  faire  la  communication  de 
ride  Nôtre  -  Dame  avec  la  Cité,  le 
Chapitre  de  Nôtre-Dame  s'y  oppola 
aufTLtôt;  &  malgré  plulleurs  Arrêts 
du  Confeil  obtenus  par  ces  Entrepre- 
neurs ,    les  oppofuions  du  Chapitre 
empêchèrent    la    conftruct-ion  de  ce 
Pont.   La  Grange  qui  en    1613.  fut 
Subrogé  en  la  place  de  Marie  &  de 
fes  Aiîociés  pour  l'entrepriïe  des  bâ- 
timens  de  Tille,  reçût  de  la  Ville  en 
1624.    les   alignemens    du  Pont  de 
Bois  ,    mais4a  chofe  n'alla  pas   plus 
loin,  &  en  1^2.7,  la  Grange  fe  dé- 
.(ifta  de  cette  entreprife  qui   revint 
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encore  a  Marie  ôc  à  fes  AfTociés. 
Ceux-ci  furent  traverfés  de  nouveau 
par  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame  juf- 
qu'en  1642.  que  le  Roi  promit  de 
donner  dans  un  mois  audit  Chapitre 
cinquante  mille  livres  pour  la  lar- 
geur de  trente  pieds  du  Quay  du 
Port  S.  Landri  que  le  Chapitre  ven- 
dit à  Marie  3c  à  fes  Alfociés  pour 
faire  la  culée  &  le  paifage  dudic 
Pont  de  Bois,  à  condition  qu'il  ne 
feroit  fait  fur  ce  Pont  ni  maisons  3  ni 
boutiques ,  Se  qu'on  n'exigeroit  rien 
defdits  Chanoines ,  ni  de  leurs  do- 
meftiques.  Quelques  habitans  de 
rifle  ayant  été  reçus  en  la  place  de 
Marie  &  de  fes  AiTociés ,  ils  firent  tra- 
vailler à  un  Pont  de  Bois  qui  avoit  un 
chemin  large  de  quatre  toiles ,  &  des 
garde-fols  de  chaque  côté.  Ce  Pont 
a  fervi  pendant  long-tems  ;  &c  com- 
me il  menaçoit  ru:ne  ,  il  fut  détruit 
en  17 10.  mais  en  171 7.  on  travailla 
à  en  conftuire  un  pareil  qui  fut  en* 
tierement  achevé  en  171  S. 

Cette  Ifle  eft  un  quarré  long  de 
trois  cens  toifes  de  longueur  fur  qua- 
tre-vingt-treize de  largeur ,  couvert 
de  maifons  bien  bâties  3  &  bordé  de 
beaux  &c  larges  Quays  ,    revêtus  de 
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pierres  de  taille  qui  l'environnent  en- 
tièrement. Le  Pont-Marie  &  le  Pont 
de  la  Tournelle  partagent  ces  Quays 
en  quatre  qui  ont  chacun  leur  nom. 
Celui  qui  règne  depuis  la  pointe  de 
rifle  ju (qu'au  pont-Marie  ,  fe  nom- 
me le  Quay  d'Alcnçon,  ou  d'Anjou; 
depuis  ce  Pont  jufqu'au  Pont  de  Bois , 
on  l'appelle  le  Quay  de  Bourbon  j  ce- 
lui qui  va  du  Pont  de  Bois  au  Pont 
de  la  Tournelle  ,  porte  le  nom  de 
Quay  d'Orléans}  Se  depuis  ce  Pont 
juiqu'à  la  pointe  de  l'Ifle,  on  lui  don- 
ne celui  de  -Quay  Dauphin  ,  ou  de 
Quay  des  Balcons. 

JLa  rue  S.  Louis  coupe  cette  Ifle 
dans  toute  fa  longueur y  &c  eft  traver- 
fée  par  trois  autres  qui  coupent  la 
même  ïfle  dans  toute  fa  largeur.  Celle 
qui  conduit  du  Pont-Marie  au  Pont 
de  la  Tournelle,  fe  nomme  la  rue 
des  deux  Fonts.  Celle  qui  eft  fîtuée  à 
fa  droite ,  s'appelle  la  rue  Regratiere 
du  nom  de  le  Reçratier ,  l'un  des  A£- 

o 

fociés  de  Marie.  Elle  coupe  la  rue  S. 
Louis,  &  en  eft  aufîi  coupée.  Dans 
la  partie  qui  eft  du  côté  du  Quay  de 
Bourbon  ,  il  y  avoit  une  enfeigne  où 
l'on  voyoit  une  femme  fans  tête,ayant 
\m  verre  à  la  main,  Ôç  au  deifous 
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étoient  ces  paroles  :  Tout  en  eft  bon. 
Le  peuple  a  été  fi  touché  de  cette  en- 
feigne  ,  qu'il  a  donné  le  nom  de  la 
Femme  fans  tête  à  la  moitié  de  cette 
rue  ;  mais  par  un  caprice  digne  de 
lui ,  au  lieu  de  le  donner  à  la  partie 
de  la  rue  où  étoit  cette  enfeigne ,  il 
Ta  donné  à  la  moitié  où  elle  n'étoit 
point  ,  pendant  que  l'autre  retient 
toujours  le  nom  de  rue  Regratiere. 
La  troiiiéme  rue  qui  traverfe  cette 
Iile  ,  eft  fituée  à  la  gauche  de  la  rue 
des  deux  Ponts ,  &  le  nomme  la  rue . 
Toulletiere  ,  du  nom  de  Poulletier  au-  j 
tre  alfocié  de  Marie.  Outre  ces  qua- 
tre rues ,  il  y  a  du  côté  du  Midi  les 
rues  Guillaume  &  de  Bretonvilliers  qui 
ne  vont  que  jufqu'à  la  rue  S.  Louis , 
ôc  ne  coupent  que  la  moitié  de  Lille. 

L'Eglife  de  S.Louis  eft  la  Paroiiïe,.: 
&  la  feule  Eglife  qu'il  y  ait  dans  cette 
Ifle.  Nicolas  le  Jeune  maître  Cou- 
vreur à  Paris ,  ayant  fait  bâtir  une 
maifon  dans  cette  Ifle  vers  l'an  1 600. 
y  fit  bâtir  peu  de  tems  après  une  pe-  | 
tite  Chapelle  où  il  faifoit  dire  la  Mef- 
fe  les  Dimanches  8c  les  Fêtes.  Les 
maifons  ayant  été  multipliées,  cette 
Chapelle  fut  érigée  en  Paroiffe  l'an 
,  1 6z  3 .  par  Je  an- François  de  Qonày  pre- 
mier 
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tnier  Archevêque  de  Paris ,  malgré  les 
oppoiitions  que  forma  le  Curé  de 
S.  Paul.  Comme  cette  Eglife  deve- 
noit  tous  les  jours  trop  petite  par 
le  grand  nombre  de  Paroifliens  qui 
augmentoit  infenfiblement  ,  il  faluc 
penfer  à  en  faire  élever  une  plus 
grande.  Jean-Baptifie  Lambert  décédé 
le  11.  Décembre  de  Tan  1645.  légua 
la  fomme  de  trente  mille  livres  pour 
:e  fujet.  Avec  ce  fecours  ,  &  celui 
le  quelques  autres  Paroi (îiens^élés  ^ 
l'on  entreprit  l'édifice  qu'on  voit  au- 
jourd'hui. Ce  fut  le  premier  d'Oclo- 
ore  de  l'an  1664.  que  M.  dePereflxe 
Archevêque  de  Paris  y  mit  la  pre- 
mière pierre  au  nom  du  Roi.  Le 
cheeur  fe  pouvant  fait  en  1679.  M. 
ie  Harlay  Archevêque  de  Paris  le 
Denit  le  20.  Août  de  cette  année  , 
8c  le  même  jour  le  grand  Autel  fut 
confacré  par  M.  de  Guemadeu  Evê- 
que  de  S.  Malo. 

L'ancienne  Chapelle  fe  trouva 
ainfi  unie  avec  le  cheeur  de  la  nou- 
velle Eglife  ,  ce  qui  faifoit  une  gran- 
de difformité.  D'ailleurs  l'ancien  bâ- 
timent menaçoit  ruine  5  &  il  ssen 
détacha  même  une  partie  dont  ie 
Marquis  de  Verderonne  fut  tué  le*i« 

Jomc.1.  £ 
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de  Février  de  Tan  1701.  Ces  raiïons 
firent  prendre  la  réfolution  de  bâtir 
la  nef  donc  le  Cardinal  de  Noailles 
pofa  la  première  pierre  le  7.  Septem- 
bre de  cette  même  année  1701.  6c 
l'on  y  grava  cette  infcription  : 

REGNANTE 

LUDOVICO   MAGNO. 

Eminentifjimus  S.  R.  E.  Cardinalis 

Ludotiicus  Antonius  de  Noailles, 

Archiepifcopus   Parifienfis  ,  Dux 

fantti  Clodoaldi  ,  Par  Franciœ  , 

Reg.  Ord.  Commendator  ,  prima- 

rium  lapidem  Navis  hujus  Eccle- 

fi&    in   honorent  fanEti    Ludovici 

Deo  dicatA  y    pofuit ,  am.   Dom. 

1702.    die    y.  Septembr.   Jacobo 

Luillier  DoElore  &  Socio  Serbo- 

nico  ,  Pafiore  :    Benigno  le  Ra- 

gois  ,  Domino  de  Bretonvilliers , 

in  Caméra   computorum  Pmfide  , 

Lvtdovico  Bengy  in  eadem  Caméra 

Correftore  ,  &ditnis  honorariis  j  & 

J\dathurino  Campagneux  Phar- 

macopolarum  Parifîenfîum  Prœfe- 

Çto  y  Petro  Ticquet  in  Senatpi  Pa- 

rifienfi  çaufamrn   attore  >  adituis 
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Cette  Nef  a  été  achevée  en  1725. 
hormis  la  coupole  qui  a  été  confian- 
te en  1714.  Se  1725.  &  dont  M.  Ber- 
ti?i  Maître  des  Requêtes  mit  la  pre- 
mière pierre.  Ainiî  cette  Eglife  ,  une 
des  plus  belles  de  Paris  ,  fe  trouvant 
achevée  tant  par  les  bienfaits  du  Roi 
Louis  XIV.  de  Louis  XV.  que  par  les 
libéralités  des  Paroifïïens ,  la  dédica- 
ce &  la  confecration  en  furent  faites 
le  14.  de  Juillet  1716.  par  M.  de 
Caulet  Evêque  de  Grenoble,  au  nom 
du  Cardinal  de  Noailles. 

Cette  Eglife  a  été  commencée  fur 
les  deifems  de  Louis  le  Vau ,  premier 
Architecte  du  Roi 3  &c  a  été  continuée 
par  Gabriel  le  Duc,  habile  Architecte. 
C'eft  fur  fes  deifeins  particuliers  que 
la  grand-porte  a  été  élevée.  Elle  eu: 
décorée  de  quatre  colonnes  doriques , 
ifolées ,  qui  fupportent  un  entable- 
ment couronné  d'un  fronton.  La 
coupole  a  été  co  nftruite  par  Jacques 
Doucet ,  Architecte  ,  &c  un  des  Mar- 
guilliers  de  cette  Eglife.  Quant  aux 
ornemens  de  fculpture  qui  embeilif- 
fent  cet  édifice  ,  c'eft  Jean-Baptifte 
de  Champagne  ,  Peintre  Se  neveu  de 
Philippe  de  Champagne  ,  qui  en  a 
donné  les  deffeins. 
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Philippe  Qninault ,  Auditeur  en  la 
Chambre  des  Comptes ,  l'un  des  qua- 
rante de  l'Académie  Françoife ,  con- 
nu &  regretté  à  caufe  du  talent  qu'il 
avoit  pour  la  Poëfie  lyrique  ,  mourut 
le  16.  de  Novembre  1688.  &  fut  in- 
humé dans  cette  Eglife.  Comme  fa 
tombe  eft  fans  Epitaphe  ,  il  eft  à  pro- 
pos de  mettre  ici  celle  qu'il  s'etoit 
compofée  lui-même  ,  &  qu'on  a  trou- 
vée parmi  fes  papiers  : 

Tajfant,  arrête  ici  pour  prier  un  moment^ 

Ceft  ce  que  des  vivans  les  morts  peuvent 

attendre  j 

Qumd  tu  feras  au  monument , 

On  aura  foin  de  te  le  rendre. 

Antoine  Uyon  d'Herouval ,  aufïi  Au- 
diteur des  Comptes  ,  a  été  inhumé 
dans  cette  Eglife.  Il  n'a  jamais  rien 
donné  au  Public  fous  fon  nom  ,  mais 
il  a  donné  de  grands  fecours  à  ceux 
qui  de   fon   tems  ont  travaillé  fur 
l'hiftoire  de  France.    Auprès    de   fa 
tombe  ,  eft  fon  Epitaphe  que  je  vais 
raporter  d'autant   plus    volontiers  , 
qu'elle  doit  fervir  d'éloge  aux  gens 
de  Lettres  qui  lui  reflemblent  ,  & 
faire  honte  à  ceux  qui  ne  lui  reffem-» 
frlenç  pas. 
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H  I  C     J  A  C  E  T 

Immortali  virmcmoria  dignus , 
D.  D.  Antonius  Uyon  cTHerouval  y 

Eques  , 
Régi  a  Confiliis  ,  &  in  fuprema  ratio* 

num  curia  Auàitor , 
Generisfplendore  apud  Veliocajfes  cld~ 

rus  y 
Tietate  ,  innocentia  >  ac  do&rina  com~ 

mendabilis  > 
\Qui  abftrufa  veterum  aEtorum  monu-* 
menta 
Midto  labore  invefligavit , 

Sedula  cura  congejjit , 

Sagaci  judicio  indagavit ■', 

Benigna  liberalitate   communicavit. 

Cloriam  quippe   mereri  potius  ducens 

quam  confequi  , 
Alienis  fervire  commodis  quam  propriis. 
Rem  ornare  publicam  3  quam  privatam 

augere  j 
Sub  bene  multorum  hujus  <zvi  feripto- 

rum  nomine 
Reconditioris    Antiquitatis    Thefauris 
Atatem  noflram 

Locupletavit. 
Natus   xviii.    Kal.    Odtob.  incarn0 

Verb.  m.  dc.  iv. 
Obiitm.  Kalend.  Maii  m.  dc.  lxxxix, 

Piij 
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Les  maifons  de  cette  Ifle  t[ui  ont 
la  plus  belle  apparence ,  &  qui  font 
les  plus  avantageufement  iituées  , 
font  celle  du  Préfident  Lambert  de 
^Torignï ,  laquelle  appartient  aujour- 
d'hui au  fieur  du  Pin  un  des  Fermiers 
Généraux  des  Fermes  du  Roi ,  &  celle 
de  M.  de  Bretonvilliers. 

Celle  du  Sieur  du  Pin  a  fon  en- 
trée dans  la  rue  S.  Louis  ,  &  a 
été  bâtie  fur  les  defleins  de  Louis  le 
Vau,  premier  Architecte  du  Roi.  La 
porte  en  eft  grande  ,  &:  annonce  un 
bel  édifice.  La  cour  eft  entourée 
de  bâtimens  décorés  d'ordre  Dori- 
que. Un  perron  qui  eft  vis-à-vis  la 
porte ,  conduit  à  un  grand  palier  où 
commencent  deux  rampes  par  lef- 
queîles  on  monte  aux  appartenons. 

Le  premier  de  ces  appartenons 
eft  compofé  d'un  veftibule  peint  en 
grifaille  ,  qui  d'un  côté  communique 
à  une  galerie  peinte  de  même  ,  où 
eft  la  Bibliothèque  ;  Se  de  l'autre  à 
une  grande  fale  ornée  de  plusieurs 
tableaux  excellens ,  6c  entre  autres 
d'un  grand  tableau  du  Bajfan  qui  re- 
préfente  l*  enlèvement  des  Sabines  ,  6c 
qui  eft  regardé  comme  le  meilleur 
de  ce  Peintre.  Ce  tableau  ,  fi  l'on  en 
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;  croit  Félibien  ,  a  appartenu  au  Maré- 
chal d'Ancre  ,  Se  le  reirent  même  de 
la  haine  implacable  que  le  peuple 
avoir  conçue  contre  ce  favori  ,  Se 
contre  tout  ce  qui  lui  appartenoit  , 
car  il  eu-  un  peu  déchiré. 

Le  cabinet  qui  eft  après  cette 
fale  5  offre  à  la  vue  quelques  payfa- 
ges  peints  da.19  les  panneaux  du  lam- 
bris par  PateTôc  d'Hermans  j  Se  cinq 
grands  tableaux  de  Fhiftoire  d'Enée 
peints  par  Romanelli  ,  Se  pofés  fur 
une  efpece  d'attique.  Mais  ce  qui 
frape  le  plus  ici ,  c'eft  le  plafond  de 
ce  cabinet  où  Euflache  le  Sueur  a.  peint 
la  naiftance  de  FAmour.  Le  tableau 
qui  eft  fur  la  cheminée  eft  aufîi  de 
le  Sueur,  Se  un  autre  chef  d'eeuvre. 

L'appartement  qui  eft  au  dedus 
eft  prefque  difpofé  de  la  même  ma- 
nière. Un  veftibule  aufïï  peint  en 
grifailie  ,  conduit  d'un  côté  à  une 
grande  Se  magnifique  galerie  ,  &  de 
Fautre  à  un  appartement  compofé 
de  plufleurs  pièces  toutes  ornées  de 
dorures  ,  de  peintures  ,  Ôc  de  meu- 
bles riches  Se  de  goût. 

La  galerie  eft  une  des  plus  riches  , 
Se  des  plus  curieufes  de  Paris.  La 
porte  par  laquelle  on  y  entre  ,  eft 

P  iiij 
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décorée  en  dedans  de  deux  belles  co- 
lonnes corinthiennes  toutes  dorées. 
Le  plafond  repréfente  les  travaux 
^'Hercule  ,  &  a  été  peint  par  le  Brun 
avec  toute  la  corre&ion  &  la  force 
dont  il  étoit  capable  ,  &  que  dévoie 
produire  l'émulation  vive  qu'il  y  a- 
voit  entre  le  Sueur  &  lui.  Comme  ils 
travailloient  en  mê^pe  tems  aux 
peintures  de  cette  maifon  ,  ils  y  é- 
talerent  à  l'envi  tout  le  mérite  qu'ils 
avoient  acquis  dans  leur  art.  Les  or- 
nemens  qui  accompagnent  ce  pla- 
fond ont  été  faits  par  les  plus  habi- 
les de  ce  tems  là ,  &  répondent  à  la 
magnificence  des  peintures.  On  a 
placé  dans  les  entre-fenêtres  des 
payfages  de  difTerens  Peintres  ,  & 
des  basreliefs  feints  de  bronze  ,  re- 
levés d'or  5  fur  les  trumeaux  entre 
deux  ,  qui  font  d'une  grande  beauté 
tant  pour  le  defTein  que  pour  l'exécu- 
tion. 

L'appartement  qui  eft  de  l'autre  cô- 
té de  cette  galerie  ,  a  été  peint  par 
le  Sueur.  Dans  le  plafond  eftPhaeton 
qui  demande  au  Soleil  fon  père  qu'il 
veuille  lui  confier  la  conduite  de  fon 
char  ;  &  ce  fujet  qui  fut  la  caufe  de 
la  chute  Je  Phaeton ,  eft  ici  un  fujet 
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«le  triomphe  pour  le  Sueur ,  car  au 
fentiment  des  connouTeurs ,  ce  mor- 
ceau eft  tout  ce  que  ce  grand  Peintre 
a  fait  de  plus  beau.  Il  a  auffi  enrichi 
l'alcove  de  cette  même  pièce  de  plu- 
sieurs tableaux  qui  repréfentent  les 
neuf  Mufes. 

Dans  le  comble  de  cette  belle 
maifon  3  on  a  pratiqué  un  cabinet 
pour  les  bains  ;  rien  n'eft  plus  capa- 
ble d'en  relever  le  mérite  ,  6c  d'exci- 
ter la  curiofité  de  le  voir ,  que  de  dire 
qu'il  a  été  aufïi  peint  par  le  Sueur. 

Cette  maifon  toute  belle ,  &  toute 
magnifique  qu'elle  eft ,  n'a  point  de 
jardin  ,  mais  du  côté  de  la  rivière 
règne  une  grande  terrafle  qui  lui  en 
fert  ,  &  qui  offre  un  des  plus  beaux 
points  de  vue  qu'il  y  ait.  Elle  eft 
ornée  de  quatre  ftatues  antiques  de 
marbre  ;  d'ailleurs  la  face  du  bâti- 
ment qui  règne  fur  cette  ter rafle  â 
eft  décorée  de  pilaftres  Ioniques  qui 
prennent  depuis  le  rez  de  chauffée  ? 
jufqu'à  un  Attique  chargé  de  vafes. 

La  maifon  de  M.  de  Bretonvilliers 
eft  encore  plus  avantageufement  iï- 
tuée  que  celle  du  fieur  du  Pin ,  parce 
qu'elle  eft  précisément  à  la  pointe 
de  rifle,  On  dirait  que  la  rivière  $ 
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été  conduite  au  pied  de  Ton  quay  , 
exprès  pour  lui  fervir  de  canal.  Quoi- 
que cette  maifon  foit  grande  ,  belle  y 
éc  propre  à  loger  un  grand  Seigneur  , 
fa  fituation  eft  fi  heureufe  ,  qu'on 
oublie  prefque  tout  ,  pour  ne  s'oc- 
cuper que  de  la  vue.  Ce  fut  M.  le 
Ragois  de  Bretonvilliers  ,  Préfîdent 
en  la  Chambre  des  Comptes  qui  la 
fit  bâtir.  Il  fit  aufli  faire  le  quay  qui 
environne  la  pointe  de  rifle  ,  tout 
de  pierres  de  taille  fur  pilotis ,  dans 
un  endroit  où  la  rivière  eft  très-pro- 
fonde de  très-rapide  ,  &  il  employa 
huit  cens  mille  livres  à  cet  ouvrage  , 
&:  aux  feules  fondations  de  cet  édifi- 
ce. Comme  la  rapidité  de  la  rivière 
avoit  miné  une  partie  de  ces  fonda- 
tions ,  la  Ville  les  fit  rétablir  en  1730. 
Sans  parler  de  la  richeiTe  des  meubles 
qui  dépend  toujours  de  l'opulence 
éc  du  goût  de  ceux  qui  habitent  les 
maifons ,  je  remarquerai  fur  celle-ci 
qu'on  y  voit  une  galerie  qui  a  été 
peinte  par  Bourdon  j  8c  que  dans  une 
des  fales  de  l'appartement  d'en  bas , 
les  trumeaux  font  ornés  d'excellens 
tableaux  copiés  par  Mignard  d'après 
les  plus  beaux  originaux  de  Ra-phaél. 
On  voyok    auflî    dans    une    autre 
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pièce  quatre  grands  tableaux  du  Pouf- 
Jîn  qui  reprélentoient  le  pajfage  de  la 
J[4.er  rouge  ,  ï adoration  du  Veau  d'or  y 
l'enlèvement  des  Sabine -j ,  &  le  triomphe 
de  Venus.  Les  Fermiers  Généraux 
ayant  quitté  l'hôtel  de  Charny  ,  où 
leurs  Bureaux  étoient  établis  depuis 
fort  long-tems  ,  les  tranfporterent 
en  1719.  dans  l'hôtel  de  Bretonvil- 
liers  qu'ils  ont  loué  ,  &  depuis  ce 
tens-là  ,  voilà  bien  des  beautés  en 
pure  perte. 

Après  ces  maifons ,  il  y  en  a  deux 
fur  le  quay  des  Balcons  qui  attirent 
particulièrement  les  regards.  L'une 
eft  celle  qui  a  été  bâtie  par  Hejfelin  , 
Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  3 
fur  les  defleins  de  Louis  le  Vau.  Com- 
me Helïelin  avoir  du  goût  pour  les 
arts,  il  employa  les  habiles  de  fon 
tems  pour  rendre  fa  maifpn  une  des 
mieux  ornées  de  Paris.  Elle  a  appar- 
tenu depuis  à  Forcadel ,  Commiltaire 
aux  faifies  réelles ,  qui  a  fait  beau- 
coup de  dépenfe  pour  l'accommoder 
au  goût  du  tems  préfent.  Après  fa 
mort  elle  fut  vendue  à  Claude  Mo- 
nerat  ,  aufft  CommiiTaire  aux  failles- 
réelles ,  mais  qui  n'en  a  pas  joui  cran- 
cjuilement  à  caufe  du  dérangement 
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de  fa  fortune.  L'autre  maifon  eft 
celle  de  feu  M.  Rouillé  de  Mejlai  , 
Introducteur  des  Ambafladeurs ,  que 
d'Aftri  fon  bifayeul  maternel  avoit 
fait  bâtir. 

Ce  fut  dans  rifle  Nôtre-Dame  , 
que  je  viens  de  décrire  ,  qu'en  1 3 1 5. 
Nicolas ,  Cardinal  Légat  en  France  ,- 
prêcha  la  Croifade  ,  &  où  le  Roi 
Philippe  de  Valois ,  les  Princes  fes 
fils ,  &  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre, 
reçurent  la  Croix  de  fes  mains  ;  ce 
que  rirent  auiïi ,  à  leur  exemple  ,  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  tant  Fran- 
çois qu'Anglois. 

La  Cité  eft  une  Ifle  fituée  entre 
quatre  autres  ,  dont  les  deux  qui 
font  au  defTus  ,  &  dont  je  viens  de 
donner  la  defcription  ,  en  font  enco- 
re féparées ,  mais  les  deux  qui  étoient 
au  deflbus  ,  dans  l'endroit  où  eft 
aujourd'hui  la  Place  Dauphine  ,  y 
furent  jointes  fur  la  hn.  du  feiziéme 
fiecle.  Cependant  avec  cette  jon- 
€Hon ,  la  Cité  n'a  tout  au  plus  que 
cinq  cens  toifes  de  longueur  ,  fur 
cent  quarante  de  largeur  en  un  en- 
droit ,  tk  cent  vingt-cinq  dans  un 
autre.  Comme  la  Cité  eft  l'ancien 
Paris ,  &  que  du  temsde  Céfar  de  dç 
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Julien  ,  elle  étoit  encore  moins  é- 
tendue  qu'aujourd'hui  ,  c'eft  avec 
beaucoup  de  raifon  qu'ils  l'appellent 
■petite  Ville  ,  &  c^xAmien  Marcellin 
la  nomme  le  Château  ou  la  Forterejfe 
des  Parifiens.  On  compte  néanmoins 
dans  ce  petit  efpace  vingt-une  Egli— 
,  fes  ,  parmi  lefquelles  font  la  Métro- 
politaine ,  &  douze  Eglifes  paroiflia- 
les  ;  deux  longues  rues  qui  aboutif- 
fent  à  quatre  ponts  ,  8c  quarante- 
quatre  moyennes  ;  cinq  places  qui 
iont  le  Marché  neuf  ,  le  Parvis  de 
Nôtre-Dame  3  la  place  de  la  rue  des 
Marmouzets ,  celle  qui  eft  devant  le 
Palais ,  &  la  place  Dauphine. 

L'on  entre  dans  cette  Ifle  par 
fept  ponts ,  fçavoir  le  pont  de  Bois  % 
le  pont  4e  l'Hôtel-Dieu  ,  le  Petit- 
Pont  ,  le  pont  Nôtre-Dame  ,  le  ponr 
au  Change  ,  le  pont  S.  Michel ,  Se  le 
pont  Neuf. 

Commençons  à  parcourir  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  dans  la  Cité  y 
par  la  defeription  de  l'Eglife  Métro- 
politaine ,  mais  auparavant  difons^ 
quelque  chofe  de  fon  Parvis. 

Le  Parvis  eft  une  place  aflez  gran- 
de qui  eft  en  face  de  l'Eglife  de  Nô- 
ïre-Dame  ,  ôc  qui  a  été  faite  fous- 
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l'Épifcopat  de  Maurice  de  Sulli  quî. 
acheta  plufieurs  maifons  de  particu- 
liers ,  leiquelles  furent  démolies  pour 
cet  effet.  Le  nom  qu'elle  porte  a  été 
fait  de  Paradifus  ,  qui  eft  celui  qu'on 
lui  donna  d'abord  ,  6c  qu'on  a  long- 
tems  donné  aux  lieux  où  l'on  le  pro- 
mené. Ménage  a  fort  bien  prouvé  cet- 
te étymologie  dans  fon  Dictionnai- 
re Etymologique.  L'on  a  dit  donc  pre- 
mièrement Paradifus^  puis  Paravifns  > 
8c  enfin  par  contraction  Parvifus. 

A  l'entrée  de  cette  place  eft  une 
ftatue  de  pierre ,  longue  ôc  mal  faite  , 
qui  tient  un  livre  d'une  main  ,  Se  de 
l'autre  un  bâton  entouré  d'un  ferpent. 
Quelques-uns  prétendent  que  c'eft 
Efculape,  Dieu  de  la  Médecine  ,  donc 
le  ferpent  eft  un  des  fymboles  , 
pour  faire  entendre  que  la  Médecine 
doit  être  exercée  avec  prudence  ,  ou 
bien  que  cette  feience  renouvelle  la 
fanté  des  hommes  ,  comme  le  fer- 
pent renouvelle  fa  peau  dont  il  chan- 
ge tous  les  ans.  D'autres  croyenc 
que  comme  anciennement  les  Ecoles 
"publiques  fe  tenoient  en  cet  endroit , 
3c  que  d'ailleurs  cette  figure  eft  pla- 
cée à  un  des  carrefours  de  cette  pla- 
ce ,  que  c'eft  un  Mercure  ou  î)ieîv 
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Terme  ,  car  les  Anciens  mettoient  de 
ces  figures  aux  carrefours ,  dans  les 
.places  publiques,  Se  auprès  de  leurs 
écoles.  D'autres  veulent  que  ce  foie 
<la  figure  &  Archarnbaud  ,   Maire  du 
«Palais  ,  fous  le  règne  de  Clovis  II. 
\Sc  lequel,  félon  Fauchet ,  étoit  ajfe- 
IBionné  a  P  endroit  des   Ecclejiaftiqucs 
j,  &  Prêtres.  Ils  difent  que  fa  figure  a 
:  été  mife  ici,  parce  que  ce  Seigneur 
fît  du  bien  à  l'Èglife  de  Nôtre-Dame , 
;;&  qu'il  donna   le  fonds  fur  lequel 
iTHôtel-Dieu  a  été  bâti.  Les  Hermeti- 
iques  ,    qui  regardent   Guillaume  de 
Paris  comme  un  de  leurs   Patriar- 
|  ches ,  afïurent  que  c'eft  lui  qui  a  fait 
ériger  ici  fa  figure  ,  Se  que  c'eft  aufïï 
lui  qui  a  fait  bâtir  le  Portail  de  Nô- 
tre-Dame qui  eft  vis-à-vis  ,    &  qu'il 
y  a  marqué  tous  les  chemins  qu'il 
faut  fuivre  pour  parvenir  à  ce  grand 
oeuvre  qu'ils  croyent   voir  par  tout  , 
Se  qu'ils  ne  trouvent  nulle  part.  Le 
peuple  nomme  cette  figure  Maifire 
Pierre  le  Jeûneur,  Se  Monfieur  le  Gris^ 
Se  y  envoyé  en  hiver  les  nouveaux 
venus  pour  les  déniaifer. 

Derrière  cette  ftatue  eft  une  fon- 
taine qui  fut  conftruite  en  1639.  Se 
fur  laquelle  font  gravés  ces  deux  vers  ; 
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Qui  fitis  ,  hue  tendas  ,  défunt  fi  fort} 

liquores  y 
Trogrcdere  ,  aternas  diva  paravit  aquar. 

Je  ne  puis  difllmuler  ici  combien 
je  blâme  l'affectation  ridicule  de 
quelques  Ecrivains  latins  ,  qui  fous 
prétexte  de  pureté  &  d'élégance  , 
tranfportent  dans  la  Religion  chré- 
tienne des  exprefftons  quelle  n'a  pas 
confacrées  par  l'ufage.  Lorfque  je 
leur  vois  donner  à  la  Vierge  Ôc  aux 
Saints  ,  les  noms  de  diva  &  de  divus , 
ils  me  paroilfent  aufîi  impertinens 
que  le  feroient  ceux  qui  diroiens 
fantta  Venus  ,  fantlus  Trajanus  ,  fan- 
Chus  Adrianus  ,  &c*  au  lieu  de  diva , 
&  de  divus  Trajanus  >  divus  Adria- 
nus ,  &c. 

L'Archevêque  de  Paris  avoit  au- 
trefois une  Echelle  patibulaire  dans 
ce  Parvis  ,  &  une  autre  au  Port  S. 
Landri.  Ces  Echelles  étoient  des  mar- 
ques de  Haute- Juftice,  Entre  les  cho- 
ies arrivées  devant  l'Echelle  de  ce 
Parvis ,  on  remarque  que  les  Com- 
miflàires  députés  par  Clément  V. 
pour  le  procès  des  Templiers  ,  firent 
drefïèr  proche  de  là  un  Echafaud  ol 
fut  lu  le  Décret  du  Pape  3  &  la  dé- 
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pofition  tant  du  Grand  Maître  &  du 
Vifiteur  de  France  ,   que    celle  du 
Maître  d'Aquitaine  ,  &  de  celui  de 
Normandie  ,  laquelle  portoit  qu'en 
préfence  de  Philippe  le  Bel  Se  de  Cie- 
>ment  V.  ils  avoient  reconnu  la  cor- 
ruption de  leur  Ordre  ,  ôc  comme 
là-delTus  parurent  le  Grand  Maître  , 
3c  le  Maître  ou  Commandeur  d'A- 
quitaine ,  qui  étoit  fils  puîné  de  Ro- 
bert IL  Dauphin  d'Auvergne  ,  &  de 
I  Mahaut  d'Auvergne  ,  ils  déclarèrent 
devant  tout  le  monde  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  vrai  dans  tout  ce  qu'ils  a- 
voient  dit  contre  leur  Ordre ,  qu'il 
étoit  laint ,  &  que  s'ils  en  avoient 
mal  parlé  ,  ce  n' avoit  été  qu'à  la  per- 
fuafion  du  Roi  &  du  Pape  ;  qu'ils  fe 
retractoient  &  vouloient  mourir  pour 
cette  vérité.  Les  Commifïaires  fur- 
pris  de  cette  rétractation  firent  li- 
vrer en  même  tems  ces  deux  Tem- 
pliers au   Prévôt  de  Paris ,  lefquels 
bientôt  après  par  ordre  de  Philippe 
le  Bel ,  furent  brûlés  vifs  derrière  le 
jardin  du  Palais  dans  une  petite  Ifîe  , 
qui  maintenant  fait  partie  de  la  Pla- 
ce Dauphine.  Ces  malheureux  fouf- 
frirent  la  mort  avec  une  confiance 
fi  admirable  3  qu'on  les  crut  inno- 
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cens ,  &c  que  le  peuple  ramafla  leurs 
cendres  comme  celles  des  Martyrs. 
Je  remarquerai  ici  avant  de  don- 
ner la  defcription  de  l'Eglife  de  Nô- 
tre-Dame ,  que  le  fol  5  ou  rez.  de  chauf- 
fée du  nouveau  Paris  eit  bien  autre- 
ment relevé  que  celui  de  l'ancien  , 
puiiqu  on  montoit  pur  treize  marches 
de  pierre  qui  regnoient  le  lon^  du 
Parvis ,  au  Heu  que  Ton  y  delcend 
aujourd'hui. 

L'EGLISE  DE  NOTRE-DAME. 

IL  fe  préfente  ici  deux  queftions 
préliminaires  ,  dont  l'une  eft  de 
fçavoir  fi  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris 
qui  exiftoit  du  tems  de  Childebert  2l- 
voit  été  bâtie  par  ce  Roi  -,  &  l'autre 
regarde  le  nom  que  cette  Églife  por- 
toit  pour  lors.  Deux  des  plus  fameux 
Critiques  du  dernier  fiecle  fe  font 
accordés  fur  la  première  de  ces  que- 
ftions  ,  quoiqu'elle  foit  la  moins 
prouvée  ,  mais  ils  ont  difputé  à  ou- 
trance fur  la  féconde  ,  qu'un  d'eux 
a  cependant  démontré  autant  que  les 
vérités  hiftoriques  peuvent  l'être. 

MM.  de  Lannoy  &c  de  Valois  qui 
font  ces  deux  Critiques  >  ont  fuppofé 
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que  cette  EgLife  avoit  été  bâtie  par 
le  Roi  Childebert  ;  cependant    nul 
Auteur  contemporain ,  ou  même  peu 
éloigné  du  iiecle  de  ce  Roi  ,  n'en  a 
fait  mention  ,  quoiqu'ils  ayent  parlé 
de   plulieurs  fondations  d'Eglifes  Se 
d'Hôpitaux  faites  par  ce  Prince.  Gré- 
goire de  Tours   ôc   Fredegaire  par- 
lent de  l'Eglife  de  S.  Vincent  que  ce 
Roi  fit  conftruire  ,  Se  où  il  fut  in- 
humé. Le  cinquième  Concile  d'Or- 
léans fait  mention  de  l'Hôpital  qu'il 
fonda  à  Lion  -,  Se  S.  Grégoire  parle 
dans  une  de  fes  Lettres  du  Monafte- 
_re  qu'il  avoit  fondé  à  Arles  ,  mais 
pas  un  d'eux  n'a  daigné  dire  un  mot 
d'un  Temple  ,  qui  félon  la  deferip- 
tion  qu'en  fait  un  Auteur  que  je  vais 
inceiTamment  nommer,  égaloit  celui 
de  Salomon  pour  la  magnificence  ,  Se 
le  furpafïoit  pour  la  fainteté.  Ce  11- 
lence  prouve  ce  me  femble  bien  clai- 
rement que   cet    édifice  n'étoit  pas 
/  l'ouvrage  de  Childebert. 

Fortunat  Evêque  de  Poitiers  ,  Se 
qui  vivoit  dans  le  Iiecle  même  de 
Childebert ,  a  fait  une  pièce  de  vers 
fur  l'Eglife  de  Paris  ,  de  Ecclefîa  Pa- 
rifiaca ,  Se  nos  deux  Critiques  ont  cru 
y  trouver  qu  elle  avoit  été  bâtie  par 
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le  Roi  Childebert ,  mais  le  feu  P.  bal 
niel  a  bien  fait  voir  que  c'eft  fans* 
fondement.  Les  vers  de  Fortunat  ne 
prouvent  autre  chofe  fînon  que  Chil- 
debert donna  les  vitres  de  cette  Egli- 
fe ,  &  en  augmenta  les  revenus.  Le 
préfent  des  vitres  que  fit  ce  Roi  étoit 
pour  lors  auili  confiderable  qu'il  le 
ieroit  peu  aujourd'hui  ,  car  le  verre 
<k  l'art  de  le  faire  fervir  à  cet  ufa- 
ge  ,  étoient  peu  connus  dans  les  Gau- 
les ,  &  cette  Cathédrale  fut  la  pre- 
mière Eglife  vitrée  qu'il  y  eut  dans 
Paris. 

Nos  deux  Critiques  ,  fi  faciles  Se 
fi  unanimes  fur  le  fens  des  vers  de 
Fortunat ,  fe  partagèrent  fur  le  nom 
de  cette  Eglife.  Launoy  foûtint  que' 
cette  Cathédrale  étoit  TEglife  qui 
porte  le  nom  de  S.  Denis  du  Vas  j  & 
Valois  prouva  très-folidement  que  la 
Cathédrale  de  Paris  étoit  fous  l'in- 
vocation de  la  fainte  Vierge  5  dès  fon 
origine ,  ou  au  plus  tard  dès  le  tems; 
des  fils  du  grand  Clovis  ;  mais  il  eut 
beau  remontrer  à  fon  adverfaire  que 
ce  que  Fortunat  dit  de  l'étendue  & 
de  la  magnificence  de  la  Cathédrale 
de  Paris  ,  ne  convenoit  en  aucune 
façon  à  la  petite  Eglife  de  S.  Denis 
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du  Pas  ;  il  eut  beau  lui  citer  un  grand 
nombre  de  témoignages ,   ôc  même 
un  titre  confervé  dans  les  Archives 
de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  ,  daté  de 
Tan  47e.  du  règne  de  Childebert  , 
par  lequel  ce  Prince  donne  à  l'Eglife 
de  Paris  qui  eft  ,  dit-il ,  dedicata  in 
honore  beats,  Maris.  5  le  château  &  ter- 
re de  Celle  en  Brie  ,  qu'on  nomme 
préfentement  la  grande  Faroijfe ,  pro- 
che Montereau  faut-Yonne  3  comme 
aufîi  le  petit  lieu  de  Celle  en  Proven- 
ce j  Launoy  periifta   toujours   avec 
obftination  dans  fon  premier  fenti- 
ment ,  &  crut  écarter  toutes  les  ob- 
jections qu'on  lui  faifoit ,  ou  en  leur 
donnant  des  interprétations  forcées , 
ou  en  les   rejettant    comme  pièces 
fuppofées.  Il  faut  cependant  remar- 
quer que  dans  quelques  anciens  mo- 
numens  ,  cette  Eglife   eft   appellée 
Notre  Dame  Se  S.  Eftienne  ,  peutêtre 
à  caufe  qu'elle  avoit  eu   ces  deux 
Patrons  ,  ou  bien  ,  comme  le  croit  le 
P.  du  Bois  ,  parce  qu'une  Eglife  qui 
étoit  fous  l'invocation  de  &  Eftienne, 
y  étoit  jointe  alors. 

Il  y  a  longtems  que  l'Eglife  Ca- 
thédrale dont  parle  Fortunat  ne  fub- 
£fte  plus  3  ôc  que  celle  qu'on  voit 
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aujourd'hui  a  pris  fa  place.  L'Eglife 
de  Notre-Dame  que  nous   voyons  a 
donc  été  bâtie  à  peu  près  au  même 
endroit  où  étoit  l'ancienne  ,  c'eft-à- 
dire  à  la  pointe  orientale  de   l'Ifle. 
Jean  de   S.  Victor  ,    &  l'épitaphe  de 
Maurice  de  Sully ,  Evêque  de  Paris  , 
difent  que  ce  fut  ce  Prélat  qui  com- 
mença à  rebâtir  ce  vafte  8c  magnifi- 
que Temple  ,  &  le  Moine  d'Auxerre 
ajoute  que  le  Pape  Alexandre  III.  y 
mit  la  première  pierre.   Cet  édifice 
étoit   trop    vafte  pour  pouvoir   être 
achevé  du  tems  de  l'Evêque  Maurice 
de  Sully  ,  aufîi  ne  le  fut-il  qu'en- 
viron deux  cens   ans  après  qu'il  eut 
été  commencé  ,  comme  il  fe  prouve 
par   une    infcription  gravée    fur   le. 
Portique  qui  eft  du  côte  de  l'Archevê- 
ché ,  ôc  qui  fait  foi  que  ce  morceau 
ne  fut  commencé  qu'en  1157.1a  voici: 

Anno  Bni  MQ.  CC°.  Vni.menfo 

Tebruario  idus  fecundo  hoc  fuir  incep- 
turn  crifli  gemtcis  honori  Kallenjï  La* 
thorno  vivente  Johann e  Magiftro. 

Ceft-à-dire  que  le  11.  de  Février 
de  l'an  1257:  ceci  fut  commencé  à 
l'honneur  de  la  mère  de  Jefus-Chrift , 
du  vivant  de  Jean  de  Chelles  Maître 
M^on, 
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•  Une  autre  infcription  que  Ton 
voit  dans  cette  Eglife  ,  auprès  d'une 
petite  figure  de  pierre  qui  représente 
Jean  Ravy  ,  prouve  que  les  Hiftoires 
qui  font  fculptées  à  la  clôture  du 
chœur  ,  ne  furent  achevées  qu'en 
1 3  5  1 . 

Ceft  Mai  (ire  Jean  Ravy  qui  fut 
-JMajfon  de  Notre-Dame  de  Paris  par 
V efface  de  vingt- fix  ans  J  ©r  commença 
ces  nouvelles  hiftoires.  Prie^  Dieu  pour 
t'ame  de  lui.  Et  Me.  Jean  le  Boute- 
lierfon  neveu  les  a  parfaits  Van  1351. 

La  proximité  de  la  rivière  a  fait 
croire  que  cette  Eglife  étoit  entière- 
ment fondée  fur  pilotis  >  mais  cette 
tradition  a  été  réfutée  toutes  les  fois 
qu'on  a  eu  occafion  de  creufer  plus 
•bas  que  les  fondemens  de  cet  édifice , 
car  pour  lors  on  a  pofitivement  vu 
le  contraire. 

Avant  que  de  faire  la  defeription 
de  ce  vafte  Temple  ,  il  eft  ,  ce  me 
femble ,  à  propos  de  parler  ici  d'une 
découverte  qui  y  fut  faite  en  171 1. 
tant  pour  ne  point  mêler  le  propha- 
ne  avec  le  facré  ,  qu'à  caufe  que 
quelques-uns  ont  tiré  de  ce  monu- 
ment des  inductions  fur  la  fituation 
4e  cette  Eglife, 
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Le  16.  du  mois  de  Mars  de  l'an 
171 1.  en  creufant  une  Crypte  pour 
fervir  de  fépulture  aux  Archevêques 
de  Paris  ,  lorfqu'on  eut  fouillé  à  (ïx. 
pieds  au  deiïous  du  pavé  ,  Ton  dé- 
couvrit deux  anciens  murs  appliqués 
l'un  à  l'autre  qui  traverfoient  le 
chœur  dans  toute  fa  largeur,  &  donc 
le  moins  large  avoit  deux  pieds  & 
demi  d'épaifleur.  Ce  fut  dans  le  maf- 
fif  de  celui-ci  qu'on  trouva  neuf  pier- 
res, dont  cinq  avoient  des  bas  reliefs. 
Dès  qu'on  eut  fait  cette  découverte  , 
les  Antiquaires  s'emprefferent  de  les 
expliquer  ,  &c  étalèrent  à  l'envi  leur 
érudition  conjecturale.  MM.  Moreau 
de  Mautour  &  Baudelot  furent  les 
premiers  qui  écrivirent  fur  ce  fujet. 
M.  de  LeibnitT^-i  M  Eccard  ,  Dom 
Bernard  de  Montfaucon  ,  M.  Keijler 
oh  Geijler>  Se  Dom  Lobineau ,  vinrent 
depuis  à  la  file  ,  Se  chacun  d'eux  tâ- 
cha de  répandre  un  nouveau  jour  fur 
ce  Monument.  Il  y  auroit  trop  de 
vanité  de  chercher  à  dire  quelque 
chofe  de  nouveau  fur  une  matière 
epuifée  par  ces  fçavans  Ecrivains  ; 
je  me  bornerai  donc  à  raporter  ici 
celles  de  leurs  explications  qui  m'ont 
paru  les  plus  vraifemblables  Se  les 
plus  heureufes.  Sur 
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Sur  l'une  des  faces  de  la  première 
lierre,  on  lit  cette  Infcription  génér- 
ale :  T I B  E  R  I O  C^SARE  AUG. 
JOVI  OPTUMO  MAXU- 
\ï  O M      NAUT^    P  A- 

risiaci   publ1ce  pos1e- 

Irunt. 

La  lacune  qui  eft  entre  le  mot  Ma- 
txumo  8c  celui  de  Nauta ,  étoit  fans 
doute  originairement  remplie  par  le 
mot  Ararn?  dont  il  ne  refte  que  la  der- 
.  niere  lettre  ;   ainfi  cette  Infcription 
fignifie   que  fous  l'Empire   de  Tibère 
WjOéfar  Augufie  ,  les  Bateliers  Parifiens 
:  ont  confacré  -publiquement  cet  Autel  à 
Jupiter  très-bon  &  très-grand.    D.  Lo- 
bineau    a    judicieufement   remarqué 
que  le  mot  de  Nfuta  qu'on  lit  dans 
cette  Infcription ,  ne  doit  pas  être  ren- 
du en  notre  Langue  par  celui  de  Ba- 
teliers ,  mais  plutôt  par  celui  de  hanfe 
ou  afociation  des  négocians  par  eau 
[de  Paris  ;  car,  outre  que  la  raifon  ne 
permet  pas  de  croire  qu'une  vile  po- 
pulace ,  8c  des  gens  d'une  profefïïon 
Tervile  ayent  fait  dreiTer  cet  Autel  au 
père   8c  au  plus  grand  des  Dieux , 
[ÉHiftoire;  leslnfcriptions  8c  plufieurs 
Loix  des  Empereurs  Romains ,  nous 
prouvent  que  la  qualité  de  Nauta  a 
Tome  L  Ç)^ 


3^1  De  s  cri  p.  de  Paris, 
été  donnée  à  des  Conquérans  ,  teh 
que  les  Argonautes  ,  &  à  des  compa-j 
gnies  de  négocians  par  eau ,  dans  lef-j 
quelles  des  Sénateurs,  des  Chevaliers 
Romains,  des  Quefteurs,  des  Déçu-, 
rions  s  des  Préteurs ,  des  Duumvirs , 
des  Àrofpices  &  des  Sevirs  Auguftaux,; 
ne  dédaignoient  point  d'entrer.  Les! 
bas  -  reliefs  même  que  nous  expli- 
quons ici ,  prouvent  que  ce  font  des!. 
perfonnes  de  diftin&ion  ,  &  non  pas 
de  fimples  Bateliers ,  qui  ont  fait  éri- 
ger cet  Autel  à  Jupiter,  Se  qui  s'y 
font  fait  repréfenter. 

Les  trois  autres  faces  de  cette  pre-! 
miere  pierre  repréfentent  une  efpece. 
de  proceflion,  compofée  d'hommes* 
de  trois  âges  difïerens.  Les  premiers 
font  d'un  âge  avancé ,  fans  armes  &c 
fans  barbe ,  &  font  dans  une  attitude 
grave  ,  Se  vêtus  avec  dignité.  Au-def-; 
fus  de  ce  bas-relief  eft  écrit ,  SENANI 
VEILO.  D.  Bernard  de  Montfaucon 
n'a  point  ofé  expliquer  cette  Infcri- 
ption  ,  Se  s'eft  contenté  de  dire  quel 
c'efl:  apparemment  un  nom  Celte  :\ 
mais  Meilleurs  de  Mautour ,  Baudelot 
&  Leibnit^  ont  été  plus  hardis,  ôc 
nous  ont  dit  là-demis  bien  de  bel- 
les chofes  ,  fuppofé  que  l'applica- 
non  en  foie  jufte.  Ceux  de  la  croi/ié- 


Quartier  de  la  Cite*.    I.    36$ 
'    me  face  font  d'un  âge  mur ,  tous  bar- 
bus ,  ayant  un  javelot  à  la  main  droi- 
te ,  au  bras  gauche  des  boucliers  exa- 
gonnes ,  de  fur  la  tête  des  bonnets  pa- 
'  '  reils  à  ceux  des  Daces  ôc  des  Ger- 
I  mains.  Au-deilus  eft  écrit ,  EVRISES , 
•  que  Dom  Bernard  de  Montfaucon  dit 
feulement  être  un  nom  Celte.  Feu  M. 
de  Mautour  s'eft  imaginé  que  c'étoit 
le  port  à'Erzx  ,  ou  la  Ville  â'Hiéres  j 
mais  Baudelot  eut  recours  à  la  Lan- 
gue de  Cambrie,  dans  laquelle  il  trou- 
î    va  quEurid  fîgnifie  doré,  puis  l'ap- 
pliquant au  grand  cercle  que  tient  à 
la  main  un  des  hommes  de  ce  bas-re- 
lief, il  fuppofe  que  ce  cercle  eft  une 
couronne  d'or  qu'ils   vont  offrir    à 
Jupiter   en  lui    érigeant  cet  AuteL 
Leibnitz  après  avoir  avoué  qu'il  igno- 
re la  lignification  du  mot  Gaulois  Eu- 
rifes,  lui  donne  ,  ce  me  femble  ,  une 
explication  peu  convenable.  M.  Ec- 
card  croit  qu  Eurifes  eft  le  pluriel  du 
mot  Celte  Eurich  que  JDavie^  dans 
fon  Dictionnaire  Cambrien ,  rend  par 
celui  &  Orfèvre,  Ouvrier,  Fabricateur , 
&  ce  font,  félon  lui ,  les  Orfèvres  ou 
les  Fondeurs  qui  font  ici  repréfentés , 
&  qui  accompagnent  les  négocians  à 
la  dédicace  de  cet  Autel.  La  grandeur 
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du  cercle  l'empêche  de  croire  que  ce 
foit  une  couronne  ,  &  il   s'imagine 
que  c'eft  la  circonférence  fur  laquelle 
doit  être  formé  le  Chaudron  facré  ; 
mais  D.  Lobineau  remarque  fort  ju- 
dicieufement  que  les  couronnes  voti-i 
vesn'étoient  pas  toujours  faites  pour} 
çtre  mifes  fur  la  tête  ,  témoins  la  cou-> 
ronne  du  poids  d'un  talent  que  Da-i 
yid  remporta  du  fac  de   la  Capitale, 
des  Ammonites  ,  Se  celles  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Livres  des  Maccabées,. 
Il    y  a  donc  beaucoup  d'apparence 
que  ce  cercle  eft  une  couronne  voti-t 
\e.  Dans  la  quatrième  face  de  cette ! 
pierre ,  on  voit  de  jeunes  gens  que 
M.  Eccard  dit  être  des  difciples  des; 
Pruides, 

La  féconde  pierre  a  auiïi  fur  fes 
quatre  faces  autant  de  bas- reliefs. 

Sur  la  première  on  voit  Vulcain  >\ 
tenant  de  la  main  droite  un  marteau,! 
§c  de  la  gauche  des  tenailles.  La  rob-> 
be  de  ce  Dieu  defeend  à  peine  juf-j 
qu'aux  genoux ,  Se  il  a  fur  fa  tête  un  | 
bonnet.  Son  nom  eft  écrit  au~defTus,j 
y  O  L  C  A  N  u  S. 

Sur  la  féconde  face  eft  un  autre 
Dieu  dans  l'attitude  qu'on  donne  or- 
dinairement à  Jupiter  ;  il  eft  revécu 
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de  la togue  ,  appuyé  la  main  droite 
Se  le  bras  fur  quelque  chofe  qu'il  eft 
difficile  de  fpéciner  -y  Se  de  la  gauche 
qui  eft  élevée,  il  tient  une  efpece  de 
keptre.  Au-deiTus  eft  écrit  TOVIS  5 
mais  le  trait  qui  paroît  former  la  par- 
tie fupé Heure  du  T ,  n'eft  là  que  par 
accident ,  Se  il  faut  fans  doute  lire , 
10V1S,  au  nominatif. 

A  la  troiiiéme  face  eft  un  homme 
fans  barbe ,  vêtu  aufïi  courtement  que 
Vulcain,  l'épaule  droite  ôc  le  bras 
droit  nuds  comme  lui,  le  genou  gau- 
che appuyé  contre  le  tronc  d'un  ar- 
bre 5  Se  le  pied  droit  à  terre  ;  la  main 
gauche  empoigne  une  branche  feuil- 
lée ,  Se  la  droite  élevée  ,  Se  armée 
d'une  hache  ou  doloire ,  femble  cou- 
per cette  branche.  Sur  la  plate  bande 
d'en  haut  eft  écrit ,  E  S  V  S  ,  que  la 
plupart  des  Antiquaires  difent  être  le 
nom  que  les  Celtes  donnoient  au 
Dieu  Mars.  M.  Eccard  au  contraire 
prétend  que  c'eft  un  Druidd ,  qui , 
avec  une  ferpe  d'or,  coupe  lfc  facré 
gui  de  chêne. 

A  la  quatrième  face  eft  un  taureau 
panant  au  milieu  d'une  forêt ,  char- 
gé de  trois  grues ,  une  fur  la  tête,  une 
autre  fur  le  dos  >  Se  la  troiiiéme  fur 
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la  croupe,  la  tête  tournée  vers  la 
queue  ,  au  contraire  des  deux  autres, 
L'Infcription  qui  eft  fur  la  bande  fu- 
périeure  ,  eft  conçue  ainfi  :  TARVOS 
TRIG  A  R  AN  N  V  S  ,  c'eft-à-dire, 
le  Taureau  aux  trois  grues  j  car  ,  félon 
D.  Bernard  de  Montfaucon ,  ces  deux 
mots  ne  font  qu'une  corruption  de| 
deux  mots  grecs  qui  fignifient  la  mê- 
me chofe. 

Troifiéme  pierre. 
A  la  première  face  on  voit  un  hoir*, 
me  armé  d'une  cuirafle  ,  avec  fa  chla- 
mide  ou  manteau  équeftre  pardeifns  J 
qui  appuyé  la  main  droite  fur  la  tête. 
d'un  cheval ,  de  tient  une  lance  de  lai 
gauche  :  on  lit  au-deflus ,  CASTORi 
Sur  la  face  qui  fuit ,  eft  une  figure 
femblable  -y  3c  quoique  l'Infcriptior 
foit  effacée ,  il  n'eft  pas  difficile  d< 
deviner  qu'il  y  avoit.  P  O  L  L  V  X 
Ces  deux  frères  étoient  les   patron: 
fecourables  des  Navigateurs. 

A  la  troiiiéme  face  paroit  un  hom-) 
me  barbu ,  le  front  chauve  ,  Se  de  U 
tête  duquel  fortent  deux  oreilles  de 
chat  ou  de  renard ,  placées  au-devant 
&  au-deftbus  font  deux  cornes  de 
cerf ,  dans  chacune  defquelles  ef 
placée  une  efpece  de  couronne ,  au 
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tour  de  laquelle  il  y  a  quelque  chofe 
d'entortillé.  On  lit  dans  la  plate  ban- 
de fupérieure,  CERNYNNOS. 
M.  de  Leibnkz  croit  avec  beaucoup 

i,  de  vraifemblance  que  c'eft  Baccbus. 
Sur  la  quatrième  face  on  voit  un 

;,  homme  nerveux,  qui  a  la  tête,  le 

.  cou  Se  les  épaules  comme  on  les  re- 

[  préfente  dans  les  figures  d'Hercule  , 
&  qui  tient  dans  la  main  droite  une 

*  maiîue  qu'il  levé  contre  un  ferpent 
qui  s'élève  contre  lui.  M.  de  Leibnitz 
ne  doute  point  que  ce  ne  foit  Hercule. 
Le   P.  de  Montfaucon  obferve  que 

.,  cette  figure  a  beaucoup  de  rapport 
avec  cet  Hercule ,  qui  dans  le  revers 
d'une  Médaille  deGéta  ,  levé  fa  maf- 

.   fue  contre  le  dragon  des  Hefpéiïdes. 

.  Sur  la  plate  bande  qui  eft  au-deffus  , 
on  voit  ce  refte  de  l'Infcription  SEVI 
RI  OS.  Parmi  ceux  qui  ont 
tenté  de  lui  donner  un  fens ,  les  uns 
ne  l'ont  point  lu  tel  qu'il  eft  ,  ou  lui 
ont  donné  des  explications  peu  vrai- 
femblables.  D.  Lobineau  qui  eft  ve- 
nu le  dernier  ,  eft  aufïi  celui  qui  pa- 
roît  l'avoir  expliqué  avec  plus  de  luc- 
cès.  Il  remplit  les  lacunes  de  cette 
Infcription,  de  façon  qu'on  y  lit  3 
SEVIR    RIPARIOS,  cequidé*. 
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3<î8      De  se  M  p.    de  Paris, 
iigne  un  Collège  de  fix  Magiftrats , 
chargés  du  foin  de  la  Rivière ,  de  fes 
rivages  8c  de  fa  navigation.    Il  pré- 
tend que  ce  qu'on  prend  dans  ce  bas- 
relief  pour  une  malfue  ,  eft  une  ef- 
pece  de  goupillon  ,  qui  peut  avoir 
fervi  à  faire  l'afperfïon  d'eau  luftrale 
fur  l'afTemblée  qui  a  dreffé  l'autel  à  ; 
Jupiter  -y  8c  que  le  ferpent  marque  les  ; 
détours  de  la  Rivière  de  Seine ,  qui 
ferpente  beaucoup   aux  environs  de 
Paris. 

La  quatrième  pierre  n'a  aucune 
Infcription  fur  fes  faces  5  où  l'on  voit 
feulement  fur  chacune  un  homme  8c 
une  femme.  Sonuce  des  Dieux,  font- 
ce  des  Romains ,  font-ce  des  princi- 
paux habitans  de  Paris  ?  c'eft  fur  quoi 
un  Ecrivain  raifonnable  ne  peut  pas 
décider. 

Outre  ces  quatre  pierres ,  il  y  a  en- 
core cinq  autres  morceaux  qui  furent 
trouvés  au  même  lieu  ,  en  même 
tems  ,  &c  qui  paroifïènt  avoir  une 
liaifon  effentielle  avec  les  autres  qua- 
tre. Le  morceau  cotté  5.  n'a  qu'une 
feule  figure  ,  qui  eft  fi  effacée  qu'on 
n'en  peut  rien  dire.  La  pierre  cottée 

6.  eft  un  autel.  Celle  qui  eft  cottée 

7.  eft  d'une  figure  à  ne  pas  laiifer 
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douter  qu'elle  n'ait  été  placée  fur  Tau- 
tel ,  &  qu'elle  n'en  fût  le  foyer ,  car 
le  trou  qui  eft  au  milieu,  fuc  trouvé, 
lors  de  la  découverte ,  rempli  de  char- 
bons &  d'encens.  La  pierre  S.  étoit 
une  de  celles  fur  lefqueiles  fe  fai- 
foient  les  immolations  des  victimes , 
&  où  on  leur  ouvroit  le  ventre  pour 
en  confidérer  les  parties  qui  fervoient 
à  la  divination.  Enfin  celle  qui  eft 
cottée  9.  a  peut-être  fervi  de  baze  à 
la  précédente. 

Ceux  qui  ,  à  Foccafion  de  l'endroit 
où  ces  pierres  ont  été  trouvées ,  ont 
conclu  que  l'Eglife  de  Nôtre-Dame 
avoit  été  élevée  fur  les  ruines  d'un 
Temple  confacré  à  Jupiter,  ont  avan- 
cé une  conjecture  tout  au  moins  fort 
douteufe  ^  car  il  n'y  a  gueres  d'appa- 
rence que  le  lieu  où  ces  pierres  ont 
été  trouvées ,  fût  celui  de  leur  pre- 
mière afîiéte.  Il  eft  plus  naturel  de 
croire  que  cet  Autel  confacré  à  Ju- 
piter ,  ayant  été  renverfé  par  les 
Chrétiens ,  les  débris  en  furent  dif- 
perfés  ,  Se  abandonnés  à  ceux  qui 
voulurent  s'en  fervir  ,  &c  les  em- 
ployer comme  pierres  de  libage  ou 
moellon. 

L'Egiiie  de  Notre  -  Dame  eft  un 

Qv 
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bâtiment  gothique  ,  mais  grand  &' 
majeftueux.  Sa  longueur  eft  de  foi- 
xante  -  cinq  toifes  ,  fa  largeur  de 
vingt- quatre ,  &  fa  hauteur  de  dix- 
fept.  La  façade  fe  fait  remarquer  par 
fon  élévation  &  parfafculpture.  On 
y  voit  les  ftatues  de  vingt-huit  de 
nos  Rois  ,  dont  celle  de  Childebert  eft 
la  première ,  Se  celle  de  Philippe- Au- 
gufte  la  dernière.  Cette  façade  eft 
terminée  par  deux  grofTes  Tours  quar-- 
rées  qui  font  dans  les  deux  angles ,  8c 
qui  ont  trente-quatre  toifes  de  haut 
chacune.  On  y  monte  par  trois  cens 
quatre-vingt  degrés  5  &  Ton  va  de 
Tune  à  l'autre  par  deux  galeries  hors 
d'oeuvre.  Dans  la  Tour  qui  eft  du  cô- 
té de  l'Archevêché  ,  il  n'y  a  que  deux 
groffes  cloches ,  dont  la  plus  confï- 
dérable  fut  donnée  en  1400.  par  Jean 
de  Montaigne  qui  la  nomma  y^af- 
Une  ,  du  nom  de  Jaqueline  de  la  Gran- 
ge^ fa  femme.  S'étant  trouvée  difTo- 
liante  des  autres ,  le  Chapitre  la  fît 
lefondre  en  1661. 3c  le  Roi  Louis  le 
Grand  la  nomma  avec  la  Reine  Marie 
Therefe  d'Autriche  fa  femme  ;  s'étant 
trouvée  encore  difîonante ,  le  Cha- 
pitre de  Paris  la  fît  refondre  une  fé- 
conde fois  en  1686.  &  pour  confer- 
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«ver  la  mémoire  de  l'honneur  que  le 
Roi    &  la  Reine  leur  avoient  fait  , 
en  lui  donnant  leurs  noms  eni6Si. 
On  mit  la  même  Infcription  fur  celle 
qui  fut  fondue  en  i 686.  fans  y  chan- 
ger autre  chofe  ,    que  le  millefime  ; 
quoique  la  Reine  fût  morte  le    30. 
^Juillet  1 6 S  3 .  Voici  cette  Infcription  : 
uQ-tœprius  Jatquelina  ,  Joannis  Comitis 
me  Monte  Acuto  donum  fond.  xv.  Ai.% 
mine  duplo  autla  5  Emanuel  Ludovica 
\ThereJia     vocor ,    a  Ludovico    Mag- 
mo9   &  Maria  Thercfia  Auftriaca  ejus 
yconjuge  nominata  j    &  a  Francifco  Har- 
\ho  ,  -primo  ex  Arcbiepifcopis  Tarifien- 
\fibus  y  Duce  &  Pari   Franciœ  benedic-* 
ta  ,  die  iy.  Aprilis  ann.  Domini  1686, 
Dans  l'autre  Tour,  il   y  a  fept  Clo- 
ches 3  Se  fixdans  le  petit  Clocher  qui 
cft  fur  laCroifée.  Ces  quinze  Cloches 
font  eftimées  pour  leur  fonnerie  har- 
monieufe.    Au-deffus    de    ces   deux 
Tours  ,  font  deux  Terrarlès  ,    d'où 
Fon  peut  contemplera  fon  aife  toute 
la  Ville.  Les  Voûtes  de   cette  Egiife 
font  toutes  couvertes  de  plomb. 

Cette  façade  eft  ornée  d'un  Por- 
tique à  trois  portes ,  par  lefquelles  on 
entre  dans  l'Eglife ,  dont  la  Nef  &  le 
Chœur  9  font  accoaipagnés  de  doo- 
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blés  Ailes  au-de(ïiis  des  voûtes  def* 
quelles  font  des  Galeries  fpacieufes 
aufTi  voûtées  ,  &c  qui  régnent  au  pour- 
tour de  cette  Eglife.  Ces  Galeries  ont 
été  pendant  long-tems  fans  baluftra- 
des-,  mais  comme  dans  les  Cérémonies 
extraordinaires,  elles  font  remplies  de 
peuple  que  la  dévotion  ,  ou  la  curio- 
iîté  y  attire,  le  Chapitre  a  voulu  pré- 
venir les  accidens ,  &  y  a  fait  mettre 
une  belle  Baluftrade  de  fer.  C'eft  à 
ces  Galeries  ou  Tribunes ,  que  pen- 
dant la  guerre,  font  appendus  les  Dra- 
peaux &  les  Etendars  pris  fur  les  En- 
nemis de  la  France  :  mais  on  les  ôte 
en  tems  de  paix. 

En  entrant  dans  cette  Eglife ,  on 
remarque  une  Colonne  qui  eft  adof- 
fée  au  premier  pilier ,  à  main  droi- 
te ,  fur  laquelle  eft  la  figure  d'un 
Homme  armé  de  toutes  pièces ,  à  ge- 
noux ,  &  qui  femble  prier  faine 
Chriftophle  dont  la  Statue  Colollale 
eft  adoftee  au  pilier  fuivant.  Au  bas 
de  la  figure  de  cet  Homme ,  eft  cette 
Infcription  ,  que  j'ai  fidèlement  co- 
piée :  Cefi  la  représentation  de  Noble 
Homme  Meffire  Antoine  Des  E (fart s  , 
Chevalier ,  jadis  Sieur  de  Thieux ,  &■ 
de  Glatigny  au  Val  de  Galie  ;  Confeil- 
1er  ,    &  Chambellan  du  Roi  notre  Sire 


Quartier  de  la  Cite\  1.  375 
Charles  VI.  de  ce  nom  ,  lequel  Cheva- 
lier fit  faire  ce  grand  Image  en  l'hon- 
neur 3  &  révérence  de  Monfieur  S. 
Chriftophe  en  l'an  1 4 1 3 .  prieT^  Dieu 
■pour  fon  ame.  Les  Armes  des  Eifarts 
qui  font  de  geules  à  trois  CroifTans 
d'or  ,  font  au  -  deiîbus. 

Antoins  des  EJfarts ,  Valet  tren- 
chant ,  &  Garde  des  deniers  de  l'E- 
pargne du  Roi ,  fuivit  le  parti  du  Duc 
de  Bourgogne  avec  Pierre  des  EiTarts 
fon  frère  aîné  5  mais  ayant  l'un  3c  l'au- 
tre changé  de  parti ,  il  en  coûta  la  vie 
à  Pierre  qui  eut  la  tête  tranchée  aux 
Halles  en  141 3.  &  Antoine  courus 
grand  rifque  d'avoir  le  même  fort.  Ce 
fut  en  reconnoilTance  de  ce  danger 
évité,  qu'Antoine  fit  faire  cette  Sta- 
tue ColoiTale  de  S.  Chriftophle  qu'on 
voit  ici. 

Les  Piliers  de  cette  Nef  5  &  mê- 
me plufieurs  des  Chapelles  de  ce  vaf- 
te  Temple ,  font  ornés  de  grands  Ta- 
bleaux d'onze ,  ou  de  douze  pieds  de 
hauteur ,  que  la  Communauté  des 
Orfèvres  donnoit  tous  les  ans ,  le 
premier  jour  du  mois  de  May ,  ÔC 
qu'elle  ne  donne  plus  depuis  quel- 
ques années. 

Parcourons  ces  Tableaux  dans  For- 
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dre  dans  lequel  ils  font  actuellement 

placés  dans  ce  Temple. 

Dès  qu'on  eft  entré  ,  &  qu'on  fe 
tourne  du  côté  de  la  Grand-Porte  y 
on  voit  au-deftus  un  grand  Tableau  > 
&  quatre  autres  qui  font  à  Tes  côtés» 

Celui  qui  eft  au-dedus  ,  repréfen- 
te  S.  Barthelemi  qui  guérit  de  la  poftef- 
fion  du  Démon,  la  fille  de  Polemon  , 
Roi  d'une  partie  du  Royaume  du 
Pont;&:  ce  Miracle  convertit  le  Roi 
fon  père.  Ce  Tableau  a  été  peint  par 
Vignon  le  fils ,  en  1 668. 

A  côté  de  ce  Tableau  >  à  droite  , 
eft  Corneille  le  Centenier  profterné 
aux  pieds  de  S.  Pierre  qui  le  relevé 
en  lui  difant  :  Levés-vous ,  je  ne  fuis 
quun  homme  non  "plus  que  vous.  Act. 
des  A  pot.  C.  10.  V.  25.  &  16.  Ce 
fujet  a  ecé  peint  par  Aubin  Voïiet  3  en 
1639. 

Au~defIous  de  ce  Tableau ,  eft  celui 
qui  repréfente  S.  Pierre  ôc  S.Jean  , 
qui  guériflent  à  la  porte  du  Temple 
un  homme  né  boiteux.  Atl.  3.  K.  1. 
Ce  Tableau  a  été  peint  par  l'Allemand 
en  1 6  3 o.  ôc  a  été  le  premier  qui  a  été 
donné  à  cette  Eglife  par  les  Orfèvres, 
De  l'autre  côté ,  c'eft-à-dire  à  gau- 
che 3   on  voit  5,  Fanl  qui  prêche  dans 
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l'Aréopage  ,  tk  convertit  Denis  j  une 
femme  nommée  Damaris  ,  &  plu- 
sieurs autres  Gentils.  Aft.  C.  17.  ^.15. 
Ce  Tableau  fut  peint  en  1636.  par 
Nicolas  Ninet  de  Leflain  ,  &■  fut 
gravé  par  Abraham  Boffe. 

Dans  le  Tableau  qui  eft  au-defïbus  3 
on  voit  S.  Pierre  qui  punit  d'une 
mort  fubite ,  Ananie ,  &c  Saphire  fa 
femme ,  pour  avoir  menti  au  S.  Ef- 
prit.  Aft.  j.V.  1 . &  fuivant.  11  a  été 
peint  par  Aubin  Vo'ùet  en  1 6  3 1 . 

En  commençant  à  parcourir  les 
Tableaux  de  la  Nef ,  par  la  droite  5 
c'eft-à-dire  ,  par  ceux  qui  font  du  cô- 
té des  Cours  de  l'Archevêché  ,  on 
voit*les  neuf  Tableaux  fuivans  : 

S.  Philippe  Diacre  ,  qui  après  qu'il 
eut  baptifé  l'Eunuque  de  Candace  Rei- 
ne d'Ethiopie ,  fut  enlevé  par  FEfprit 
du  Seigneur  ;  &  fut  tranfporté  dans 
A\ot  où  il  annonça  l'Evangille.  AB. 
%>  V.  38.  &  39.  Ce  Tableau  a  été 
peint  par  Blanchet  en  166$. 

S.  Paul  &  Silas  ,  miraculeufement 
délivrés  de  prifon  :  &  le  Geôlier  con- 
verti à  la  vue  de  ce  miracle.  Afi.  1 6, 
V.  16.  &  33.  CeTableau  a  été  peint 
par  Montagne  en  1666,  ôc  a  été  gra> 
yé  par  Barberi* 
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5.  Pierre  qui  guérit  le  Boiteux,  en 
lui  difant  :  ait  nom  de  jefus^Cbrift  de 
Nd^aret ,  level^  vous  &  marche^,  Act. 
3.  V.  6,  Il  a  été  peint  par  Louis  Sil- 
vefire  ,    en  1705. 

S.  Pierre  délivré  par  un  Ange  du 
Seigneur ,  de  la  prifon  où  Herode 
l'avoir  fait  mettre  -y  dans  le  deiPein  de 
le  faire  mourir  en  public.  Act.  12.  V. 
7.  Ce  Tableau  a  été  peint  par  Jean 
Baptifle  Corneille  en  1679.  &  a  été 
gravé  par  Benoît  Picart  le  Romain. 

S.  Paul  qui  va  partir  de  Milet  5 
pour  aller  a  Jerufalem  :  alors  tous 
fondans  en  larmes ,  fe  jettent  à  fon 
col  pour  l'embraser.  Att.  20.  V.  37. 
Ce  Tableau  a  été  peint  par  Gaïloche 
en  170  y. 

6".  Efiienne  qui  eft  mené  hors  de  la 
Ville  ,  où  il  fut  lapidé.  Att.  6.  V.  57. 
58.  Ce  Tableau  fut  peint  par  Houaf- 
fe  en  1675. 

Le  Martyre  de  S.  Simon ,  peint  par 
Louis  Boullongne  en  1648. 

£.  /!?*#  l} Evangelifte  jette  dans  une 
chaudière  bouillante  ,  près  de  la  Por- 
te Latine  à  Rome.  Il  eft  de  Halle  le 
père  ,   &  de  l'an  1662. 

Jefus-Chrifi  qui  apparoir  à  S.  Pier- 
re à  mne  des  portes  de  la  Ville  de 
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Rome  ,  dans  le  moment  où  S.  Pierre 
lui  ayant  demandé  où  il  alloit ,  le  Sei- 
gneur lui  répond  ,  qu  il  va  à  Rome 
pour  y  être  crucifié  encore  une  fois, 
Fleury.  H.  Ecc.  Tom.  I.  Liv.  1.  pag. 
m.  Ce  Tableau  a  été  peint  en 
1664.  par  Sorlay  élève   de  Mignard. 

Contre  le  dernier  pilier  de  la  Nef , 
dans  Tordre  que  je  viens  de  fuivre  , 
&c  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge  ; 
eft  appuyée  la  Statue  Equcjire  de  Phi- 
lippe le  Bel.  C'eft  en  cet  équipage  y 
que  ce  Roi  vint  rendre  grâces  à  Dieu 
8c  à  la  Vierge  ,  de  la  Victoire  qu'il 
avoit  remportée  fur  les  Flamans  à 
Mons  en  Vevle  ,  le  18.  d'Août  1 304, 
D'autres  prétendent  que  c'eft  la  Statue 
votive  de  ce  Roi ,  qui  la  fit  mettre 
dans  cette  Eglife  en  actions  de  grâ- 
ces de  cette  grande  Victoire.  Il  don- 
na en  même  tems  cent  livres  de  ren- 
te annuelle  3  pour  la  fondation  d'une 
Fête  qui  fe  célèbre  tous  les  ans  le  ï%. 
d'Août ,  en  mémoire  de  cet  avanta- 
ge fignalé.  Il  y  a  néanmoins  des  Sça- 
vans  y  parmi  lefquels ,  eft  le  R.  P. 
de  Montfaucon  ,  qui  prétendent  que 
cette  Statue  Équeftre  eft  celle  de 
Philippe  de  Valois ,  qui  fit  ériger  ce 
Monument  en  mémoire   d'un    vœu 
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qu'il  avoir  fait  à  la  fainte  Vierge  -,  s'é- 
tancrrouvé  entres-grand  danger  à  la 
Bataille  de  M  ont  cane  1,  qu'il  gagna  fur 
les  Flamans  le  1 1. d'Août  de  l'an  13  28. 

Tout  de  fuite ,  mais  en  tournant 
dans  la  Croifée  qui  eft  du  côté  de 
l'Archevêché  ,  on  voit  onze  Ta- 
bleaux : 

Le  premier  eft  vis-à-vis  la  Chapel- 
le de  la  Vierge  ;  &  fut  peint  par  Phi- 
lippe Champagne- en  1654.  par  ordre 
de  Louis  XIII.  qui  le  fît  faire  après 
la  déclaration  de  la  Guerre ,  félon  Fe- 
libien.  *  La  Vierge  y  eft  repréfentée' 
au  pied  de  la  Croix ,  ayant  fon  Fils 
mort  &  étendu  devant  elle.  Le  Roi 
eft  à  genoux,  &  vêtu  de  fes  Habits 
Royaux  ,  tenant  fa  Couronne  qu'il 
offre  à  la  Vierge  pour  marquer  qu'il 
met  fa  perfonne  &  tout  fon  Royau- 
me',  fous  fa  protection. 

Le  Martyre  de  S.  André.  Ce  Ta- 
bleau fut  peint  en  1647.  cinq  ans 
après  que  le  Brun  fut  revenu  de  Ro- 
me :  &;  dans  le  tems  que  l'envie  de 
fe  faire  connoître  ,  lui  faifoit  re- 
chercher avec  emprefTement  les 
Ouvrages  qui  dévoient  être  expo- 
fés  en  public.  Ce  Tableau  a  été  gra- 

*  Vie  des  Peintres,  To;;i.  4.  fa^e  %  1  8, 
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vé  par    Eftienne   Picart   le  Romain. 

Le  Martyre  de  S.  Eftienne ,  qui 
plein  de  grâce  &  de  force  lorfqu on 
le  lapidoit  ?  invoquoit  Jefus ,  difant  : 
Seigneur  Je  fit  s  ,  ne  leur  imputés  -point  ce 
péché.  Ce  Tableau  eft  auffi  de  le 
Brun,  qui  voulant  encore  fîgnaler 
fon  pinceau  en  faveur  de  cette  Egli— 
i e  ,  le  peignit  en  1651.  Il  a  été  gra- 
vé par  Gérard  Audran. 

S.  André  à  genoux  devant  la  Croix 
fur  laquelle  il  devoir  mourir  ,  &  cré- 
faillant  de  joie  à  la  vue  de  l'Inftru- 
ment  de  fon  fupplice.  Ce  Tableau  \ 
été  peint  par  Blancharten  1670. 

La  Décolation  de  S.  Paul ,  à  Ro- 
me. Ce  Tableau  a  été  peint  en  1657. 
par  Louis  Boullongne ,  père  de  Bon  % 
ôc  de  Louis  Boullongne.  Il  a  été  gravé 
à  l'Eau  forte  par  le  Peintre  même  , 
8c  au  Burin  par  Jean  Langlois. 

Jefus  -  Chrifl  qui  guérit  une  femme 
qui  depuis  douze  ans  avoit  une  Per- 
te de  fang.  S.  Math.  C.  9.  V.  20.  Ce 
Tableau  a  été  peint  par  Calmes  en  r  -joG* 

S.  Paul  lapidé ,  ôc  traîné  hors  de 
la  Ville  de  Lyftre  :  croyant  qu'il  étoit 
mort.  Atï.  C.  14.  V.  iS.  Ce  Tableau 
a  été  peint  en  1 667.  par  Jean  Baptis- 
te Champagne  5  &  gravé  par  Cojjin. 
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La  Sainte- Famille  accompagnée  de 
S.  Antoine  ,  &  d'une  Gloire  d'Anges. 
Ce  Tableau  fut  peint  en  1684.  par 
Paillet  :  &  fut  donné  la  même  année. 
C'eft  un  ex  Voto  &  point  un  préfent 
des  Orfèvres. 

S.  Paul  &  Silas  qui  font  fouetés 
clans  la  Ville  de  Philippe s  en  Macé- 
doine ,  par  ordre  des  Magiftrats. 
Atl.  16.  F. 11  CeTableaua  écépeint 
en  1655  par  Louis  Tetelin, 

S.  Paul  dans  l'Ille  de  Malte ,  qui 
fecoue  dans  le  feu  une  Vipère,  qui  en  le 
mordant,  s'étoit  attachée  à  une  de  fes 
mains  :  fans  néanmoins  lui  faire  aucun 
mal.  Att.  28.  V.  3.  5.  Ce  Tableau  a 
été  peint  par  Charles  Pœrfon  en  1653. 

S.  Pierre  qui  guérit  les  Malades 
qu'il  couvre  de  fon  Ombre  ,  &  mê- 
me tous  les  Malades  ,  ôc  tous  les 
Polledés  que  les  Peuples  des  Villes 
voifines  de  Jerufalem  avoient  ame- 
nés dans  cette  Ville.  Atb.  5.K  15.  16. 
Ce  Tableau  a  été  peint  par  Laurent  de 
la  Hïre  en  1635. 

Revenons  au  grand  Portail  de  cet- 
te Eglife ,  &:  parcourons  tous  les  Ta- 
bleaux qui  font  dans  la  Nef ,  <Sc  dans 
la  Croifée  à  gauche  :  c  eft-à-dire  ,  du 
côté  du  Cloître. 
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Le  premier  qu'on  trouve  dans  la 
JSPef  en  entrant  ,  repréfente  Jtfus- 
Cbrifl  qui  reiïuicite  la  Fille  àtjairus 
Chef  de  la  Synagogue  ,  en  lui  difant  : 
Ma  Fille,levez  vous,  je  vous  le  comman- 
de. La  Fille  fe  leva  aulïitôt  3  Se  marcha. 
S.Marc.C.^.K^i.  &  41.  Ce  Ta- 
bleau a  été  peint  en  1 68$.  par  Ver- 
n  an  fol. 

La  Fille  d' Hérodias  qui  porte  dans 
un  Bafîin  la  tête  de  S.  Jean  Baprifte  , 
o$\  Hérode  lui  avoit  promife  avec  fer- 
ment ,  pour  le  prix  d'avoir  danfé  de- 
vant lui  5  &c  lui  avoir  plu.  S.  Math. 
14.  V.  6.  &  S.  Il  a  été  peint  par  Che~ 
ron  en  1690. 

Jefus-Chrift  chez  Marthe  &  Marie. 
C'eft  le  moment  où  Marthe  vint  di- 
re à  Jefus  :  Seigneur,  ne  confîdéreï^vous 
•point  que  ma  Jœur  me  laijfefervir  toute 
feule  ?  Dites-lui  donc  ,  cruelle  m  aide. 
S.  Luc.  10.  V.  40.  Il  a  été  peint  par 
Sinpolen  1705. 

Jefus-Chrift  qui  bénit  les  cinq  Pains 
Se  les  deux  Poilïons ,  Se  puis  rompit 
les  pains  ,  Se  les  donna  à  fes  Difci- 
ples  ,  qui  les  diftribuerentà  cinq  mille 
hommes ,  fans  compter  les  femmes  , 
Se  les  petits  enfans  qui  tous  en  man- 
gèrent ,  de  furent  ralTafiés.  5.  Math. 
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14.  V.  19.  &  20.  Ce  Tableau  a  été 
peint  par  Chriftophe  en  1696. 

La  Vocation  de  S/V/20»  appelle  Pier- 
re ,  &  d'André  Con  frère  à  l'Apoftolat. 
5.  Math.  4.  V.  1  S.  Ce  fiijet  a  été  peint 
en  1672.  par  Corneille. 
Jefus-Chrift  qui  charTe  du  Temple  tous 
ceux  qui  y  vendoient  &  qui  y  ache- 
taient, &  qui  renverfe  auiïiles  tables 
des  Changeurs.  S.  Math.  11.  V.  12. 
Ce  Tableau  a  été  peint  en  1686.  par 
Claude  Halle, 

Le  Paralytique  guéri  par  Jefus- 
Chrift,  qui  lui  dit  :  LevefjVeus,  empor- 
tez, votre  lit,  &  alle^-vous-en  a  votre 
maifon  ;  &  le  Paralytique  s  étant  levé  ,. 
s  en  alla  a  [a  maison.  S.  Math.  9.  V. 
6.&7.  Ce  Tableau  a  été  peint  par 
Jean  Jouvenet  en  1673.  &  a  été  gra- 
vé par  Vermeulen. 

Jejus-Chrift  qui  Te  repofe  fur  la  Fon- 
taine ou  Puits  de  Jacob  ,  &  qui  s'en- 
tretient avec  une  Femme  de  Samarie, 
qui  étoit  venue  pour  y  puifer  de  Teau  , 
éc  qui  crut  en  lui.  S.  Jean.  C.  4.  Ce 
Tableau  fut  peint  en  1 695.  par  Louis 
Boullongne  mort  premier  Peintre  du 
Roi. 

Jefus-  Chrift  qui  guérit  le  Serviteur 
du  Centenier  en  faveur  de  fa  foi  vU 
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ve,  &c  de  Ton  humilité.  S.  Math.  8. 
V.  5.  6.  7.  8.  10.  &  1 5,  Ce  Tableau 
a  été  peint  par  le  même  Peintre  que 
le  précédent. 

Le  Paralytique  depuis  trente  -  huit 
ans ,  qui  n'ayant  perfonne  pour  le  jet- 
ter  dans  la  Pifcine  ,  étoit  inutile- 
ment étendu  fur  le  bord.  Jefus-Chrifl 
après  lui  avoir  demandé  s'il  vouloit 
être  guéri ,  lui  dit  :  Level^vous ,  em~ 
portezvotre  lit,  &  marche^.  L'Hom- 
me fut  aufli-tôt  guéri.  S.  Jean.  C.  $. 
V.  5.  6.  7.  8.  9.  Ce  Sujet  a  été  peint 
en  1678.  par  Bon  Boullongne ,  &  gra- 
vé par  Jean  Langlois. 

Tout  de  fuite  ,  mais  en  tournant 
dans  la  Croifée  qui  eft  du  côté  du 
Cloître ,  on  voit  les  Tableaux  fui- 
vans  : 

La  Descente  au  S.  Ffprit  fur  les 
JDifciplcs.  A 6t.  2.  V.  1.  2.  $.  4.  Ce 
Tableau  qui  eft  de  Jacques  Blanchard  y 
ôc  de  l'an  1654.  eft  non  feulement 
celui  qui  a  le  mieux  foûtenu  la  répu- 
tation de  ce  Peintre  ,  mais  paife  en- 
core au  jugement  des  connoilfeurs 
dèfîntéreiTés ,  pour  un  des  plus  beaux 
qu'il  y  ait  dans  cette  Eglile.  Il  a  été 
gravé  par  Regnejfon.  . 
S.  Paul  qui  par  la  force  d'une  de  fes 
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Prédications,  oblige  les  Gentils  àbrû- 
ler  les  Livres  de  Sciences  curieufes 
qu'ils  avoient.  Atl.  19.  V.  1 9.  Ce  Ta- 
bleau eft  du  fameux  Euflache  le  Sueur  , 
&:fut  peint  en  1649. 

S.  Vierre  ,  qui  étant  dans  la  Ville 
de  Joppé  ,  rellufcite  une  Femme  qui 
étoit  des  Difciples  ,  nommée  Tabi- 
the  ,  c'eft-à-dire  en  Grec  ,  d'Orcas  , 
fk  Chèvre  ,  en  notre  Langue  ,  en  lui 
difant  :  Tabithe  ,  leveï^-vous  •  &  lui 
ayant  donné  la  main  la  leva ,  puis 
ayant  appelle  les  Saints  &c  les  Veu- 
ves ,  il  la  leur  remit  vivante.  AU. 
5).  V.  36.  40.  &  41.  Ce  fujet  a  été 
peint  en  1652.  par  Louis  Tetelin. 

Le  Martyre  de  S.  Barthelerni  ApcV 
tre  qui  fut  écorché  vif  dans  la  grande 
Arménie  ,  &  décollé  par  le  comman- 
dement du  Roi  Aftyages.  Ce  Ta- 
bleau a  été  peint  en  1660.  par  PaiL 
1er. 

S.  Jacques  le  Majeur  conduit  au  fup- 
plice  ,  &  faifant  un  Miracle  fur  un 
Paralytique  ,  à  la  vue  duquel  un  de 
fes  Juges  fe  convertit ,  &  fe  déclara 
Chrétien.  Ce  Tableau  fut  peint  par 
Noël  Coypel  l'an  1661.  &  paife  en- 
core aujourd'hui  pour  un  des  plus 
b^aux  qu'il  y  ait  dans  cette  Eglife. 

La 
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La  première  Prédication  que  S. 
Pierre  fit  dans  Jérufalem.  Att.  1 1.  V. 
14.  Ce  Tableau  a  été  peint  en  1647. 
ipar  Charles  Pœrfon. 

S.  Paul  qui  rend  aveugle  le  Magi- 
nen  Bar-Jefu  -,  &c  par  ce  Miracle  con- 
vertit le  Proconful  Serge  -Paul.  Acb. 
13.  V.  11.&  ii.  Ce  Tableau  a  été 
Deint  par  Loir  en  i£jo. 

Un  Tableau  où  l'on  voit  les  Cham- 
bres du  Parlement  aiTemblées  pour 
■uger  un  Procès  de  grande  conféquen- 
:e.  Au  haut  eft  une  Gloire  3  au  milieu 
le  laquelle  paroît  S.  Tves  priant  Dieu 
flour  le  fuccès  de  cette  affaire  :  Ce  Ta- 
bleau a  été  peint  par  Monier  ,  Ôc  fut 
lonné  à  cette  Eglife  en  1697.  par  le 
Marquis  de  Locmaria  ,  mort  Lieute- 
nant Général  des  Armées  du  Roi. 

Le  Crucifiement  de  S.  Pierre  ,  peint 
Ui  1  £4  3 .  par  Sébaffien  Bourdon. 

La  Converfion  defaint  Paul  3  pein- 
te en  163 7.  par  Laurent  de  la  Hlre  3 
k  gravée  par  le  même.  AEL.  9.  V.  18. 

S.  Barnabe  Se  S.  Paul  qui  déchirent 
eurs  vêtemens,  en  déterrant  Tldola- 
:rie  du  Peuple  de  la  Ville*de  Lyftre  en 
Lycaonie  ,  qui  après  que  ces  deux 
\pôtres  eurent  guéri  un  homme  per- 
dus de  Tes  jambes  5  les  prenoit  pour. 
Tome  1,  R 
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dts  Dieux,  &:  vouloir  leur  faire  un  Sa- 
crifice de  Taureaux.  AU.  14.  V.  10. 
Ce  Tableau  a  été  peint  par  Michel 
Corneille  en  1644.  &c  a  été  gravé  par 
François  Poilly. 

Outre  ces  Tableaux,  la  Confrairie 
des  Orfèvres  en  a  donné  plufieurs  au- 
tres qui  font  dans  les  bas  cotés  ,  ou 
dans  des  Chapelles. 

Dans  le  bas  côté  de  la  Nef  contre 
le  mur  ,  du  côté  de  l'Archevêché  ,  Je- 
Çus-Chrift  fur  la  Montagne.  Il  a  été 
peint  par  Pœrfon  le  fils  en  16S5. 

Dans  le  bas  côté  vers  le  Cloître, 
e(t  un  Tableau  qui  repréfente  un 
Exorcifte  Juif,  &:  1  un  des  fils  de  Sce- 
va  ,  Prince  des  Prêtres,  battu  parle 
Démon.  AU.  16.  V.  14.  Il  a  été  peint 
par  Elle  en  1701. 

On  en  voit  encore  fept  autres  dans 
les  bas  côtés  contre  le  mur  du  Chceur, 
qui  repréfentent  : 

\J  Adoration  des  Mages.  S.  Ma- 
thieu ,  C.  1.  V.n.  Il  a  été  peint  en 
i6$8.  par  Vivien. 

La  Décolation  de  S.Jean-Baptifte% 
dont  le  Corps  eft  enlevé  par  les  Dis- 
ciples, &  la  Tête  par  la  fille  d'Héro- 
dias.  S.  Marc,  C.6.  V.  17.  Il  a  été 
peint  en  1674.  par  Claude  Audran. 

Jefus-Chrift  jettant  un  regard  fur 
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S.  Pierre  qui  venoic  de  le  renoncer. 
S.  Luc ,  C.  2 1 .  V.  6 1 .  Il  a  été  peint  par 
Tavernier  en  1  699. 

S.  Paul  qui  fe  défend  devant  le  Roi 
Agrippa  &  Bérénice.  ^4#.  26.  V.  2. 
Il  fut  peint  l'an  1 656.  par  Villequin. 

Le  Prophète  Agabus  qui  étant  venu 
de  Judée  à  Céfarée  ,  prédit  à  S.  Paul 
tout  ce  qui  devoit  lui  arriver  à  Jéru- 
salem. AB.  21.  FI.  10.  d°  11.  Ce 
Tableau  eft  le  cinquième  5  en  conti- 
nuant de  parcourir  ceux  qui  font 
dans  les  bas  côtés  au  pourtour  du 
•Chceur ,  du  côté  du  Cloître ,  &  a  été 
peint  par  Cheron  en  1687. 

S.  Jean  dans  le  defert  prêchant  la 
'Pénitence  au  peuple  qui  y  alloit  pour 
l'entendre.  S.  Math,  C.  3 .  V.  1 .  Il  a  été 
peint  en  165)4.  par  Parocel. 

S.  Paul  qui  étant  à  Troade ,  refluf- 
:cite  un  jeune  homme  nommé  Euty-- 
que ,  tombé  d'une  fenêtre.  Att.   20. 
W.  7.  Ce  Tableau  a  été  peint  en  1 707, 
par  Courtin. 

Nous  allons  parcourir  ceux  qui  font 
dans  les  Chapelles,  en  commençant 
par  celles  qui  font  à  droite  en  entrant, 
\  &  en  continuant  de  fuite. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Barthélémy^ 
on  voit  Jefus  -  Chrift  qui  ap  par  oit  à 

Rij 
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Marie-Magdelaine ,  à  Marie  mère  de 
Jacques  ,  Ôc  à  Marie  Salomé.    Marc. 
C.  16.  V.  6.  &  7.    Ce  Tableau  a  été 
peint  en  1697.  par  Marot. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Antoine  J 
Jefus-Chrift  qui  reiïufcite  le  fils  de  la 
Veuve  de  Naïm.  Luc.  7.  V.  ni 
Ce  Tableau  fut  peint  en  1691.  par 
Guillebaut, 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Thomas  de 
Cantorbery ,  on  voit  le  Tableau  qui  re- 
présente la  mort  de  Tabithe.  Il  fut 
peint  en  1659.  par  du  Dot. 

Jefus-Chrift  guérifTant  plufieurs  ma- 
lades. Math.  4.  V.  23.  Ce  Tableau 
eft  dans  le  Chapelle  de  S.  Auguftin , 
Çc  a  été  peint  en.  1 692.  par  Alexandre. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Crefpin  il  y 
a  deux  Tableaux  ;  dans  l'un  ,  c'eft  la 
féparation  de  S.  Paul  Se  de  5.  Barnabe. 
AB.  15.  F.  26.  Il  a  été  peint  en  1676. 
par  Ballin.  Dans  l'autre ,  c'eft  Cor- 
neille le  Centenier  ,  profterné  aux 
pieds  de  S.  Pierre,  qui  étoit  venu  de 
Joppé  a  Cefarée  pour  l'inftruire  &  le 
bâtifer.  ./#?.  10.  K  1.  Ce  iujet  aéré 
peint  par  Michel  Corneille  en  1656. 

Le  Tableau  qui  eft  dans  la  Cha- 
pelle de  S.  Léonard  ,  repréfente  les 
Miracles  que  Dieu  a  opérés  dans  cette 
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Eglife  en  1615.  &  162S.  par  Tinter- 
:;efïion  de  la  fainte  Vierge.  Ce  Ta-* 
)leau  a  été  peint  par  le    Moine  en 

Dans  la  Chapelle  de  5.  Laurent  y  eft 
:in  Tableau  qui  repréfente  les  Mi- 
racles extraordinaires  que  Dieu  fie 
h  Epliefe  par  les  mains  de  faint 
Paul  :  jufques-là  même  que  les  mou^ 
:hoirs  &  les  linges  qui  avoienc  tou- 
ché Ton  corps  ,  étant  appliqués  aux 
[Malades ,  ils  étoient  guéris  de  leurs 
maladies,  ôc  les  Efprits  malins  for- 
toienc  hors  de  ceux  qui  en  étoîenc 
poffédés.  AU.  15.  V.  11.  &  12.  Ce 
Tableau  a  été  peint  en  1646.  par 
[Louis  Boullongne. 

\  Dans  la  Chapelle  de  «fozW*  Foyy  on 
voit  S.  Pierre  qu'un  Ange  fait  fortir 
de  la  prifon  où  Herode  Tavoit  fait 
enfermer.  Ah~b.  11.  V.  7.  8.  d*  9.  Ce 
Tableau  a  été  peine  par  Simon  fouet 
en  1640. 

Dans  la  Chapelle  de  5.  Julien  le 
Tauvre  ôc  de  Sainte  Marie  £  Egypte,  les 
Noces  de  Cana<  S.Jean.  C.  1.  V.  8.  Ce 
Tableau  a  été  peint  par  Cotelle  en  1681* 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  a  faic 
faire  en  175 1.  une  réparation  qui  a 
infiniment  plû  aux  curieux  :  c'eft  le 
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nétoyement  &  la  reftauration  de  tous 
ces  Tableaux  que  le  tems  &  la  pouf-  I 
fiere  avoient  fort  obfcurcis   &:  mal- 
traités. Achille- René-Gregoire  Peintre 
<k  Elève  du  Sieur  Refiout  >  par  un  fe-  I 
cret  particulier  à  lui  connu,  les  a  non 
feulement  nétoyés  ,  mais  même  les  a 
rétablis  dans  leur  ancien  &  premier, 
éclat  ,    &  cela   fans  aucune  altéra- 
tion de  fa  part.    C'eft  le  témoigna- j 
ge  qu'en  ont  rendu  Louis  Boulfon gne\. 
premier  Peintre  du  Roi,   Vancl've,\ 
Nicolas  Couftou   Sculpteurs  -y  Nicolas  \ 
de  Largiliere  Peintre ,  Guillaume  Cou- 1 
ftau  Sculpteur,  Claude  Halle P 'eintre J 
&  Hyacinthe  Rigaud  Peintre ,  par  leur  ! 
certificat  du  9.  de  Juin  de  l'an  1 73 z. 

1S  Autel  &  le  Chœur  de  VEglifc 
de  Notre-Dame, 

Le  Roi  Louis  XIII.  ayant  fait  vœu 
de  faire  élever  un  Maître- Autel  dans 
cette  Eglife  qui  fut  digne  de  fa  pieté 
ôc  de  fa  magnificence  ,  en  laifla  l'ac- 
compliiTement  à  Louis  le  Grand  foti 
fils.  Ce  Prince  e(LaUé-au-delà  des  in- 
tentions de  Louis  le  Jufte  fon  père, 
&  a  fait  faire  cet  Autel  avec  des  or- 
nemens ,  &  une  magnificence  fort  au- 
clefïiis  du  premier  projet ,  tout  mag- 
nifique qu'il  étoit. 
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j    Ce  grand  Ouvrage  qui  eft  du  dei- 
"eiïi  de  Robert  de  Coite  ,   premier  Ar- 
|:hue&e  du  Roi ,  fut  commencé  au 
lnois  de  Septembre  de  Tan  1699.  mais 
jjiyant   été  difcontinué   pendant  plu- 
sieurs années ,  on  ne  recommença  à 
B  travailler  qu'en  1708.  &  il  n'a  pas 
Ité  difcontinué  qu'il  n'ait  été  achevé 
sn  1714. 

Ce  nouvel  ôc  magnifique  Autel  eft 
iifolé  ôc  placé  prefque  au  centre  de  la 
coquille  ou  rond-point  du  Sanchiai- 
!re.  Le  maiïif  ou  coffre,  eft  conftruït 
de  marbre  d'Egypte  ,  &  taillé  en  for-' 
me  de  tombeau  antique-  Il  eft  décoré 
en  tous  fens  par  dés  Chérubins  ôc  au- 
tres riches  ornemens  de  bronze  doré 
à  feu.  Deux  grands  Anges  en  adora- 
tion ,  l'un  à  droit ,  ôc  l'autre  à  gau- 
che ,  font  fur  des  enroullemens  de 
même  matière  ,  ôc  ont  été  jettes  d'a- 
près les  modelles  de  Cayot  qui  eft  de 
l'Académie  de  Sculpture.  Entre  ces 
deux  Anges ,  eft  un  gradin  élevé ,  ôc  de 
marbre  blanc  ,  chargé  d'un  bas-relief 
ovale,  qui  eft  de  Vajfé Sculpteur  ha- 
bile, ôc  de  piufîeurs  ornemens  fym- 
boliques  de  bronze  doré.  Sur  ce  gra- 
din on  voit  un  grand  Crucifix  ôc  iix 
grands  chandeliers  d'argent  d'un  ex-» 
^   R  ii:i 
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cellent  travail.  Enfin  cet  Autel  eft  éle- 
vé fur  trois  marches  circulaires  de 
marbre  de  Languedoc,  qui  forment 
un  marche-pied  en  demi  ovale  ,  faic 
en  marqueterie  de  marbre  de  diver-  : 
fes  couleurs.  Ce  travail  eft  Surprenant , 
de  même  que  le  marche- pied  qui  eft 
au-deilbus  de  la  niche  qui  eft  derrière 
le  Maîcre-Autel,  &  que  le  chiffre  Se 
les  Armes  du  Roi ,  8c  les  ornemens 
des  angles.  Tout  le  refte  du  pavé  du- 
Choeur  eft  incrufté  de  grands  compar- 
timens  de  marbre  de  diverfes  cou- 
leurs. On  monte  au  Sanctuaire  par 
quatre  marches  de  marbre  de  Lan- 
guedoc j  bordées  de  part  8c  d'autre 
par  une  fuperbe  baluftrade  ,  en  por- 
tion de  cercle ,  dont  les  tablettes  8c 
les  foubaiTemens  font  de  marbre  de 
rance,  Se  lesbaluftres  de  bronze  doré 
à  feu  3  8c  cifelés  avec  beaucoup  de 
foin. 

Pour  accompagner  cet  Autel  Ton  a 
incrufté  de  marbre  blanc  veiné  de  gris  , 
fîx  des  arcades  qui  forment  le  rond- 
point  du  Sanctuaire ,  de  même  que  les 
jambages  ou  pieds  droics  qui  font  po- 
fés  fur  des  foubaiTemens  de  marbre 
de  Languedoc.  Ces  arcades  font  fé- 
parées  par  des  efpeces  de  pilaftres  ou 
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montans  en  faillies  dont  les  impolies 
Servent  de  chapiteau  ,  &  fur  lefquels 
ces  mêmes  montans  s'élèvent  encore 
en  forme  de  pilaftres  attiques ,  termi- 
nés dune  corniche  ou  platebande  en 
.reftàut,  fans  amortiirement.  Les  uns 
&  les  autres  de  ces  pilaftres  ont  leurs 
ravalemens  de  marbre  de  Languedoc, 
!  chargés  de  trophées  de  métail  doré, 
Les  Anges  en  bas-reliefs  qui  font  pla- 
!  ces  dans  les  timpans  de  marbre  rouge  y 
:  au-delTous  des  archivoltes  des  arca- 
des ,  font  aufïï  de  métail  doré ,  de  mê- 
me que  les  ornemens  que  l'on  a  mis 
fous  les  douelles  de  ces  arcs ,  dont  les 
doiTerets  font  auffi  incruftés  de  marbre 
de  Languedoc.   Enfin  au  bas  de  cha- 
cun des  grands  montans ,  ou  pilaftres -7 
on  voit  un  grand  Ange  de  métail  do- 
ré ?  pofé  fur  une  efpece  de  cul  de  lam- 
pe. Deux  de  ces  Anges  ont   été  mo- 
delés par  Vancleve  ,  un  autre  par  Poi~ 
rier ,  un  par  Hurtrelle  >  un  par  Ma~ 
gnier ,  &:  le  fixiéme  par  Anfelme  Fia- 
men.  Vancleve  a  jette  en  fonte  les  deux 
dont  il  a  fait  les  modèles  3  6c  Roger 
Schabol  les  quatre  autres. 

Au  refte  la  baye  ou  vuide  de  l'ar- 
cade* du  milieu  qui  eft  derrière  le 
Grand- Autel ,  eft  formée  en  niche  5 

Rv 
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occupée  par  un  Groupe  de  marbre; 
blanc  ,  compofé  de  quatre  figures* 
Celle  de  la  Vierge  domine  fur  tout  le 
Groupe  ,  &  nous  la  fait  voir  aflife 
ayant  les  bras  étendus ,  &  les  yeux  en 
larmes  ,  levés  vers  le  Ciel.  La  dou- 
leur d'une  mère ,  &  fa  parfaite  fou- 
mifïïon  à  la  volonté  de  Dieu ,  font 
ici  exprimées  de  la  manière  la  plus 
vraye  &  la  plus  fublime.  Sur  fes  ge- 
noux eft  la  Tête  &  une  partie  du 
Corps  de  fon  Fils  defcendu  de  Croix. 
Le  refte  du  Corps  de  Jefus-Chrift  efl 
étendu  fur  un  fuaire.  Un  Ange  à  ge- 
noux ;  dont  les  aîles  font  à  demi-fer- 
mées ,  foûtient  à  droit  une  main  du 
Sauveur,  pendant  qu'un  autre  tient 
la  Couronne  d'Epines,  &  regarde  dou- 
loureufement  les  impreflions  meur- 
trières qu'elle  a  faites  fur  la  Tête  du 
Chrift.  Ce  Groupe  eft  de  Coufiou  l'aî- 
né ,  &  un  ouvrage  admirable.  La  tê- 
te du  Chrift  eft  d'une  beauté  compa- 
rable à  tout  ce  que  l'antique  a  de  plus 
parfait.  Le  foufcuiTement  ravalé  au— 
deffous  ,  eft  incrufté  de  marbre  vio- 
let ,  &  femé  de  fleurs  de  lys  de  bron- 
ze doré.  L'on  y  voit  une  Croix  de 
marbre  blanc  ,  ôc  une  écharpe  volan- 
te de  même.  Au-deiTous  eft  un  Autel 
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ou  crédance  pontificale  de  marbre 
brun  jafpé  ,  chargé  de  confoles ,  de 
chérubins ,  de  feftons  3  ôc  d'un  car- 
touche au  milieu  ,  le  tout  de  bronze 
doré.  Le  haut  de  cette  niche  eft  rem- 
pli d'une  gloire  ,  au-dertus  de  laquelle 
de  grands  Anges  foûtiennent  la  fainte 
Euchariftie  ,  d'où  fe  répandent  de 
grands  rayons  à  la  Bernine  5  c'eft-à- 
dire  ,  imaginés  par  le  Cavalier  Bernin. 

Dans  les  bayes  des  arcades  les  plus 
proches  de  l'Autel,  l'on  a  pratiqué 
deux  piédeftaux  de  marbre  blanc  , 
chargés  des  Armes  du  Roi.  Celui  qui 
eft  du  côté  de  l'Epître  ,  ioûtient  la  fta- 
tue  de  Louis  XIII.  à  genoux  ,  qui  of- 
fre Ion  Vœu  &  fa  Couronne  ;  &  du 
coté  de  l'Evangile  eft  la  ftatue  du  Roi 
Louis  le  Grand  qui  accomplit  ce  mê- 
me Vœu.  La  ftatue  de  Louis  XIII.  eft 
de  Couftou  le  jeune-,  &  celle  de  Louis 
le  Grand ,  de  Coy\evox.  Ces  deux  fta- 
tues  font  de  marbre  blanc. 

Au-defTus  des  arcades  font  les  Ver- 
tus défignées  par  les  attributs  qui  leur 
conviennent.  A  droit  en  commen- 
çant du  côté  de  l'Autel,  l'on  voit  îâ 
Charité  &  la  Perféverance  feuîptées 
par  Poptlesicrj  la  Prudence  Se  la  Tem- 
pérance ,  par  Frcminj  l'Humilité  &C 
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l'Innocence ,  par  le  ?  autre,  A  gauche 
font  la  Foi  ôc  l'Efperance  ,  par-  le 
Moine  j  la  Juftice  Ôc  la  Force ,  pat 
Bertrand  j  la  Virginité  ôc  la  Pureté  , 
par  Thierry. 

Les  Portes  Latérales  font  entre  les 
dernières  arcades ,  ôc  font  ornées  de 
marbre  de  diverfes  couleurs ,  ôc  char- 
gées au-defïus  de  chérubins  ôc  de  chi- 
fres  de  bronze  doré.  Auprès  de  ces 
Portes  &  à  la  tête  des  Formes  des 
Chanoines ,  s'élèvent  deux  efpeces  de 
Chaires  Epifcopales  d'une  fculpture 
parfaite  ,  enrichies  d'ornemens  ôc  de 
bas-reliefs.  Sur  celle  de  l'Archevê- 
que ,  le  Sculpteur  a  repréfenté  l'hif- 
toire  du  Martyre  àefaint  Benys  j  fur 
l'autre  Chaire  qui  eft  vis-à-vis  ,  eft 
repréientée  en  bas- relief  la  guérifon 
du  Roi  Chilâebert  par  Tinterceilion  de 
faim  Germain  Evêque  de  Paris. 

Les  Formes  des  Chanoines  font 
aufïi  ornées  de  fculptures  Ôc  de  car- 
touches alternativement  quarrés  ÔC 
ovales ,  dans  lefquels  font  des  bas- re- 
liefs qui  repréfentent  des  fujets  choi- 
fis  de  la  Vie  de  la  fainte  Vierge,  ou 
de  l'Hiftoire  du  Nouveau  Teftament. 
Les  onze  fujets  qui  font  du  côté  de  la 
Chaire  de  l'Archevêque,  font  la  Naif- 
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fance  de  la  Vierge  ,  fa  Préfentation 
au  Temple,  la   Vierge  inftruite  pan 
fainte  Anne  ,  le  Mariage  de  la  Vier- 
ge ,  l'Annonciation  ,  la  Viiltation  ,  la 
Naiffance  de  Nôtre-Seigneur ,  l'Ado- 
ration des  Rois  ,  la  Conception  ,  la 
Purification  ,  &  la  Fuite  en  Egypte. 
De  l'autre  coté ,  les   bas-reliefs  des 
Formes  font  voir  la  Sainte  Famille , 
Jefus-Chrift  difputant  avec  les  Doc- 
teurs ,  les  Noces  de  Cana  ,  la  Vierge 
au  pied  de  la  Croix  ,  la  Defcente  de 
Croix,  la  Defcente  du  S.  Efprit,  l'A£ 
fomption ,  une  femme  à  genoux  qui 
repréfente  la  Prière,  la  Prudence,  la 
Modeftie  &  l'Humilité.  Toute  cette 
fculpture  eft  de  du  Gonlon  Sculpteur 
du  Roi ,  &  un  des  plus  fameux  Scul- 
pteurs en  bois  qu'il  y  ait  aujourd'hui. 

Au-deffus  des  Chaires  Epifcopales, 
èc  des  Pormes  des  Chanoines,  l'on  a 
placé  huit  grands  Tableaux  dans  des 
bordures  magnifiques.  Le  premier  re- 
préfente l'Annonciation  de  la  fainte 
Vierge,  &  a  été  peint  par  Halle.  La 
Vifitation  de  la  fainte  Vierge  ,  peine 
par  Jouvenet.  La  Nativité  de  Jefus- 
Chrift  ,  par  la  Fojfe.  L'Adoration  des 
Mages ,  par  le  même  Peintre.  La  Pré- 
(eutation  de  JefusChriftau  Temple,». 


$9%  Descrip.  de  Paris, 
par  Louis  Boullongne.  La  Fuite  en 
Egypte  ,  par  le  même.  Jefus-Chrifl 
dans  le  Temple  où  il  difpute  avec  les 
Docteurs  ,  par  Antoine  Cojpel.  L'Af- 
fomption  de  la  Vierge  ,  du  même 
Peintre. 

Il  y  a  deux  remarques  fingulieres  à 
faire  fur  le  Tableau  de  la  Vifitation. 
i°.  Jouvenet  a  pris  un  moment,  qui 
jufqu'à  lui  avoit  échappé  aux  grands 
Peintres.  Il  y  a  repréfenté  la  Vierge 
debout  ,  &  levant  les  yeux  &  les 
*  Magmficm  mains  vers  le  Ciel ,  en  difant  :  *  Mon 
énvma  mza. ,     ame  ce'ieyre  [es  grandeurs  du  Seigneur  y 

&  mon  efprit  ejï  transporté  de  joye  dans 
la  vue  de  Dieu  l'auteur  de  mon  falut  9 
■parce  qu'il  a  jette les  yeux  fur  la  baffejfe 
de  fa  ferva-nte  j  car  déformais  tous  les 
fiécles  m  appelleront  Bienheureufe ,  pour 
les  grandes  chofes  qu'a  fait  en  ma  fa- 
veur celui  qui  peut  tout.  La  figure  de 
la  Vierge  eft  majeftueufe  &  belle  , 
mais  Jouvenet  l'a  copiée  d'après  celle 
qu'il  a  peinte  dans  le  Tableau  qui  re- 
préfenté la  defeente  du  S.  Efprit ,  8c 
qui  eft  dans  la  Chapelle  du  Château  de 
Verfaiiles  ,  au-deffus  de  la  Tribune 
du  Roi.  2°.  Jouvenet  étant  devenu  pa- 
ralytique de  la  moitié  du  corps,  il 
peignit  ce  Tableau  de  la  main  gauche -? 
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&  c'eft  cependant  un  des  plus  beaux 
qu'il  aie  jamais  fait.  Il  s'eft  peint  dans 
ce  Tableau  derrière  M.  de  la  Porte 
Chanoine  Jubilé  de  cette  Eglife  3  qui 
a  donné  ces  huit  Tableaux. 

La  principale  Porte  du  Chœur, 
c  eft-à-dire ,  celle  qui  eft  du  côté  de  la 
Nef ,  les  deux  moyennes  &  les  fix  ar- 
cades ,  font  fermées  par  des  grilles  de 
fer  ,  d'un  travail  &  d'une  richefTe  qui 
n'ont  point  encore  eu  d'exemple. 

L'on  n'enterre  jamais  dans  le  Chceur 
de  cette  Eglife  que  des  Princes ,  des 
Princefles ,  des  Archevêques  de  Paris , 
ou  des  Prélats  d'une  grande  faveur  5 
tels  qu'ont  été  Renaud  de  Beaune  Ar- 
chevêque de  Sens  5  Se  Jean-Baptifte 
du  Châtelier*  Nonce  du  Pane  Grégoire 
XIII.  mort  à  Paris  en  1583. 

Lorfqu  on  voulut  condruire  ici  un 
nouvel  Autel  en  exécution  de  la  Dé- 
claration du  Roi  Louis  XIII.  donnée  à 
S.  Germain  en  Laye  le  10.  de  Février 
163 S.  on  fut  obligé  de  démolir  l'an- 
cien ;  &  dans  le  Procès  verbal  qui  fut 
fait  de  cette  démolition,  datte  du  z$» 
de  Juin  de  l'an  1699.  on  trouve  plu- 
fieurs  morceaux  d'hiftoire  qui  méri- 
tent d'être  rapportés  ici. 

La  démolition  fut  commencée  le 


400  De  s  clip.  i>h  Pariî, 
Découver-  Mercredi  29.  d'Avril  de  Tan  1699.  Se 
T6*£scnYon  trouva  au-deiTus  de  l'Autel  du 
fond ,  dit  des  Aràens ,  un  grand  corps 
de  Menuiferie  enfoncé  dans  l'arcade  » 
fait  en  manière  de  dôme ,  orné  de 
moulures  &  de  compartimens  de  bois 
doré^  où  il  y  avoit  des  niches  dans 
lefquelles  étoient  plufieurs  Chattes  en 
trois  étages ,  qui  contenoient  les  Re- 
liques dont  il  va  être  parlé. 

1.  La  Châfle  de  S.  Gendou  Evêque. 
Dans  cette  Chatte  ,  de  même  que 
dans  les  cinq  autres  qui  furent  trou- 
vées au  même  endroit ,  il  y  avoit  deux 
Procès  verbaux  ,  l'un  du  28.  de  Juin 
de  Tan  1449.  fait  par  Guillaume  Evê- 
que  de  Paris ,  &  l'autre  du  8.  Juin 
1571.  fait  par  Pierre  de  Gondy  >  zutti 
Evêque  de  Paris.  Dans  un  autre  il  y 
avoit  auflî  un  Procès  verbal  fait  par 
un  Evêque  de  Paris  ,  différend  des 
deux  dont  je  viens  de  parler. 

2.  La  Châile  de  S.  Severin  ,  dans 
laquelle  étoient  les  ofïemens  du  Corps 
de  ce  Saint. 

3.  Une  Châffè  dans  laquelle  on 
trouva  des  Reliques  de  plufieurs 
Saints  ;  une  boete  d'ivoire  où  étoient 
trois  phioles  de  fang  des  Martyrs  ;  un 
morceau  decilice,  ôc  des  linges  ou-» 
vrés. 
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4.  La  Châtie  de  S.  Germain  Evêque 
de  Paris ,  où  étoit  fa  foutane  de  lai- 
ne, couleur  de  mufe  ,  à  laquelle  il 
manquoit  une  manche  entière ,  &:  fur 
la  doublure  du  bord  d'en  bas  de  ladite 
foutane ,  étoient  écrits  fur  un  petit 
parchemin  ,  ces  mots  en  lettres  go- 
thiques ,  ceft  la  Robe  S.  Germain.  Cet- 
te foutane  eft  de  fîl  mêlé  de  laine ,  de 
la  grandeur  &  de  la  figure  d'une  aube 
moyenne  platte.  Il  y  a  de  petits  lize- 
rets  de  fil  blanc  de  haut  en  bas  de 
chaque  côré,  &:  un  lizeretauffi blanc, 
fimple  au-tour  du  poignet.  Dans  cette 
Châfïe  il  n'y  avoit  qu'un  Procès  ver- 
bal de  vifite  fait  le  25.  Mars  1529. 
par  François  Evêque  de  Paris  3  c'eft-à- 
dire ,  par  François  Voncher. 

5.  La  Châfïè  de  S.  Juftin  Martyr, 
repréfenté  en  devant  en  bas-relief, 
portant  fa  tête. 

6.  Une  Châtie  où  étoient  plufîeurs 
oflemens  des  Compagnes  de  faims 
Urfule. 

7.  Une  ChâiTe  marquée  d'une  croix 
de  Lorraine  en  relief,  dans  laquelle 
on  trouva  du  Corps  de  S.  Lucain ,  Ôc 
d'autres  Reliques  de  plufieurs  Saints, 

En  continuant  la  démolition  &  le 
Procès  verbal ,  le  5.  May  1699*  de* 


402.  D  esc  ri  p.  de  Paris, 
vant  le  bas  des  degrés  da  grand  Autel , 
on  leva  une  petite  Tombe  de  cuivre  > 
où  étoient  gravées  les  Armes  de  Fran- 
ce &  de  Savoye ,  Se  un  coeur  couron- 
né qui  repréfentoit  celui  de  Louije  de 
Savoye ,  fille  de  Philibert  Comte  de 
BreiTe  ,  puis  Duc  de  Savoye,  de  fem- 
me de  Charles  Comte  d'Angoulême  , 
mère  du  Roi  François  I.  laquelle  dé- 
céda le  22.de  Septembre  de  l'an  1 5  3 1 . 
On  y  lifoit  cette  Epitaphe  : 

Cor  magnorwm  opifex  ,  Francum  qu& 

cr    Vifcera    Regem   portavere  , 

hic  Jimt  ',  fpirïtus ,  in  fuperis. 

Sous  cette  Tombe  étoit  un  petit  cof- 
fre de  plomb  de  demi- pied  en  quarré, 
qui  enfermoit  le  cceur  de  cette  Prin- 
ceiïe. 

Au  bas  des  degrés  du  grand  Autel , 
au  milieu  5  &  fous  une  pierre  quarrée 
de  marbre  noir3  font  dans  un  barillet 
de  bois  les  Entrailles  du  Roi  Louis 
XIII.  aVec  cette  Infcription  : 

Vifcera  Ludovici  XIII.  Régis 

Chriflianifjîmi  pofuit  Lndovicus 

de  Bernage    Régis  Eleemofinarius ,  & 

Ecclefit  Tarifienjis  Canonicits.  Anno 

JDomini   164$.  14.  Mai:. 
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Derrière  l'Autel ,  fous  la  ChalTe  de 
S.  Marcel  ,  on  trouva  un  Tombeau  de 
plâtre  placé  autrement  que  les  autres  , 
ayant  la  tête  tournée  du  côté  droit , 
3c  les  pieds  du  côté  gauche.  Il  n'étoit 
couvert  que  d'une  pierre  de  taille  5 
de  il  n'y  avoit  dedans  que  la  tête, 
quelques  oiïèmens ,  des  morceaux  de 
pantoufles  de  cuir  ,  &  des  petits  pots 
de  terre  rouge  ,  dans  lefquels  il  y 
avoit  des  charbons  &  de  l'encens.  Sur 
la  pierre  qui  couvroit  ce  Tombeau 
étoient  ces  mots  : 

HIC    J A  CET 
Philippus 

Filins  LVD  On  Cl  CRASSI, 

Régis  Franc orum  , 

Archidiaconus  Ecclefî&  Parifîenfîs  ,   qui 

obiit   Annû    1 1 6 1 . 

Le  Mercredi  6.  Mai  1699.  on  décou- 
vrit le  Tombeau  d'un  Evêque ,  proche 
l'Autel  du  côté  de  l'Evangile.  Il  étoit 
d'environ  un  pied  plus  grand  que  les 
autres  Tombeaux ,  de  étoit  couvert 
d'une  triple  tombe  dont  deux  de  pier- 
re^ la  troifiéme  de  cuivre, fur  laquelle 
il  y  avoit  eu  une  Infcription  qui  étoit 
effacée.  Il  y  avoic  quelques  morceaux 


404     Des  cri  p.  de  Paris, 
de  bois  dé  cèdre  qui  écoient  des  reftes 
de  Bierre ,  une  bague  d'or  dont  le  cha- 
ton étoit  d'un  faux  rubis  de  criftal  con- 
vexe ,  environné  d'autres  faulîes  pier- 
reries, àc  plufîeurs  morceaux  d'étoffe  à 
demi  pourris  qui  paroiiîoient  avoir  été 
des  orfrois  de  Chafuble  brochés  d'or. 
Le  même  jour  on  ouvrit  un  Tom- 
beau de  marbre  noir  de  huit  pieds  de 
long ,  fur  quatre  de  large ,  où   écoit 
inhumé  Pierre  d'Orgemont  Evêque  de 
Paris.  Ce  Tombeau  étoit  élevé  d'envi- 
ron trois  pieds  ,   &  fi  tué  entre  deux 
gros  piliers  du  Chceur  du  coté  de  l'E- 
vangile -,  deilus  étoit  couchée  la  Statue 
de  marbre  blanc,   &  autour  du  bord 
fupérieur  du  Tombeau  étoient  gravés 
ces  mots  : 

HIC  JACET 

Reverendus  in  Chrifto   Pater  Dominus 
Petrus  de  Ordeimonte, 

Pari/îis  Oriundus  j  in  utroque  ]ure  Li- 

centiatus  ,    olirn  Aîorinenjïs  ,  pofl- 

modum  vero  Parifienfis  Epifcopus  , 

qui  obiit  anno  1405?.  16.  die  menfis  Jnliu 

Sous  ce  marbre  on  trouva  un  Cer- 
cueil de  pierre  en  façon  d'auge  ,  où 
il  n'y  avoit  ni  offemens,  ni  habits,  le 
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tout  étant  pourri  &  réduit  en  pouflie- 
re  ,  hormis  une  bague  d'or  dont  le 
chaton  étoit  d'un  doublet  vert,  façon 
d'émeraude. 

Le  même  jour  fut  ouvert  le  Tom- 
beau de  Louis  de  France  Duc  de 
Guyenne,  Dauphin  de  Viennois,  fils  de 
Charles  VI.  &c  d'Ifabeaude  Bavière, 
qui  mourut  le  mercredi  18.  Décem- 
bre 141 5.  âgé  de  19.  ans ,  8c  fut  in- 
humé le  lundi  15.  du  même  mois  ,  du 
côté  de  l'Eplrre  ,  au  pied  des  fiéges  ou 
fe  mettoient  autrefois  le  Prêtre  ,  le 
Diacre  ,  &  le  Sousdiacre  durant  la  cé- 
lébration de  la  fainte  Mette.  Dans  ce 
Tombeau  qui  étoit  à  fleur  de  terre  , 
on  trouva  un  Cercueil  de  plomb  qui 
étoit  enfermé  dans  un  autre  de  bois  , 
dans  lequel  on  ne  trouva  que  des  cen- 
tres. 

Le  Jeudi  7.  Mai  1699.  on  trouva 
derrière  l'Autel ,  du  côté  de  l'Evangi- 
le un  Tombeau  fix  pieds  en  terre  ,  fait 
d'une  feule  pierre,  couvert  d'une  au- 
tre pierre  concave ,  dans  lequel  étoient 
les  cendres  d'Eftienne  II.  dit  Tempier, 
Evêque  de  Paris  ,  avec  fa  CroiTe  de 
cuivre,  &  fa  bague  d'or,  le  chaton 
d'un  doublet  blanc  de  nulle  valeur , 
quelles  morceaux  d'étoffe  ,  ôc  une 
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plaque  de  cuivre  rompue  en  deux  , 
ôc  fur  laquelle  on  lifoit  : 

HIC    JACET 

Stephanus  de   Aurelianis, 

quonàam  Parifienjïs  Epifcopus ,  qui 

deceffit  Dominica  ante  Natizitatcm 

Beau    Jidariœ    Virginis    anno     1179. 

anima  ejus  requiefcat  in  -pace. 

Le  Vendredi  8.  du  même  mois  Se 
de  la  même  année  ,  on  découvrit  le 
Tombeau  d'un  Evêque  qui  étoit  à  qua- 
tre ou  cinq  pieds  en  terre  ,  dans  une 
pierre  fort  étroite  du  côté  des  pieds  , 
avec  une  Crolfe  de  cuivre  &  une  ba- 
gue d'or,  le  chaton  d'un  doublet  bleu 
façon  de  Turquoife  ,  ôc  une  partie 
des  ofTemens  en  poudre.  Il  étoit  au 
coin  pofterieur  de  l'Autel  du  côté  de 
l'Epître.  On  nefçaitde  quiileft,  par- 
cequ'il  n'y  avoit  aucune  Infcription. 

Le  lendemain,  Samedi ,  on  décou- 
vrit le  Tombeau  de  Denis  Dumoulin  , 
Evêque  de  Paris ,  qui  étoit  à  fleur  de 
terre ,  du  cozé  de  l'Epître ,  dans  le- 
quel étoit  le  haut  de  la  CrolTe  de  cui- 
vre, &  un  très-gros  Anneau  Paftoral 
d'or  ,  le  chaton  d'un  doublet  blanc  de 
{impie  criflalde  nulle  valeur  .  de  plus 


\ 
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«ne  bille  de  chappe  couverte  d'un  dou- 
blée de  criftal  en  forme  de  diamant  en- 
touré de  petites  perles ,  quelques  of- 
femens,  des  cendres,  &  des  pièces 
d'étoffe.  Ce  Tombeau  étoit  couvert 
d'une  grande  lame  de  cuivre ,  autour 
de  laquelle  ,  par-deiïus ,  étoit  gravée 
cette  Epitaphe  : 

HIC  JACET 

Recolenda  Memoria  Dominus  Diony- 

sitjs  de  Molendino  ,  dum  deaffit 

Patriarcha  Antiochenus ,  Epifcopus 

Parifîenfis  ,  &  perantea  Archi  epifcopus 

To  lof  anus  y  de  Foro  Meldenfi 

Oriundus  ,  Régis  C aroli  feptimi  Con- 

filiarius  famoftffimus  3  virmagni  confîlii> 

atque  prvAentiffimus  j  probitatis 
eximiœ>  &  linguadifertijjimusj  quiplures 

fecit  fun 'dation es   hic ,    Tolofa  ,  ac 

Meldis  j  &  obiit  Parifîis  die  Veneris 

décima   quint  a   Septembris 

anno  Domini  1447.   Anima  ejus 

requiefeat  in  face.  Amen. 

Ce  Denis  du  Molin  ou  Dumoulin , 
avoir  été  marié  avec  Marie  de  Courte- 
nai  dont  il  avoit  eu  Jean  du  Molin,  8c 
après  la  mort  de  laquelle  il  embrafïa 
l'état  Eccléfiaftique ,  Se  parvint  aux 
dignités  dont  il  eft  parlé  dans  l'Epiua 
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plie  que  je  viens  de  rapporter.  De  ce 
Jean  du  Molin  fortirent  plufieurs 
branches  de  ce  nom,  encre  autres  cel- 
le dont  étoit  ilïu  le  fameux  Charles  du. 
Molin  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
&c  le  plus  grand  Jurifconfulre  qu'il  y 
ait  eu  pour  le  Droit  François.  La  fa- 
mille des  du  Molin  étoit  alliée  à  celle 
de  Boleyne  ou  de  Boulen  de  laquelle 
étoit  Anne  de  Boulen  mariée  le  1 4.  No- 
vembre 15-32.  -avec  Henri  VIIÏ.  Roi 
*  Vie  de  d'Angleterre  *.  La  Reine  Elifabeth  qui 

Charles  du    r       .  &  .  .  .      * 

Moulin  pariortit  de  ce  mariage  ,  ne  rougit  pas 
Brodeau.  de  dire  au  Maréchal  de  Montmoren- 
cy ,  que  le  Roi  avoit  envoyé  en  Angle- 
terre l'an  1572.  pour  l'Alliance  des 
deux  Royaumes ,  qaAnne  du  Molin 
fille  de  Charles  ,  &  fes  enfans  3  qui 
avoient  été  maflacrés  avec  elle ,  à  Pa- 
ris par  des  voleurs  la  nuit  du  19.  Fé- 
vrier de  cette  même  année ,  étoienc 
de  fes  parens. 

Le  même  jour  neuvième  Mai,  on 
démolit  l'Autel  de  la  fainte  Trinité  , 
vulgairement  dit  l'Autel  des  Arâens  , 
qui  étoit  derrière  le  Grand- Autel ,  en- 
tre les  deux  gros  piliers  du  fond ,  au- 
defïus  duquel  étoit  une  figure  de  la 
fainte  Vierge  ,  d'albâtre  ,  parfaite- 
ment bien  travaillée.  Cec  Autel  étoit 

élevé 
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£   élevé  de  telle  forte  ,    qu'on  le  voyoit 
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fes   ftalles     du   Choeur    pardeflus    le 
-,  Grand  -  Autel  ;  delTous  éroic   le  lieu 
■Aiinommé  le  Conditoire  ,  fermant  à  clef 
oj  d'une  porte  de  peurs  baluftres  ajoura 
ivldeux  battans ,   dans   les  armoires  du- 
a-Iquel  on  ferroit  tout  le  Miniilere  de  la 
LeïGrand-  M  elle  ,    de  au  fond    duquel, 
ieldans  le  milieu  ,   étoit  un  petit  Taber- 
3-inacle    doublé  en  dedans   de   brocard 
oild'or  &  d'argent ,  à  fond  rouge  ,  014 
i  filon  mettoit  le  S.  Sacrement ,  qu'on 
Jsly   portoit    en  cérémonie    lorfqu'il  y 
i-lavoit  des  Prières  de  quarante  heures 
îJpour  quelque  nécefïïté  publique.  On 
îiljmontoit  à  cet  Autel  par  deux  rampes 
?i;à  baluflres  de  cuivre  ,  une  de  chaque 
iicôté.  Sous  la  grande  pierre  fupérieure 
.Ida  même  Autel ,  on  découvrir  un  pe- 
.Itk  Sépulcre  de  plomb  d'environ  un 
[Idemi  pied  de  long  ,  fur  trois  pouces 
■de  large  avec  fon  couvercle  ,   dans  le- 
i!  quel  il  y  avoit  des  Reliques  envelo- 
:  pées  dans  du  taffetas  rouge  cramoifî  ; 
I1&  fur  ce  petit  Sépulcre  de   plomb  , 
Ijttoit  placé  un  Vafe  de  verre  de  corn- 
pofîtion  3  en  forme  de  Ciboire  avec 
ion   couvercle ,    dans   lequel  étoienc 
plufieurs  Reliques ,  &  un  morceau  de 
Procès  verbal  écrit  fur  du  vélin  à  de-. 
Tome  L  S 
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mi  pourri ,  où  Ton  peut  feulement  IL 
re  le  nom  de  Hatton ,  Secrétaire  de 
l'Evêque  de  Paris. 

Le  lundi  onze  Mai  1699.  on  trou- 
va à  cinq  pieds  en  terre  un  Tombeau 
de  pierre  qui  étoit  celui  d'Aymeric  de 
JUagnac ,  Cardinal  ,  &  Evêque  de 
Paris ,  dans  lequel  étoit  fon  corps  en- 
baumé  ,  &  enveloppé  d'un  Suaire 
dont  il  étoit  couvert.  Sur  le  même 
Tombeau  étoit  enchalTée  une  grande 
plaque  de  cuivre ,  fur  laquelle  étoit 
gravée  l'Epitaphe  qu'on  va  lire  : 

HIC  JACET 

In  Chrifio  Pater  Reverendiffimus 

J)ominus  Aymericus  de   Magniaco, 

Nation e  Lemovicenfis  in  Villa 

Santtijuniani  ,  ex  Nobilibus  Paren- 

tibus  ,  utriufque  Juris   Profejfor ,  quon* 

dam  Regumjoannis  y  &  Caroli- 

Quinti  Confiliarius  5    &  Magifter 

Requeftarum  Hojpitii.  Primo  fuit  De* 

canus  Ecclefiâ,  Parifienfis  nominatus  , 

deinde  ad  PontifcaUm  ajfumptus 

eft  dignitattm  :  tandem  fallu  s  fuit  Titu~ 

li  Santti  Eufebii  Santlâ  Romana 

E  cclefid  Presbiter  Cardinalis. 

cbiit  anno    1384.  Avenione  20.  die 

Manis  j  cujus  corpus  integrum 
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Parifeos  afportatttm  fub  hac  tumba  re~ 

quiejcit.    Anima  ejus    requief- 

cat    in  face.  Amen. 

Sa  Statue  étoit  élevée  fur  un  pilier 
dans  leChceur,  près  la  porte  ,  du  cô- 
té de  l'Evangile. 

A  côté  du  Tombeau  de  pierre  d'Or- 

•gemont ,  étoit  élevée  fur  une  grande 

iÇolonne  de  pierre  ,  adoifée  à  l'un  des 

gros  piliers  du  Chœur,  la  Statue  de 

.Philippe- Augufte,  fils  de  Louis  VIL 

&  grand-pere  de  S.  Louis. 

Tous  les  o(Temens  énoncés  dans  le 
préfent  Procès  verbal  ,  après  avoir 
été  décemment  dépofés  dans  la  Cha- 
pelle de  S.  Léonard  3  furent  mis  en- 
semble le  6.  Juin  1699.  dans  un  Tom- 
beau de  pierre  de  taille ,  couvert  de 
àiême  ,  &  fait  exprès  ,  de  cinq  pieds 
de  long  fur  deux  de  large  ,  &  de  huit 
pouces  de  profondeur  ,  placé  fous 
terre  dans  le  Sanctuaire  ,  près  le 
Grand-Autel  du  côté  de  l'Epure  ,  vers 
l'endroit  où  le  Célébrant  dit  le  De~ 
profanais  h  la  MefTe  ,  avant  le  Lavabo. 

Le  Lundi  7.  Décembre  1 699.  après 
midi ,  entre  Nones  &  Vefpres ,  l'Ar- 
chevêque en  Habits  Pontificaux  ,  f  c- 
compagné    des    Chanoines    &     d* 

Sij 
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Bénediclion  Choeur ,  fit  la   bénédiction  de  la  pre- 

de  la  pre-     miere    pierre  Je    l'Autel    ,    COllltîie     il 
miere  pier.  r  .  5 

ie  de  l'Au-  elt  marque  au  Rituel  pour  la  premie-  | 
tel  de  Nd-    re  pierre  d'une  Eglife  ,  changeant  feu- 
lement le  mot  d'Eccle/iam  en  celui 
&  Alt  arc. 

Dans  un  creux  d'un  demi  pied  en 
tout  fens ,  taillé  en  quarré  dans  le  def-  1 
fus  de  la  plus  haute  pierre  du  Fonde- 
ment ,  on  mit  d'abord  une  couche  de]  ! 
charbon  broyé  ,  &  pardeiîus  une  la- 
me de  cuivre  quarrée,  fur  laquelle  eft 
cette  Infcription  : 

LOUIS    LE    GRAND 

Fils  de  LOUIS  le   Juste, 

et  Petit   Fils 

d'HENRI  LE    GRAND, 

après  avoir  dompté  V  Heréfie  ,  rétabli  14 

vraye  Religion  dans  toutfon 

Royaume  ,   terminé  glorieufement  phi- 

fieur s  grandes  Guerres  par  Terre 
çr  par  Mer  j  voulant  accomplir  le  Vœu  du 

Roi  f on  Père  ,  &y  ajouter  des 
marques  de  fa  piété \   a  fait  faire  dans 

l'Ealife  Cathédrale  de  Paris-un 
.  Autel  avec  fes  ornemens  d'une  magnu 

f,cence  au-dejfus  du  premier  projet , 
CT  l'a  dédié  au  Dieu  des  Armées  3  MaU. 
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'tre  delà  Paix  ,  &  de  la  Vittoire , 
1  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  s 
Patrone  &  Protetlrice  defes  Etats. 
L'a  n   d  e  N.  S.    1695;. 

PardefTus  cette  lame  ,  on  remit  du 
charbon  broyé  ,  &  fur  ce  charbon  on 
mit  quatre  Médailles  ,  fçavoir  une 
d'or  pefant  un  marc  un  gros ,  faite  par 
Befnard  ,  repréfentant  d'un  coté  Le 
Roi  Louis  XIII.  en  bufte  ,  avec  cette 
Légende  Ludovicus  XHLFr.&  Nav. 
Rexj  .&  fur  le  revers  eft  repréfentée 
une  Nôtre  -  Dame  de  Pitié  qui  tient 
J.  C.  mort  fur  fes  genoux  ,  de  le  mê- 
me Louis  XIII.  à  genoux  qui  lui  pré- 
fente fon  Sceptre  Se  fa  Couronne, 
avec  ces  mots  dans  l'Exergue  ,  Aram 
vovit  M.  De.  xxxviii.  pour  Lé- 
gende fe  &  Regnum  Deo  fub  B.  Maria 
tutela  confecravit.  Une  autre  Médaille 
d'or  péfant  un  marc  jufte  ,  faite  par 
Roîijfel ,  repréfentant  d'un  côté  Louis 
XIV.  en  bufte  ,  avec  cette  Infcriptioti 
au-tour  ,  Ludivicus  Jïdagnus  Rex  Chrif- 
tianifjîmus  j  &c  fur  le  revers  eft  repré- 
fetté  l'Autel  comme  il  devoir  être  fé- 
lon le  premier  projet  ,  avec  ces  mots 
dans  l'Exergue  ,  Aram  pofuit  M.  D  c, 
xcix.  &  cette  Légende  autour ,  Votwm 

S  iij 
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à  Pâtre  nuncirpatumfolvit.  On  y  mît 
aufïi  deux  autres  Médailles  d'argent  de 
la  même  grandeur ,  Se  repréfentant  les 
inêmes  chofes  que  les  deux  d'or ,  pe- 
fant  chacune,  celle  de  Louis  XIII. 
cinq  onces  un  gros ,  &  celle  de  Louis 
XIV.  cinq  onces  jufte. 

Entre  les  tombes  des  Evêques  ÔC 
Archevêques  qui  ont  été  inhumés  dans 
ce  Chœur ,  il  y  en  avoit  quelques- 
unes  fur  lesquelles  il  y  avoit  des  Epi- 
taphes. 

Celle  de  Renaud  de  Beaune  Archevê- 
que de  Bourges ,  puis  de  Sens  &  Grand- 
Aumônier  de  France,  étoit  de  marbre 
iioii)  &  on  y  lifoit  cette  Epitaphe  : 

D.        O.        M. 

ET  JETERNM  MEMORIM 

Viri  Immortalitate  Digniffimi 

Reginaldi     de    Beaune, 

qui  [ex  Chriftianifjîrnis  Regibus 

Trancifco  L    Henrico  IL    Francifco   IL 

Carolo  IX.  Henrico  III.  Henrico  IF. 

fidelem  ftrenuamque  navavit  Operam; 

Francifci  Andium*  &  Allenconii  Ducis 

Cancellarius ,  in  Aulâ  Falatinus ,  in 

Senatu  Parifîenfî,  fantlioricjue  Confilio  Se* 

nator>  in  Sacerdotum  Convenu  Eccle- 
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fiaflicis    Ofjiciis  gloriose  perfunttus , 

frimum  Mimatenjis  Epifcopus ,  deindc 

Biturifenfîs  Patriarcha  Archiepij- 

copus ,    Aquitania  Primas  y 

poftea  Senomtm  Archiepifcopus , 

G  allia  &  Germaniéi,  Trimas  ,  Adagnuf- 

que  Erancidi  Elernojînarius ,  -plenus 

'  honoribus  &  annis    animam  Jcientiis 

omnibus ,  &  virtutibus  décorât am 

Deo  reddidit  anno  JEtatis  79.  1606. 

Carola  &  Maria  de  Beaune  è  Fratribus 

filidt  mœrentes  pofuerunt. 

Cette  Epitaphe  n'eft  pas  fidèle- 
nient  rapportée  dans  la  Defcription 
de  Paris  de  Germain  Brice  ,  où  il  in- 
finue  que  Renaud  de  Beaune  en  qua- 
lité d'Evêque  de  Mende  ,  étoit  Pri- 
mat d'Aquitaine.  On  remarque  que 
Renaud  de  Beaune  étant  devenu  Ar- 
chevêque de  Sens ,  il  continua  à  faire 
porter  devant  lui  la  double  Croix  qu'il 
faifoit  porter  à  Bourges  en  qualité  de 
Tatriarche ,  &  que  Tes  Succeffeurs  Ar- 
chevêques de  Sens  ont  toujours  con- 
tinué depuis  à  la  faire  porter  de  mê- 
me ,  quoique  les  Prédéceiïèurs  de  Re- 
naud de  Beaune  n'en  euffent  jamais 
porté  qu'une  (impie. 

Sous  une  autre  Tombe  de  marbre 

S  iiij 
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noir  qui  eft  vis-à-vis  la  Chaire  Epifco- 
pale  ,  gît  le  corps  de  Pierre  de  Mar* 
ca ,  Préfident  au  Parlement  de  Na- 
vare  ,  puis  Evêque  de  Conferans ,  en- 
fuite  Archevêque  de  Touloufe  ,  &  en- 
fin Archevêque  de  Paris.  C'étoit  un 
homme  d'un  grand  fens  &  d'une  gran- 
de érudition.  Le  plus  confidérable  des 
Ouvrages  qu'il  a  donnés  au  Public  , 
eft  fon  Traité  de  concordia  Sacerdotii 
&  knperii  ,  Livre  également  fçavant 
êc  politique  ,  dans  lequel  l'Auteur  eft 
prefque  toujours  en  méditation ,  en- 
tre les  Droits  du  Roi ,  &:  les  Préten- 
tions de  la  Cour  de  Rome. 

Guy  Patin  qui  donnoit  pour  des  vé- 
rités ,  des  oiii-dire  fou  vent  faux  ,  die 
dans  la  foixante-neuviéme  du  premier 
tome  de  fes  Lettres ,  que  M.  de  Mar- 
ca  qui  venoit  d'être  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Paris,  étoit  de  bas  lieu.  Ja- 
mais Patin  n'avoit  été  plus  mal  infor- 
mé. Cet  Archevêque  étoit  d'une  an- 
cienne NoblefTe  de  Bearn ,  qui  porte 
pour  Armes  d'azur  à  la  barre  d'or  ac- 
compagnée de  deux  Lions  paftans  d'or. 
Garjias  de  Marca  commandoit  la  Ca- 
valerie de  Gaflon  Prince  de  Bearn ,  au 
Siège  de  Saragofte  l'an  1 1 1  S.  Quoique 
fes  Defcendans  ayent  fuivi  la  profef- 
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{ion  des  armes,  on  trouve  néanmoins 
vers  Tan  1440.  un  Pierre  de  Aï  arc  a  qui 
ëtoic  grand  Jurifconfulce  ,  &:  Pren- 
nent des  Conieils  du  Prince  Ton  Maî- 
tre. A  ce  trait  Patin  en  ajoute  un  autre 
qui  eft  une  calomnie  atroce.  M.  de 
Marca  n'avoit  jamais  été  Miniftre  du 
Parti  des  Prétendus  Réformés ,  ni  mê- 
me jamais  été  engagé  dans  leur  fecte. 
L'EpitapIie  qu'on  va  lire  ne  fait  que 
lui  rendre  juftice. 

Petrus  de  Marca 

Illuftri  &  Antiqua  Gente  Nobiïîf 

Benearnus  ,  moribus  ,    virtutibus  ,  pie- 

tate  3   remm  gerendarum  peritia  3 

feriptis  >  Juris  Publia, 
Divin i ,    cr  Humant  y  Ecclefiafticï 

atque  €iviiis  ficientià  interomnes 
perinfignis.  Ex  Navarre  P  arlamenti 

Prœfide  Sacri  Confiftorii  Cornes 

Ordinarius ,  per  Rufcinonem  &  CataU- 

niam  mijfus  Dominicus  3   &  Regius  Vi- 

fïtatorj    è  Confier  anorum   Epificopo  , 

Archiepij'copus  Tolofanus  , 
wnus  ex  Summis  Regni  Adminiflris  j 

^Ludovico    XIV. 

Archiepifcopus  Parifienfis  nominatus  ? 

ab  Alexandro  VIL  confirmât  us  > 

obdormivit  in  Domino  , 

Sv 
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maxirno  hujus  Sedis ,  &  totius 

EcclefidL ,  Regni ,  Reip. 

luttu   die   29.  Junii    1661, 

Vis-à-vis  la  Chaire  Archiepifco- 
pale  y  mais  à  main  gauche ,  étoic  auf- 
n  la  tombe  â'Hardouin  de  Perefixe  Ar- 
chevêque de  Paris. 

A     &     n. 

HIC.  J  A  C  E  T 

Hardouinus   de  Perefixe 

de  Beaumont. 

Ludovici  XIV.  Regumfapientiffimi 

fapientiffirnus  Pmceptor.  Prirnum  Epif- 

copus  Ruthenenfis  5  deinde 

Parifienfis  Archiepifcopus  1  Sorbons, 

Trovifor  ,   Regii  Torquatorum  Equitum 

Ordinis  Commendator ,  $* 

CancelUrius  :  Vir  corporis  dignitate  , 

ingenii  prœftantia  ,  animi  candore  y 

morum  &  dottrinœ  puritate  3 

bonis  omnibus  commendatus ,  in 

tnendis  ,   repetendisque  fu&fedis  & 

EcclejtA  honoribus  y   diligens , 

felix  ,   modefius.  Sibi   parcus  ,  fibi 

feverus.  Erga  c&teros  liberalis , 

#*  indulgent  j  qui  dnm  ham  Ecclefiœm 
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perfeptennium  piœ  &  affidua 

follicitudine  régit ,   ornât ,  amplifient  s 

tôt  tamis  laboribus  non  defejfus , 

yè^  exhauftus  5  cor  pore  défiez  ens  non 

animo  j  infperata morte  fuis  ereptus  efi 

dumfefe  omnibus  îotumdaret  : 

fie  Deo  plenus  >  Cœlo  maturus  , 

obiit  ineunte  anno  \6ji. 

atatis  6^. 

François  de  Harlay  Archevêque  de 
Paris ,  premier  Duc  de  S.  Cloud ,  Pair 
de  France  ,  fut  aufli  inhumé  dans  ce 
Chœur  ;  &  quoique  ce  fût  un  des  plus 
grands  Prélats  qui  ayent  rempli  ce 
Siège  ,  il  n'y  avoit  fur  fa  tombe  qu'u- 
ne Infcription  fort  iimple,  mais  M, 
le  Gendre  Chanoine  de  cette  Eglife, 
&  très-connu  dans  la  République  des 
Lettres  par  les  Ouvrages  dont  il  l'a 
enrichie  ,  a  fait  la  vie  &  l'Epitaphe 
de  ce  grand  Prélat  3  fon  bienfaiteur  , 
d'une  manière  où  la  vérité  a  encore 
plus  de  part  que  fa  reconnoiHance, 
Voici  cette  Epitaphe  : 

HIC   JACET 

ReverendiJJïmus  in  Chrifio  Pater 
Franciscus  ex  antiqua  atque  illuftri 
Harl^orum  G  ente  * 
Svj 


4.20     Descmp.  de  Paris, 

Roihomagenfis  primum  ,  deinde 

Varifienps  Archiepifcopus , 

Dux  &  Par  Francis  y 

Regiorum  Ordinum  Commendator , 

Vir  magni  nominis  : 
forma  egregià  ,  vivido  fublimique 
ingenio  :  pr<zcellenti  Litterarum  omnium 

notitia  :  facundia  fpipra  fidern  , 
eaque  extemporaneâ  :  mommfuavitate 
&  elegantia  : 
incredibili  de  omnibus  bene 
tnerendi  ftudio  :  exquifitiffimo  rerum  ufu: 
Jîngulari  in  pertratlandis  negotiis 
folertiâ  :  eximia  in  Regemfide  : 
amplifie and&  Religionis  z.elo 
longe  clariffimus. 
Rothomagenfi  Archiepifcopatu 
Annis  unde  vigimi  fapientiffime 
adminiftrato , 
ftd  Tarifienfem  Cathedram  proveftus  eft 
a  Ludovico  XIV. 
Regum  Maximo. 
Tum  Régis  voluntate  >  omniumque 
exiftimatione  ,    Ecclefia  Gallicane 
Arbiter ,  Contraverftas  omnes  ,  paris 
amantijjîmus  ,  aut  compofuit  > 
aut  dijudicavit. 
Cleri  Comitiis  novies ,  quater  foîus  y 
pmfuit.  A  Chriflianijjîmo  Rege 
âefignatus  eft  Cardinalis^ 
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Purpura  tamen  caruit  honoribut  y 
repentina  quippe    morte  correptus , 

rébus  humants  excejjit  ; 

Septuagenarius  ,  minus  otlo  diebus , 

VIII.  Idus  Auç.ann.  M.    De.   xcv. 

o 

Pontificatus  P  arifienfis  fere  xxv, 

Lorfqu'en  171 1.  oncreufaunecripte 
pour  fervir  de  Sépulture  aux  Archevê- 
ques de  Paris  ,  on  détruifît  toutes  les 
tombes  &  les  Epitaphes  qui  écoient 
dans  ce  Chœur,  &  defquelles  je  viens 
de  parler  pour  en  conferver  la  mémoi- 
re à  la  Poftérité.  Ce  fut  en  ce  même 
lieu  8c  en  même  tems ,  qu'on  trouva 
les  bas-reliefs  &  les  Infcriptions  anti- 
ques dont  j'ai  parlé  au  commencement 
de  la  Defcription  de  cette  Eglife.  C'efi: 
encore  ici  que  furenc  inhumées  les 
Entrailles  du  Cardinal  de  Noailies 
Archevêque  de  Paris ,  mais  fans  au- 
cune Infcription. 

Au  bas  des  marches  par  lefquelles 
on  monte  au  Grand-Autel ,  ont  été 
mifes  les  Entrailles  des  Rois  Louis 
XIII.  &  Louis  XIV.  avec  ces  infcri- 
ptions : 

FJSCERA  Lïïdovici   XIIL 

Régis  Ckriftianiffimi. 
Anno  M,  VL  fi   XLIIL  XIV.  Mail, 
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VÎSCERA  Ludovici  XIV. 

Régis  Chriftianijfîmi. 
Anno  M.DCC  XV.  l.Septembris. 

Le  Cardinal  de  Noailles  fit  faire  au 
Chevet  de  ce  Chceur  une  grande  Ni- 
che fort  ornée ,  dans  laquelle  on  a 
placé  la  ChâlTe  de  S.  Marcel  Evêque 
de  Paris ,  8c  l'un  des  Patrons  de  cet- 
te Ville.  On  ne  porte  ordinairement 
cette  Charte  en  Proceflïon  qu'une  fois 
Tan,  qui  eft  le  jour  de  l'Afcenfion, 
ôc  ce  font  les  Orphévres  qui  la  por- 
tent. 

En  fortant  du  Chceur  par  la  Porte 
principale  ,  pour  entrer  dans  la  Nef, 
le  premier  objet  qui  fe  préfente  eft 
une  tombe  de  marbre  noir  ,  fous  la- 
quelle a  été  inhumé  M.  de  la  Porte 
Chanoine  Jubilé  de  cette  Eglife ,  qui  a 
donné  les  huit  Tableaux  dont  je  viens 
de  parler.  Voici  TEpitaphe  qui  eft  gra- 
vée fur  cette  Tombe  : 

Epitaphe  S  TA     VI  Al 'OR 

£eM-dela  Adêratoque  Deo 

mireris  commemoranàam  liberalitatem 

D.  D.  Antonii    de    la   Porte 

farifienf.  Sacerd.  hujus  Ecclef. 

Can.  Jubilai  > 
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cujus  Cineres  hic  Beatam 

Refmretlionem  expe fiant.  HoflU 

Salutari  Tabernaculum  in  foie  ex 

argent 0  deauratopondo  librarum 

centum  pofuit. 
Tabulis  otto  egregie  pitJis  hune 
Chorum  exornavit. 
Reditu  annuo  800.  librarum 
EccL  Parifî.  auxit. 
Nofocomii  vero  Pauperes  Hœredes  ex 
ajfe  'inftituit. 
QUJE  DON  A 
non  Mors  extorfit  exanimi , 
fed  pietas   imperavit  incolumi. 

DENlQU  E 
gravis  annis  ,  meritis  gravior, 

quas  Cœlo  confecravit  opes  , 

multiplicato  fœnore  perceptions. 

cbiit  XXIV.  Decemb.  annt  Dom.  ijio, 

œtatis  83.  Can.  60. 

Defideriumfui  relinquens  &  exemplum. 

Tôt  Beneficiorum  memor  Ecclef  Tarif, 

Solemni  Sacrificio  quot  annis 

XXV.  die  Benefatlorifuo 

parentat. 

Dans  la  croifée,  &  à  chaque  côté 
'3  e  la  principale  Porte  du  Chœur ,  efl: 
une  Chapelle  fort  ornée  8c  adolTée  aïs 
Jubé. 


42,4     De  se  ri  p.   de    Paris, 

Celle  qui  eft  vers  le  Midi  étoit  au- 
trefois nommée  la  Chapelle  de  S.Jean 
VEvangelifte ,  Se  enfuite  la  Chapelle  de 
la  Vierge  Se  V Autel  des  Parejfepix ,  à 
caufe  qu'on  y  devoit  dire  tous  les 
jours  une  Meiîe  à  onze  heures  du  ma- 
tin ,  pour  ceux  qui  fe  levoient  tard. 
Jean  le  Àloine  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Paris  fonda  un  Chapelin  pour  deiler- 
vir  cette  Chapelle.  Voici  ce  qu'on  lit 
à  ce  fujec  dans  le  Necrologe  de  cet- 
te Eglife  :  1.  Calendas  ]unii  obitus 
Joannis  Aionachi  Sacerdotis  Concanoni- 
ci  noftri ,  cujus  armiverfarium  célébra- 
tur  die  1 1 .  Junii  hoc  efl  \  o.  Calendas 
Julii.  Dittus  etiam  jHonachus  fundavit 
imam  Capellaniamperpetuamjitamjuxtà 
Chorum  ,  &  bnaginem  B.  Maria  in  navi 
Ecclefî<z ,  alias  ditlam  Altare  Pigromrn. 
Cette  Chapellenie  eft  la  plus  riche 
qu'il  y  ait  dans  cette  Eglife,  Métropo- 
litaine ,  Se  rapporte  au  moins  deux 
mille  livres  à  celui  qui  en  étoit  pour- 
vu -,  mais  le  titre  de  cette  Chapelle  a 
été  éteint  3  Se  a  été  réuni  par  Son  Emi- 
nence  le  Cardinal  de  Noailles  au 
Chœur  de  cette  Eglife  pour  augmen- 
ter les  appointemens  des  Muficiens 
qui  ne  font  point  Prêtres.  Ce  Cardinal 
qui  l'avoit  fait  décorer  avec  le  goût  & 
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la  magnificence  qu'on  y  remarque  ,  fie 
Ja  Cérémonie  d'en  bénir  l'Autel  le  6, 
Maidel'aniyiv/.  Ileft  de  marbre  verd 
campan,  &  taillé  en  forme  de  Tom- 
beau. Le  milieu  en  eft  orné  par  un  Car- 
touche 5  dans  lequel  eft  le  Chiffre  de  la 
Vierge  ;  &■  les  pans  ou  encogneures 
font  enrichies  par  des  confoles  de 
bronze  ,  le  tout  doré  d'or  moulu.  Sur 
cet  Autel  eft  monté  un  gradin  qui 
porte  un  Tabernacle  de  bronze  d'un 
deftein  très- riche  ,  &  d'une  exécution 
très-légère.  Au-deiïus  de  ce  Taberna- 
cle eft  élevée  fur  des  nuées  ,  la  Figure 
de  la  Vierge  renfoncée  dans  une  Ni- 
che qui  eft  cependant  plate.  Cette  Sta- 
tue qui  eft  de  marbre  blanc  a  cinq 
pieds  &  demi  de  hauteur  ,  Se  fut  fai- 
te en  17  rr.  Eiie  tient  entre  les  bras 
le  Libérateur  du  Genre  Humain ,  Se 
paroît  attentive  aux  prières  du  Peu- 
ple. Le  tout  eft  renfermé  par  deux 
Groupes  de  colonnes  Corinthiennes , 
entre  lefqnelles  font  des  torchères  de 
bronze  à  quatre  branches  chacune  , 
Se  qui  fervent  de  chandeliers  d'une 
manière*  très -convenable  à  l'endroit 
où  elles  font  placées.  Les  arrière- 
corps  font  compofés  de  deux  Pilaftres 
chacun  ,  Se  renferment  des  bas-re- 
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liefs  de  métail  doré  qui  repréfentenc 
YAnonciation  ,  &  la  Vifitation.  L'en- 
tablement eft  une  corniche  architra- 
vée  ,  accompagnée  de  confoles  qui 
tiennent  lieu  de  modillons.  Du  milieu 
de  cette  corniche  s'élèvent  quatre 
grandes  Confoles  qui  forment  une  ef- 
pece  de  Baldaquin  avec  deux  Anges 
groupés  qui  tiennent  dans  leurs  mains 
des  Palmes,  des  Lys,  &  des  Cou- 
ronnes. Sur  l'Attique  font  des  Grou- 
pes d'Enfans  t'enans  des  Cartouches , 
dans  lefquels  font  les  Attributs  de  la 
Vierge.  Cette  Attique  eft  terminée 
par  deux  grandes  Torchères  fort  or» 
nées.  Toute  cette  Sculpture  && An- 
toine Fajfé ,  de  l'Académie  Royale 
de  Sculpture. 

Le  Corps  du  Cardinal  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris ,  mort  le  4.  de 
Mai  de  Tan  1729.  fut  inhumé  devant 
cette  Chapelle  ,  ainli  qu'il  l'avoit  or- 
donné. Voici l'Epitaphe  qu'on. lit  fur 
un  marbre  noir  qui  couvre  fa  Tombe  : 

AD  PEDES  DEI  PAR^ 

quam  femper  religiose  coluerat. 

HIC  J AC ET 

ut    Ttftamento  jujjit , 
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Ludovicus     Antonius 

de    Noailles, 

S.  R.  E.  Cardin alis  ,  Archiepifcopus 

Parifienfis ,   Dux  S.  Clodoaidi  9 

Par  Francia  :  Regii  Ordinis  S.  Spiritus 

Commendator  j   Provifor 

Sorbonœ  j  ac  Regi&  Navarra  Superior  j 

Commiffi  fibi  grcgis  follicitudine 

Paftor,  charitate  Pater; 

moribus  y  forma ,  Domuifuœ  bene 

pr&pofitus  y  Domus  Domini 

zelo  accenfus  ,  in  oratione  ajjiduus  , 

in  labore  indefejfus.  In  Cultu  Mode  fins  , 

in  vittn  Jîmplex  :  fibi  parcus , 

in  c&teros  fanfte  prodigus  , 

a  teneris  adfenium  t&qualis  idemque , 

femperprudens ,  mitis,  pacificusy 

vitarn  tranfegit  benefaciendo. 

Ecclefiam  Parifienfem 

Annis  XXXIV. 

Rexit  y   dilexit ,  excoluit ,  ornavit  :. 

ejus  beneficentiam  homines 

fi  taceant ,  hujus  Bafilicœ  lapides 

clamabunt  :  obiit  plenus  dierum> 

omnibus  flebilis  ,  die  Jidaii  4. 

mn.     Domini    1719.     Atatis  78. 

Viro  Mifericordi 

"Divin  am  Mifericordiam 

apprecare. 
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Au-deiTus  de  cette  Tombe  Ton  voie 
fept  lampes  d'argent  d'un  beau  tra- 
vail ,  données  par  Louis  XIV.  &c  Ma- 
rie Thérefe  d'Autriche  fa  femme.  El- 
les font  entretenues  par  la  Ville.  Le 
Chapitre  vient  de  faire  faire  à  fes  frais 
par  Ballin,  une  nouvelle  branche  plus 
magnifique  que  la  première. 

La  Chapelle  de  faim  Denis  eft  de 
l'autre  coté  de  la  grand-Porte  du 
Chœur  ,  fait  fymétrie  avec  celle  de  la 
Vierge  ,  6c  eft  également  magnifique. 
Elle  eft  aufli  l'ouvrage  de  la  pieufe  li- 
béralité, du  Cardinal  de  No  aille  s.  La 
ftatue  de  faim  Denis  Se  toute  la  fcul- 
pture  de  cette  Chapelle  5  font  de  Cou- 
flow  l'aîné  ,  un  de  nos  plus  fameux 
Sculpteurs.  Selon  l'ancien  ufage,  il  y 
a  fous  l'Autel  quatre  ChâiTes  où  l'on' 
conferve  plufîeurs  Reliques.  La  pre- 
mière du  côté  du  Cloître,  renferme 
celles  de  faim  Juftin  Martyr  j  la  fécon- 
de, celles  des  f aimes  Vierges  Marty* 
res  de  Cologne  j  la  troifiéme  ,  celles  de 
faim  Gendulphe,  dont  le  Corps  fut  mis 
en  dépôt  dans  cette  Eglife  du  moins 
vers  le  treizième  fiécle  j  &  la  qua- 
trième ,  celles  de  faim  Severin  Soli- 
taire de  Paris ,  qui  fut  le  Père  fpiri- 
tuel  de  S.  Cloud  ,  de  qui  fut  inhumé 
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dans  cette  Cathédrale  vers  le  milieu 
du  (ixiéme  fiécle.  Une  petite  grille 
qui  ferme  le  devant  de  cet  Autel ,  laii- 
fe  voir  ces  Chattes ,  Se  c'eft  en  préfen- 
ce  de  ces  Reliques ,  qye  ceux  qui  ont 
reçu  le  Bonnet  de  Docteurs  en  Théo- 
logie de  la  main  du  Chancelier  de  i'E- 
gliie  Se  de  l'Univerfité  de  Paris  ?  vien- 
nent fur  le  champ  jurer  qu'ils  défen- 
dront la  vérité  de  cette  divine  Doc- 
trine jufqu'à  l'effufion  de  leur  fang. 

C'efl  fous  cette  croifée  que  fut  in- 
:  humé  Paul  Emile  ,  Chanoine  de  cette 
,  Eglife  ,  de  Auteur    d'une  hiftoire  de 
!  France.  Il  étoit  de  Véuone  ,   Se  un  des 
i  plus  beaux  efprits  de  fon  tems.  Louis 
XIÎ.  qui  connut  fon   mérite  l'amena 
en  France  ,  &  lui  donna  une  penfîon 
çonfidérable.  Il  fut  trente  ans  à  com- 
pofer  fon  Hiftoire  de  France  en  dix 
livres.    Il  copia  Gagum  ,  fît  de  nou- 
velles recherches  ,  Se  obferva  Tordre 
chronologique  dans  fon  hiftoire  ,  ce 
qu'aucun  de  nos  Hiftoriens  n'avoit  fait 
avant  lui.  Voici  l'Epitaphe  qu'on  li-, 
foit  autrefois  fur  fa  Tombe  : 

Paulus   ALmiliv s 

Veronenfis 

bujus  Ecclefa  Cananicus  ,  qui  pmer 


430     Descrip.   de  Paris  , 

eximiam  vh&fanElitatem  quanta 

quoque  dotlrina  pr&ftiterit ,   index  atque 

teflis  erit  hifioria  de  rébus  geftis 

Trancorum  pofteris  ab  eodern  édita. 

Obiit  anm  Domini   1529. 

die  5.  Aienfîs  M  ait. 

La  Vonte  Se  la  Rofe  méridionale 
de  cette  croifée  menaçant  ruine  ,  Ton 
commença  à  les  réparer  au  mois  de 
Janvier  1715.  &  cet  ouvrage  n'a  pas 
été  difeontinué  qu'il  n  ait  été  achevé. 
Ces  réparations  qui  ont  coûté  plus  de 
10000©.  livres  ont  été  faites  aux  frais 
du  Cardinal  de  Noaiiles  Archevêque 
de  Paris. 

Ce  fut  Claude  Tinet  Appareilleur  qui 
exécuta  cette  entreprifeen  1727.  fous 
les  ordres  de  Bosfranc  Architecte  du 
Roi. 

En  1728.  on  grata  ,  on  reblanchit 
le  dedans  du  Chceur  &  de  la  Croifée 
de  cette  Eglife ;  &  en  1 731.  on  a  fait 
la  même  réparation  dans  la  Nef.  On 
a  aulli  fait  mettre  tous  les  vitraux  en 
verre  blanc ,  &  réparer  la  Rofe  qui  efl: 
au-defïusde  l'Orgue.  Cette  dépenfea 
été  faite  par  le  Chapitre  ,  de  même 
que  celle  de  la  reftauration  de  l'Or- 
gue,  &  d'une  augmentation  de  1400* 
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tuyaux,  ce  qui  fait  un  des  Orgues  le 
plus  fort  5  &  le  plus  parfait  qu'il  y  aie 
en  Europe. 

L'on  compte  quarante  -  cinq  Cha-  Description 

11  1  n      t-    i«     des  Chapel- 

Çelles  au  pourtour  de  cette  vafte  Egh-  les  de  No- 
ie ;  mais  je  ne  décrirai  ici  que  celles  où  wc  Dame. 
il  y  a  des  Monumens  qui  peuvent  fer- 
vir  à  l'hiftoire ,  ou  à  la  perfection  des 
Arts. 

Attenant  le  Portail  qui  eft  du  côté 
du  Cloître  &  en  allant  vers  le  levant , 
eft  la  Chapelle  de  S.  Marcel  autrefois 
nommée  de  S.Julien  dvi  Mans  ,  mais 
qu'on  nomme  îouvent  la  Chapelle  noi- 
re ,  ou  la  Chapelle  du  Damné  à  caufe  de 
l'hiftoire  ,  ou  plutôt  de  la  fable  que 
je  vais  rapporter.  L'on  dit  que  Ray- 
mond Diocres  Chanoine  de  Nôtre- Da- 
me mourut  en  odeur  de  fainteté  vers 
Tan  1084.  ôc  que  fon  corps  ayant 
été  porté  dans  le  Chœur  de  cette  Égli- 
fe,  il  leva  la  tête  hors  du  Cercueil  à 
ces  mots  de  l'Office  des  Morts:  Ref -pon- 
de mihi  quant  as  habes  iniquitates ,  &c* 
ôc  dit  juflo  Dei  Judicio  aceufatus  fum. 
Les  Aiîiftans  faifis  d'étonnement  ôc 
de  frayeurdifconrinuerentle  Service, 
&  le  remirent  au  lendemain  ;  &  ce- 
pendant le  corps  fut  dépofé  dans  la 
Chapelle  qui  donne  lieu  à  cet  article. 
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Le  lendemain  on  recommença  l'Offi- 
ce ,   &  lorfqu'on  fut  au  même  verfet , 
le  mort  parla  de  nouveau  &  dit  ,  juflo 
Dei  Judicio  judicatus  fum.  L'on  remic 
encore  l'Office  au  jour  fuivant,  &au 
même  verfet  le  mort  dit  jufto  Dei  Ju- 
dicio condemnatus  furn.    D'autres  rap- 
portent autrement  cette  fable  ,    &  du 
lent  que  le  mort  fe  leva  trois  fois  le 
même  jour  pendant  l'Office ,   c'eft-à- 
dire  une  fois  à  chaque  Nocturne.   Les 
uns  difent  qu'on  jetta  le  corps  de  Dio~ 
cres  à  la  voirie  ,  &  les  autres  qu'un 
Spectre  l'emporta.  L'on  ajoute  que  ce 
terrible  Miracle  fut  la  caufe  de  la  re- 
traite de  S.  Bruno  qui  y  étoit  préfent. 
Le  Docteur  Launoy  dans  le  fiécle  der- 
nier s'inferivit  en  faux  contre  cette  tra- 
dition ,  &  publia  des  dillertationsforc 
curieufes  intitulées  de  vera  caufa  fecef- 
fus   S.   Brunonis  in  Erernum.   Aux  rai- 
fons  de  Launoy  on  en  a  ajouté  d'autres, 
enforte  que  la  faufleté  de  ce  préten- 
du Miracle  eft  aujourd'hui  démontrée. 
Dans   la   Chapelle  S.  Euftache  ont  été 
inhumés  Jean-  Baptifte  Budes  de  Gué-* 
briant ,    Maréchal  de  France  ,  Se  Re- 
née du  BecCrepin  fa  femme.   Ce  Ma- 
réchal mourut  le   14.  Novembre   de 
l'an  1643  «d'un  coup  de  fauconneau  qu'il 

avoic 
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avoit  reçu  fept  jours  auparavant  de- 
vant Rotvvcil  dont  il  faifoit  le  fiége. 
Sa  veuve  fit  tranfporter  fon  corps  à 
Paris  ,  où  il  fat  dépoié  à  S.  Lazare  , 
puis  porté  à  Notre-Dame  avec  beau- 
coup de  pompe  le  8.  de  Juin  de  Tan 
1644.  ,  à  dix  heures  du  loir.  Le  len- 
demain on  fit  pour  lui  un  Service  dans 
cette  Eglife  auquel  affilièrent  toutes 
les  Cours  Supérieures  ôc  le  Corps  de 
Ville,  par  ordre  de  la  Reine  Régente, 
honneur  qu'on  n'avoit  jamais  rendu 
jufqu'alors  qu'aux  Rois  ôc  aux  Fils  de 
France.  Le  Chapitre  de  Nôtre-Da- 
me témoigna  dans  cette  occafion  beau- 
coup de  répugnance. 

ILa  Maréchale  de  Guébriant  de  fon 
côté  étoit  une  femme  de  beaucoup 
d'efprit  ,  fiere ,  diiïimulée  &c  ambi- 
tieufe.  Ceft  jufqu'ici  la  feule  femme 
qui  ait  eu  de  fon  chef  la  qualité  d'Am- 
bafladrice.  On  lui  donna  ce  caractère 
en  1645.  lorr<qu.'on  la  nomma  pour 
conduire  en  Pologne  la  Reine  Marie 
tle  Gon^ague ,  &  elle  le  fou  tint  avec 
tout  le  courage  &  toute  la  prudence 
qu'on  pourrait  trouver  dans  un  hom- 
me confommé  dans  les  Négociations. 
Cette  Héroïne  mourut  à  Périgueux 
le  i.  Septembre  de  Tan  16^9.  & 
Tome  L  T 
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Ton  corps  fut  apporté  auptcs  de  celui 
du   Maréchal   (on   mari.   Voici  leurs 
Epitaphes  qu'on  lit  fur  un  marbre  noir 
qui  eft  dans  cette  Chapelle  : 

PUS  ET  HEROIC1S 

MAN1BUS  Joannis  BaptijU 

DE    BUDES 

COMITIS    DE    GUESBRIANT, 

G  allia,  V  olemarchi , 

qui  ex  antiquk  Britanni&-  Aiinoris 

G  ente  editus , 

peromnes  Militia  gradus  ad  reibellicA 

apicemfolo  virtutisfuffragio  eveclus  , 

Gennaniam    implevit    rerum   geflamm 

gloria  ,    &  poft  multas   Viclorias  , 

in  obfidione  RotviellU  XJrbis  lethaliter 

vulneratus  ,  capta  TJrbe  magno 

Exercitus  dejîderio  &  Reip.  damno , 

e  vivis  fublatus  eft    die  24.   Novemk 

164$.  dtatis  42. 

T>elp\ino  Filio  Aioderatorem 

deflinaverat  Ludovicus  JustiH' 

Gallifi  Rexy 

demum  Regio  funere  elatus  ,  freq^enti 

Ordimim  concurfu  in  hac  Orbis  G  allie 

principe  Bafdïca  honorifice 

conditus  efl. 
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HIC  ETIAM  SITA 

Renata   du  Bec    Crétin, 

incomparabilis  femina , 

Natalinmfplendcre ,  &  virtutum gloria , 

no'/i  impar  marito  uxor ,  qit&  inter 

viduitatis  ïuEium  &  iacrimas 

a  ChriftianiJJimo  Rege  ,   Serenifjîmdt 

TeloniA    Regina    Maria    Gonz.agu<t> 

cornes  itineris  additay 

fupra  fexus  conditionem  ,  &  ad 

pngularcm  prudentiœ  commendationem 

Legationis  munere  fungens , 

aptid     Septentrionis    Principes , 

Germanium  ,    Poloniam  3   ltaliam , 

&  alias  Orbis  Plagas 

in  admirationemfui  traxit. 

tandem  <i  Ludovico   M  a  g  n  0 

RegiœSpenfe  Maria  Therefit, 

eletla  Co?nes  honoraria , 

dum  in  Aquitaniam  ad  Reginam 

pergeret  ,  apud  Petrocorios  obiit 

die    2.    Sepiemb.    1659.   œtat.     59, 

Hic  etiam  Marito  juftaperfolvi 

Jîngulis  annis  curavit 

die  2.4.  Novembris. 

Les  Chapelles  de  S.  Martin  &  de 
S.  Anne  n'en  font  plus  qu'une ,  qui  eft 
deftinée  à  la  Sépulture  de  la  MaiioQ 

Tij 
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de  Noailles.  Cette  Chapelle  a  été  dé- 
corée comme  on  la  voit  aux  frais  du 
feu  Cardinal  de  Noailles.  L'Ardu. 
te&ure  intérieure  a  été  ordonnée  Se 
conduite  par  le  Sieur  de  Bo  s  franc  Ar- 
chitecte fort  connu  &  fort  eltimé. 

L'Autel  eft  enrichi  des  plus  beaux 
marbres  qui  ont  été  travaillés  parT^r- 
let  Marbrier  Se  Contrôleur  des  mar-; 
bres  du  Roi.  Au  de  (Tus  de  cet  Autelj 
eft  un  grand  bas-relief  de  métail  doré 
qui  repréfente  Y 'Ajfomption  de  la  Vier- 
ge ,  Se  fert  de  Tableau  à  cette  Cha-' 
pelle.  Le  pourtour  eft  enrichi  de 
nuées  Se  de  Chérubins  aufïï  de  mé- 
tail doré.  Tout  cet  ouvrage  eft  de  Re- 
né Fremin  Sculpteur  du  Roi ,  Se  au- 
jourd'hui premier  Sculpteur  de  Philip-' 
pe  V.  Roi  d'Efpagne.  Les  deux  Sta-, 
tues  de  marbre  blanc  qui  font  pofées 


es 


aux  côtés  de  l'Autel  font  de  Jaqu 
Bouffe  au  Sculpteur  du  Roi.  Celle  qui; 
eft  du  coté  de  l'Epître  repréfente  S. 
Maurice  j  Se  celle  qui  eft  du  côté  de 
l'Evangile  S.  Louis.  Dans  l'attique  de 
cet  Autel  eft  un  bas-relief  de  bronze 
qui  repréfente  Jefus-Cbrifl  donnant  les 
clefs  à  S.  Pierre.  Ce  bas-relief  Se  les  au- 
tres ornemens  de  bronze  qui  l'accorrir 
pagnent  3  font  auffi  de  Jaques  BouJfeatit 
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Entre  les  deux  croifées  de  cette 
Chapelle ,  de  en  face  de  l'Autel ,  eiï 
une  Urne  enrichie  d'une  tête  de  Ché- 
rubin ,  &  de  feftons  de  feuilles  de 
Cyprès  ,  le  tout  fculpté  par  du  Gou- 
lon  excellent  Sculpteur  en  bois.  C'elt 
dans  cette  Urne  qu'a  été  mis  le  cœur 
du  feu  Cardinal  deNoaiiles. 

Le  pourtour  de  cette  Chapelle  eft 
aufli  orné  de  paneaux  de  marbre  donc 
il  y  en  a  deux  plus  grands  que  les  au- 
tres ,  Se  dans  l'un  defquels  le  Chapitre 
a  fait  mettre  l'Inicription  fuivante  : 

E  MINE  NT 
ET  REVEREND. 

Ludov.Ant.  de  No  a  i  ll  es 

S.  R.  E.  Cardinal},  Tarif. 

Archiepifc.  Duci  Sanfii  CLod. 

Tari  Franc.  Rcgii    Ordinis  S.  Spir. 

Corm/îend.  ob   refarcitas  ,    &  infigniter 

decoratas  complures  hujus 

JEdis  partes. 

Caduca  multis  locis  h&c  Bafilica 

graviores  in  poflerum  minas  minabatun 

Necejfarios  tanti  operifumptus 

infe  umim  reciperc  voïuit  pie 

munificus  Tontifex. 

Necfatis  habuit  inftaurare  farta  tecîa 

Tiij 
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Templi ,    atque    infirma  &   Uborantia 

fnlcire  ,  nifi  infuper  carijjîmam  Jïbi 

fponfam ,  alienus  ipfe  ah  ornni  fafiu  , 

eleganter  adornaret.  Sic  autcm 

Divine  Domûs  decori  confuluit ,  ut  , 

in  de  nihïl  de  tri  menti  viva  Chrifii 

Templa  caperent.  Cui  ?nunificenti<&  non 

magis  ex  annuis  reditibus  quam 

ex  ttberi  modeftia  y    &  frugalitatis  ; 

fundo  fujfecit. 

Locandtt,  decentius  S.  Marcelli  Capfœ,   \ 

{kdiculam    pone    Sanftuarium    condid.it* 

Duplicem  ambonem  ,    &  applicata 

utrique  Alt  aria  excitavit. 

Cameram  decujlfatamfub  minore 

campanili   fatifcentem  demolitus , 

novam  conftruxit. 

Templum  interius  ,   deterfo  veteri  fitu  , 

priftino  nitori  reflituit. 

Plumbleum  teclum  vetuftate  detritum 

infiauravit. 

Effitlam  in  moâum  Rofa  majorem 

feneflrani   qu<t  fpeclat    ad  Meridiem  , 

refecit.   Sacellum  hoc  humandis 

Gentilium  fiuorum  corporibus 

affignatum  decoravit. 

Capitulum  Parifeenfe  hoc grati  animt 

crga  optimum  Vatrem  ,  &  fantlifjirmm 

Pr&fulem  Monimentum  pofuit. 
'Mno    R.S.  H.     M.  DCCXXVll 
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Anne  Jules  Duc  deNoailles,  Pair  6c 
Maréchal  ci e.  France  ,  ôcc,  mort  à  Ver- 
l'ailles  le  i,  d'Octobre  de  l'an  1708. 
en*  fa  cinquante-neuvième  année  ,  a 
été  inhumé  dans  cette  Chapelle. 

Les  Chapelles  de  S.  Louis  èc  tle  S. 
Rigobert  n'en  font  plus  qu'une,  depuis 
long-tems  qu'elles  ont  été  deftinées  à 
la  iepulture  de  la  famille  de  Gondi 
Originaire  de  Florence  ,  Se  illuftrée 
en  France. 

On  voit  ici  une  Statue  de  marbre 
blanc  à  genoux  fur  un  Tombeau  de 
marbre  noir.  L'Epitaphe  qui  eft  au  bas 
nous  fait  connoître  que  c'eft  le  Tom- 
beau de  Pierre  de  Gondi  Evêque  de  Pa- 
ris, &  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine, 

PETRUS    S.   R.   E. 

Presbiter    Cardinalis 

DE  GONDI. 

Virnota  in  Deum  pietate , 
in  Ecclefiam  obfervantia  y  in  Regesfile, 

infubditos  cura , 

in  Tatriam  charitate  ?  in  fuos  amore  , 

domi  dignitate ,  -publiée  prœfertim 

inpauperes  vintlos  religiofafque 

farnilias  liberalitate , 
autoritatis  ,  Juris  ,  Difciplin& 
T  iiij 
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EccleJiaflicA  tenax  5   Sacrarum  JEdium 

collapfarum  Reftauratar , 

novarum  JEdiflcator , 

freéjuens  ad  Fontifices  Maximos 

Légat  us , 

•    Regibus  Carolo  IX.  &  Henrico  111. 

imprimis  char  us , 

Henrici  Magni  cum  Fontifice  Maximo , 

Et    Ecciejîa    conciliator , 

Ludovici  XIII. 

in  Chrifto  Frogenitor  : 

mortalitatis  mernor  hoc  fibi  funeri  fuo 

annis    quatuordecim  fuperfies 

Monumentum  poni  curavit  : 

txceflit  anno  Domini  1G16.  Atatis  84." 

1 3 .  Calend.  Martii. 

Vis-à-vis  ce  Tombeau  ôc  dans  la 
même  Chapelle  ,  on  en  voie  un  autre 
au  bas  duquel  eft  écrit  : 

^tern.^  Mémorise 
llluftriffimi  >    ac   Generofîfjîmi 

ALBERTl  DE   GOND1 

Ducis  Retfji ,  Marchionis  Bellinfttl<t> 
Faris  Francis  ,  Equitum  Magiftri , 

Reg.  Trirem.  Fr&fetli , 

duorum  Regûm  Chriftianiffimorum 

Caroli  IX.  &  Henrici  11L 
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Ctibicularii , 

utriufque  Aiilitiœ  Rcgio  torque 

à.onati , 

quinque  Regibus  noftris , 

quibus  trium  maximarum  Provinciarum 

Prorex  ociiesque  Exercituum 

Regiorum  cum  imperio  Dutlor  ,  quinque 

Pr&liis  permultifque  obfiàionibus 

egregiam  operam  navavit , 

ob  induftriam  ,   &  fidem  pergrati  > 

graviffimis ,  &  difficillimis 

Legationibus  ,    omnibusque  Belli  ac 

Paris  muneribus  fumma  cum 

integritatis  lauàeperfunBi. 

Irater ,  Uxor ,  Filii  ,   Nepotes  , 

pofuere  1601. 

Celui  donc  on  vient  de  lire  l'Epita- 
plie,  étoit  un  Courtifant  agréable  Se 
artificieux  ,  qui  poflféda  les  bonnes 
grâces  de  Charles  IX.  &d'Henty  III. 
&  la  confiance  de  Catherine  de  Me- 
dicis  leur  mère.  Il  fut  fait  Maréchal 
de  France  en  1574. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Remy ,  ôc 
qu'on  nomme  la  Chapelle  des  JJrfins  y 
Ton  voit  fur  un  Tombeau  de  pierre 
élevé  d'environ  deux  pieds,  deux  Sta- 
tues à  genoux  ,  dont  l'une  eft  celle  de 
Jean  Jouvenel   qui    eft   ici  re  pré  fente 

Tv 
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Tépée  au  côté ,  vêtu  d'une  Cotte  d'ar- 
mes armoriée  devant  Se  derrière.  L'au- 
tre  repréfente   Michelle    de  Vitri  fa 
femme. 

Ce  Jean  Jouvenel  fut  Confeiller  au 
Châtelet  de  Paris  ,  depuis  le  S.  Jan- 
vier 1380.  jufqu'en  1404.  qu'il  fut 
Avocat  du  Roi  au  Parlement  ;  &c  dès 
l'an  1 380.  il  avoit  été  élu  Prévôt  des 
Marchands  de  cette  Ville.  C'étoit  , 
difent  les  Hiftoriens  ,  un  homme  en- 
tier $  fage  ,  politique  &  courageux  ■> 
cjui  maintint  les  Privilèges  des  Bour- 
geois ,  &c  s'oppofa  fi  courageufement 
aux  ufurpations  &  à  la  tyranie  des 
Grands ,  &  des  Gens  de  guerre  ,  qu'il 
penfa  lui  en  coûter  la  vie.  La  Ville  de 
Paris  par  reconnoilTance  de  ce  qu'il 
avoit  fait  pour  elle  ,  lui  donna  Y  L-ib- 
tel  des  Urfins  * .  Ce  fut  fur  ce  frivole 
fondement  que  les  Defcendans  de  Jean 
Jouvenel ,  prirent  le  nom  &  les  armes 
de  la  Maifon  des  Urfîns,  l'une  des 
plus  anciennes ,  &  des  plus  illuftres 
d'Italie.  L'on  prétend  que  ce  fut  Jean 
Jouvenel  ,  fécond  fils  du  Prévôt  des 
Marchands  ,  ôc  Archevêque  de  Reims 

*  M.  le  Gendre  Chanoine  de  l'Eglife  de  ?aris, 
dans  fon  Hifloire  de  France  s  Tome  8.  page  io^t 
de  l'Edition  m  i  2, 
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qui  commença  à  donner  cours  à  cette 
chimère,  &  prit  le  nom  &  les  armes 
de  la  Maifon  des  TJrfîns ,  au  lieu  que 
dans  l'Obituaire  de  Nôrre-Dame  de 
Paris  Ôc  dans  d'autres  livres ,  ceux  de 
cette  famille  font  nommés  *Jouvenel  de 
Lurcines ,  ou  Jouvenel  tout  court.  Le 
Roi  Charles  VIL  pour  reconnoître 
l'attachement  que  Jean  Jouvenei  avoir 
eu  pour  fon  fervice  ,  le  fit  Préfi- 
xent au  Parlement  pour  lors  féant  à 
Poitiers  ,  où  il  mourut  le  premier 
d'Avril  143 1.  il  avoit  eu  feize  enfans 
de  fon  mariage  ,  dont  la  plupart  lui 
fnrvêquirent  ,  ainfî  que  Michelle  de 
Vitri  la  femme  3  qui  ne  mourut  que 
le  12.  de  Juin  de  Tan  14^6.  &  qui  fut 
inhumée  dans  cette  Chapelle  que  le 
Chapitre  de  Paris  lui  avoit  accordée 
pour  elle  &  pour  fa  pofterïté ,  par  Let- 
tres du  14.  Juin  1443.  Son  mari  Ôc 
elle  font  repréfentés  fur  cette  Tombe  ; 
&  au-delTus  eft  un  grand  Tableau  011 
ils  font  peints  au  naturel ,  avec  onze 
de  leurs  enfans  tous  habillés  félon  la 
mode  dutems.  Guillaume  Jouvenei  qui 
étoit  le  cinquième  de  ces  enfans  fut 
Chancelier  de  France  ,  mais  mourut 
fans  poftérité. 

11  paroîtpar  ce  Tombeau  ôc  par  le 

Tvj 
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Tableau,  que  dès  le  tems  qu  ils  fu- 
rent faits ,  la  fabie  qui  fait  defcendre 
les  Joiivenels  de  la  maifon  des  Vrfins 
étoit  bien  établie  dans  cette  famille, 
car  le  père  &  les  fi's  ont  les  armes  des 
Vrfins  fur  teur  Cotte  d'armes.  Le  Pè- 
re Dom  Bernard  de  Montfaucon  parle 
de  ce  Tableau  dans  le  troifiéme  tome 
des  Monumens  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife  ,  page  3  £4.  où  il  en  a  fait  met- 
tre une  Eftempe  ,  &  remarque  que 
dans  toutes  les  Infcriptions  qui  font 
fur  ces  deux  Monumens,  le  nom  des 
JJrfins  eft  toujours  écrit  par  deux  S  S.  au 
milieu  Vrffins, 

Jean  Jouvenel  n'eft  qualifié  en  plu- 
fîeurs  endroits  qu'Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  parceque  dans  ce  tems- 
là  les  Avocats  du  Roi  travailloient  &c 
plaidoient  pour  les  Particuliers  qui 
s'adrefïoient  à  eux  ;  &c  ils  n'avoient 
d'autre  avantage  fur  les  Avocats  leurs- 
Confrères ,  que  celui  d'avoir  la  pra- 
tique du  Roi. 

La  poftérité  mafculine  de  Jean  Jou- 
venel des  Vrfins  s'étant  éteinte  ,  les 
biens  de  cette  famille  furent  portés 
dans  celle  de  Harville ,  qui  eft  très- 
ancienne  &  très-noble,  p^.r  François 
Jouvenel  des  Vrfins  Marquis  de  Tray- 
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t\e\  qui  mourut  le  9.  d'Octobre  de  l'an 
1650,  âgé  de  8 1 .  ans ,  &  qui  avoit  iiib- 
fticué  Ton  nom  ,  Tes  armes  &  Tes  biens 
à  François  de  Harville  fon  petit  neveu  , 
n'ayant  eu  qu'une  fille ,  nommée  Char- 
iot e  ,  qui  mourut  jeune.    La  poftérité 
de  François  de  Harville  des  Uriins  , 
Marquis  deTraynel,  fubiifte  encore, 
ÔC    c'eft  Dame  Louife  -  Madeleine   le 
Blanc  ,   veuve  d'Efp'rit   Jouvenel  de 
Harville  des  Urfîns ,  Marquis  de  Tray- 
nel  ,  qui  a  fait  mettre  ici  les  Epitaphes 
d'Efprit-Jouvenel  de  Harville  ,  Mar- 
quis de  Tïaynel ,  premier  Lieutenant 
des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi  , 
Lieutenant  Général  des  Armées  de  Sa 
Majefté  ,  fon  beau -père  ;    d'Efpric- 
Jouvenei    de  Harville  des  Urfins  , 
Meftre    de  Camp    du  Régiment   de 
Dragons  d'Orléans  ,    fon  mari.  ;  de 
Madeleine  Petit  de  Paiïï  fa  mère  j  de 
Claude  le  Blanc  Secrétaire  d'Etat ,  fon 
père  -,  &  de  Simon  Triftan  de  Har- 
ville fon  fils  puifné. 

In  hoc  Avito  Urfinorum  Sacello , 

reconditum^  e(i  Cor 

Spiritus  Juvenalis  de  Harville 

DES   VRS1NS 

Mmhionis de  Traynel, 
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qui  bellica  virtute   infignis  fuit , 

&  Equitum  Tr&torianorum 

„ Le'gatus  alter , 

Legatique  primarii  locum  tenens  , 

*biit  anno  M.  DCCXX.  décima  die 

Novembris. 

HIC  ET1AM 

requiefeunt 
Spiritus  Juvenalis  de  Harville 

DES    URSINS 

JMarchio  de  Traynel, 

qnem  Regni  modérât  or  PHILIPPUS, 

fu&  Draconum  Turm<z  prœfecit. 

Florentem  in    média  juventutis  fpe 

invida  mors 

JJxori ,  Lihcris  ,  Regno  eripuit , 

anno  œtatis  x  x  v  1 1 1. 

Salut i s  M.   Dec.   xxvi. 

die  x  i.  Julii. 

Magdalena    Petit 

DE  PASSI, 

Mulier  rari  exempli ,  prope  pii  Generi* 

cineres  fepulta   efi. 

Anno  M.Dec,  x  x  v  1 1. 

die  xiii.  Aprilis. 

Vixit  ann.    l  v  i  r  i. 
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Genero  dilettiffimo  ,  &  Uxori  piiffim& 
diufuperftcs  non  fuit 

Claudius   le    Blanc, 

Régi  a  fanttioribus  Co'nfilïis  ,   &  rei 

bellictz  Adminifler. 

Vir  privatim ,  &  publiée  clarus  , 

qui  non  fibi  fed  Patriœ  vixit. 

agreffa  efi  viriim  frtuna ,  probavit 

non  vicit. 

Celer  fuit  ingenio  3    orefuavis  , 

aditu  facilis ,  Civis ,  Pater , 

Amicus  optimus. 

jMLÏlitum  Patronus  5  omnhim  amor , 

&  delicium. 

Obiit  anno  m.  dcc.  x  x  v  i  i  i. 

die  Mail  x  1  x.  Vixit  anno  s  lix. 

quos  vinus  3  pietas  ,  Religio  dum 

viverent ,    conjunxerant ,    variis  5  poji 

obitvtm  3    difirahi  tumulus  ,  noluit 

hujusce  Urbis  &  Regni  primari& 

Bafilica  unanimis  Canonicorum 

confenfus. 

Hune  Titulum  Aiarito  amantifjimo  , 

Colendiffimis ,  ac  dilechiffimis  Parentibus? 

Ludovica  Magdalena 

LE  BLANC 

Marchioniffa  ^Traynel, 
ipfa  fid.es ,  mœrens  ,    lugensque  pofuit* 
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Dwnque  nullis  <mimnis  augeri 
po/fe  lattum  exiftimabat , 
en  heu  infans  dulcijfîmus 

Simon    Maria   Tristan  us 

Comes   de  HARVILLE, 

in  quo  fpes , 

efînu  ejus  ereptiis  efi 

die       Julii  anno  m.dcc.xxviii, 

Vixit  menées  xvm. 

On  trouve  dans  la  Nef  de  cette 
Eglife  les  Epitaphes  de  plulieurs  Cha- 
noines connus  par  leur  efprit ,  Ôc  par 
leur  fçavoir. 

Joachim  du  Bellai  étoit  né  à  Lire  dans 
les  Mauges ,  &  n'étoit  point  bâtard  , 
félon  Ménage.  Il  fut  fort  eftimé  à  la 
Cour  de  François  I.  Se  d'Henri  II.  on 
remarque  dans  fes  Vers  beaucoup  de 
facilité  &  de  douceur ,  ce  qui  Ta  fait 
nommer  le  Candie  François.  Il  fevantoit 
d'avoir  inventé  les  Odes  francoifes , 
8c  il  faut  le  croire.  Il  fut  Chanoine  & 
Archidiacre  de  l'Eglife  de  Paris  5  8c 
mourut  d'apoplexie  en  1560.  âgé  de 
37.  ans ,  &  ayant  été  défigné  Arche- 
vêque de  Bourdeaux.  Voici  TEpitaphe 
qu'il  fe  fit  lui-même  ,  mais  qu'on  n'a 
eu  garde  de  mettre  fur  fa  Tombe  : 
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Clara  Vro génie  ,    &  Dorno  vetufla  , 
(£h<od  nomen  tibifat  meum  indicavit) 
Natus ,  contegor  hac  ,  Viator ,  JJrna. 
Sum  Bellaius  ,    £r  Ptfê ><-? ,  /rfw  wt 
&zé  nofti  ,  put  a' ,  ??<?«  bonus  Poe  ta , 
//<?c  Verfus  tibi  fat  mei  indicarint. 
Hoc  folum  tibiifed  queam  ,  Viator, 
De  me  dicere  ,  me  pium  fuijfe , 
Nec  Ufijfe  pios  ,  plus  fi  ipfe  es , 
Mânes  Udere  tu  meos  caveto. 

Claude  Jolly  Chanoine  Se  Chantre  de 
cette  Eglife  ,  eft  mort  en  1700.  dans 
un  âge  fort  avancé,  après  avoir  me- 
né une  vie  très-exemplaire  Se  très-la- 
borieufe  ;  ayant  donné  au  Public  piu- 
fîeurs  Ouvrages  ,  où  la  Religion  Se  le 
feavoir  brillent  également. 

Claude  Chaftelain  Chanoine  de  cet- 
te même  Eglife  eft.  mort  en  171 2.  Il 
s'étoit  occupé  toute  fa  vie  à  l'étude 
des  Rits  Eccléfiaftiques ,  Se  de  rhiftoi- 
re  du  Culte  des  Saints.  Il  fit  imprimer 
en  1709.  un  Martyrologe  univerfei 
qui  contient  le  Texte  du  Martyrolo- 
ge Romain  traduit  en  françois  ;  Se 
deux  additions  à  chaque  jour  des  Saints 
qui  ne  s'y  trouvent  point  -,  l'une  des 
Saints  de  France  ,  Se  l'autre  des  Saints 
d^s  autres  Nations  3  avec  un  Catalo- 
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gue  des  Saints  dont  on  n«  trouve  point 
le  jour. 

Les  ornemens  de  cette  Eglife  font 
magnifiques  ,  il  y  en  a  un  entr'autres 
qui  eft  tout  brodé  de  perles.  Le  Tré- 
ior  enferme  plufieurs  Reliques,  par- 
mi lefquelles  on  voit  un  morceau  con- 
fidérabie  de  la  vraye  Croix  ,  un  doigt 
de  S.  Jean-Baptifte,   le  Chef  de  faint 
Philippe  Apckre  ,  &:c.  Le  morceau  de 
la  vraye  Croix  fut  envoyé  à  cette  Egli- 
fe fous  le  Pontificat  de  Gallon  Evêque 
.   de  Paris  ,  par    Anfelme  Chantre  du 
Sepulchrede  Jctufaiem  ,  qui  avoit  été 
Chanoine  de  Notre-Dame.   On  célè- 
bre tous  les  ans ,  le  premier  Dimanche 
du  mois  d'Août ,  la  Réception  de  cette 
Relique  qui  eft  portée   en  Procefïïon 
fous  un  Dais ,  Se  eft  enfuke  expofée  à 
la  curieufe  dévotion   du  Peuple.   La 
Lampe  d'argent  à  fix  branches  qui  eft 
au  milieu  du  Chœur ,  eft  l'accomplif- 
fement  du  vœu  que   fit  Louis  XIII. 
pour  la  naiiïance  de  Louis  le  Grand. 
Aux  jours  de  grandes  Fêtes  on  tend 
dans  la  Nef  une  TapifTerie  magnifique 
qui  repréfente  la  Vie  de  la  Vierge. 
Champagne  en  fit  les  Cartons  en  1 636. 
ôc  Michel  le  Mâle  la  fit  faire  à  fes  dé- 
pens, &  en  fitpréfentà  cette  Eglife- 
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Elle  confiite  en  quatorze  pièces  ,  ôc 
lui  coûta  quarante-  deux  mille  livres. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  d'Eglife  au 
monde  où  le  Service  Divin  ie  fade 
avec  autant  de  régularité  ,  de  décence 
ôc  de  majefté  que  dans  celle-ci.  La 
Mufique  e(l  une  des  plus  excellentes 
qu'il  y  ait  nulle  part ,  de  attire  les 
curieux  aux  Motets  qu'on  chante  tous 
les  Samedis  après  Compiles  devant  la 
Chapelle  de  la  Vierge. 

Il  n'y  a  pas  non  plus  d'Eglife  parti- 
culière qui  ait  donné  à  l'Eglife  un  aufÏÏ 
grand  nombre  de  Papes  que  celle-ci , 
puifque  Grégoire  IX  Adrien  V.  Boni- 
face  VIII.  Innocent  VI  Grégoire  XI. 
ôc  Clément  VII.  en  avoient  été  Cha- 
noines. Elle  a  donné  aufïi  un  nombre 
infini  de  Cardinaux,  d'Archevêques  Se 
cLEvêques. 

Parmi  les  Fondations  que  nos  Rois 
ont  faites  ici,  il  y  en  a  une  de  Louis 
XII.  qui  eft  plus  .connue  que  les  au- 
tres, &  qu'on  nomme  Y  Gbit  Salé  ,  L'OWt 
parce  qu'on  donne  deux  minots  de  Tel  ç>aeft.' Ce  ^ 
à  chaque  Chanoine  qui  affilie  à  l'An- 
niverfaire  qui  s'y  célèbre  tous  les  ans 
le  4.  de  Janvier. 

Le  Corps  de  Ville  venoit  tous  les 
ans  dans  cette  Eglife  le  premier  Ven- 
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dredi  d'après  Pâques  ,  &  après  avoir 
entendu  la  MelTe  à  la  Chapelle  de  la 
Vierge  ,  il  afïïfto-it  au  Te  Deum  qui  y 
eft  chanté  en  mufîque,  pour  remer- 
cier Dieu  d'avoir  délivré  la  Ville  de 
Paris  de  la  domination  des  Anglois 
en  1436. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  Métro-  . 
politaine  fait  tout  les  ans  le  11.  de 
Mars  une  ProcefTion  ,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu'a  pareil  jour 
Van  1 594.  la  Ville  de  Paris  fe  fournit 
à  Henri  le  Grand  ,  &  rentra  par-là 
fous  PobéïfTance  de  ion  légitime  Sou- 
verain. Cette  ProcefTion  fait  le  tour 
de  la  Cité. 

Le  1  5 .  ci  Août  y  jour  que  ï Eglife  cé- 
lèbre la  Fête  de  ï  Ajfomftion  de  la.  Vier- 
ge ,  Ton  fait  ici  tous  les  ans ,  après  Vê- 
pres ,  une  ProcefTion  très-folemnelle 
qui  fut  inftituée  le  10.de  Février  de 
Pan  1 6  $  c .  par  Louis  XIII.  dans  toutes 
les  Eglifesde  fon  Royaume  ,  pour  re- 
mercier Dieu  de  la  grofïeflè  de  la  Rei- 
ne ,  après  vingt-trois  ans  de  ftérilité. 
Les  Cours  Supérieures  ,  le  Gouver- 
neur de  Paris  &  le  Corps  de  Ville 
aflïftent  à  cette  Cérémonie.  Il  y  eut 
d'abord  à  cette  occafion  de  grandes 
conteftations  pour  la  préféance  3  en- 
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tre  le  Parlement  8c  la  Chambre  des 
Comptes  -y  ce  qui  fit  que  pendant  plu- 
fieurs  années  ces  deux  Compagnies  ne 
s'y  trouvèrent  plus.  En  1671.  le  Roi 
régla  le  différent,  &  ordonna  que  ni 
Tune  ni  l'autre  de  ces  deux  Compa- 
gnies n'entreroit  point ,  en  arrivant  , 
dans  le  Chœur.  Que  le  Parlement 
après  s'être  afïemblé  dans  le  Chapitre 
de  cette  Eglife  ,  viendroit  joindre  la 
Proceiîion  à  la  porte  du  Chœur  dans 
la  Nef  à  droite ,  &  que  chaque  Mem- 
bre marcheroità  la  file  ,  pendant  que 
de  l'autre  côté  ,  la  Chambre  des  Com- 
ptes viendroit  de  l'Officialité  pour  join- 
dre auffï  le  Clergé  ,  &  le  fuivre  à  la 
file  à  gauche  ,  en  forte  que  le  premier 
Président  delà  Chambre  des  Comptes 
marcheroit  à  la  gauche  du  premier 
Préfident  du  Parlement,  &  ainh*  des 
autres  ;  que  la  Proceflion'étant  faite ,  le 
Parlement  fortiroit  du  Chœur  par  la- 
Porte  qui  eft  fous  le  Crucifix  ,  ôc  la 
Chambre  des  Comptes  par  celle  qui 
eft  à  droit ,  vis-à-vis  la  Chaire  Archie- 
pifcopale. 

En  1717.  le  Duc  d'Orléans  Régent 
du  Royaume  ,  afïifta  a  cette  Procef- 
fîon  au  nom  du  Roi  ,  Se  avec  le  cortè- 
ge de  les  honneurs  Royaux. 


»  Gentil- 
homme de 
Poitou. 

**  Biblio 
chèque  des 
Avocats 
donnée  par 
M.  de  Ki 
paifond. 
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Claude  Joly  Chancre  &  Chanoine 
de  cette  Egliie  ,  duquel  j'ai  déjà  par- 
lé ,  laiila  en  mourant  (a  nombreufe 
Bibliothèque  au  Chapitre  de  l'Eglife 
de  Paris ,  à  condition  qu'elle  feroic 
publique  :  condition  qui  jufqu'ici  n'a 
pas  été  obfervée.  Parmi  les  Livres  cu- 
rieux de  cette  Bibliothèque  ,  on  y  re« 
marque  un  Manuicript  de  Grégoire  de 
Tours  en  caractères  Mérovingiens. 

Le  Palais  Archiépifcopai  eft  au  mi- 
di de  l'Eglife.  Il  a  été  fort  augmenté  & 
embelli  par  le  Cardinal  de  Noailles , 
&  les  vues  fur  la  rivière  en  font  bel- 
les. C'eft  dans  une  des  Galeries  de 
l'Archevêché  ,  qu'on  a  placé  la  Biblio- 
thèque qu'Etienne  Gabriau  Seigneur  de 
Riparfond  ,  Avocat  au  Parlement  , 
diftingué  par  fa  naiftance  *  &"  par  fon 
habilité  dans  fa  profefïion,  légua  ** 
aux  Avocats  fes  Confrères  en  1704.  à 
condition  quelle  feroit  ouverte  à  tout 
le  monde  certains  jours  de  lafemaine. 
L'ouverture  de  cette  Bibliothèque 
fe  fit  avec  beaucoup  de  folemnité  le 
5.  de  Mai  de  l'an  1708.  La  Cérémo- 
nie commença  par  une  Meffe  qui  fut 
célébrée  par  le  Cardinal  de  Noailles 
dans  la  Chapelle  haute  de  l'Archevê- 
ché,  &  à  laquelle  affilia  le  Corps  des 
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Avocats.  Son  Eminenee,  &  tous  ceux: 
qui  compofoient  cette  Aflfemblée ,  fe 
rendirent  enfuite  dans  la  Bibliothè- 
que où  le  Bâtonier  des  Avocats  pro- 
nonça un  Difcours  ,  pour  prouver 
l'utilité  de  cet  établiflement.  La  viva- 
cité de  nôtre  Nation ,  &  les  charmes 
de  la  nouveauté  lui  donnèrent  d'abord 
un  grand  brillant.  Elle  fut  ouverte  à 
tout  le  monde  certains  jours  de  la  fe- 
maine  ,  on  y  fit  des  Confultations 
gratuites  toutes  les  femaines ,  en  fa- 
veur des  Plaideurs  pauvres  ;&  tous  les 
quinze  jours  on  y  fît  des  Conférences 
fur  la  Jurifprudence  ,  où  les  Avocats 
qui  étoient  nommés  pour  y  parler , 
venoient  préparés  fur  les  matières 
qu'on  y  devoir  difcuter.  Il  eût  été  à 
fouhaiter  pour  l'utilité  publique,  & 
pour  l'honneur  de  la  Nation ,  que  de  iî 
beaux  commencemens  fe  fufTent  tou- 
jours foûtenus  avec  la  même  ardeur. 

Cette  Bibliothèque  eft  ornée  des 
Portraits  de  plusieurs  iliuftres  Ma- 
giftrats  ,  &  de  ceux  de  quelques  Avo- 
cats fameux ,  que  leurs  familles  ont 
donnés.  Celui  de  feu  M.  de  Ripar- 
fond  eft  au  milieu.  A  droite  font  ceux 
de  G iles  Eourdin  ,  de  Jérôme  Bignon  , 
de  Jacques  Talon ,  de  Denis  Talon  3  de 
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Chrétien  François  de  Lamoignon  :  ÔC  de 
Jofeph  Orner  Joly  de  Fleury.  Les  Por- 
traits des  Avocats  font  de  l'autre  cô- 
té ,  ôc  Ton  y  voit  ceux  de  Mathias 
Maréchal  de  JV< .  .  Gorillon  ,  de  Jean 
Marie  Ricard^  de  Germain  Billard , 
de  Jean  IJfalis  ,  de  Bonaventure  de  For* 
croix  ,  de  Louis  Dupre\  ôc  de  Denis  le 
Brun. 

Le  Cloître  eft  au  Nord  de  l'Eglife  , 
ôc  les  maifons  Canonicaies  y  font  en- 
fermées par  une  enceinte  de  vieilles 
murailles.  Il  y  avok  autrefois  dans  ce 
Cloître  une  maifon  Royale  qui  fub (if- 
toit  encore  dutems  de  Louis  VIL  qui 
reconnut  en  1 1  5  7.  qu'il  y  avoit  pafté  les 
premières  années  :  Nos ,  dit-il ,  Eccle- 
fiam  Parifîenfem  in  eu  jus  Clauflro  quafi 
quoàam  materiali  grernio  incïpientis  vi- 
tt&  &  pueritidt,  noftra  exegimus  tempora  , 
Antecefforibus  nofiris  clariorem  &  inter 
Regni  Ecclefîas  eminentem  confiierantesy 
&c.  il  y  alla  encore  demeurer  en 
1 1  5  8 .  avec  Confiance  de  Caftille  fa  fem- 
me ,  ayant  cédé  le  Palais  à  Henri  II. 
Roi  d'Angleterre.  L'on  ignore  abfolu- 
ment  en  quel  endroit  du  Cloître  écoic 
fituée  cette  maifon. 

Le  Terrain   eft   un  Jardin  qui  eft 
commun  aux  Chanoines ,  ôc  duquel 

ils 
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ils  ne  permettent  l'entrée  qu'aux  hom- 
mes. Des  Tan  125 S.  ce  lieu  s'appeU 
loit  Tcrrale  3  &  communément  Mot  a 
Tapellardomm.  En  12.96.  on  le  nom- 
moit  le  Terrait ,  &z  en  1336.  Mot  a 
Tapallardvrum ,  fkTerrale  noftra  Dorni- 
>,:&.*  L'on  croit  que  c'étoit  originaire-  *  Sauvai 
ment  un  lieu,  où  l'on  portoit  les  im- 
mondicj£  du  Cloître.  C'eft  de  ces  im- 
mondices, &  des  décombres  de  l'an- 
cienne Eglife  de  Notre-Dame,  que 
s^eft  formé  le  Terrain.  En  effet  quand 
on  examine  les  terres  qui  le  compo- 
fent ,  Ton  s'apperçoit  aifément  que 
c'eftuncompoféde  terres  rapportées. 
Lorfque  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame 
s'oppofa  en  1616.3.  la  conftruction  du 
Pont  Marie  3  de  celui  de  la  Tournelle , 
&des  maifons  de  Tlfle,  il  fit  condam- 
ner Marie  qui  étoit  l'Entrepreneur  à 
,  revêtir  &  entourer  le  Terrain  de  pier- 
res de  taille.  L'an  1467.  Chariot  e 
de  Savoye  féconde  femme  de  Louis 
XI.  arrivant  à  Paris  ,  vint  débar- 
quer au  Terrain  ,  où  elle  fut  reçue 
éc  complimentée  par  l'Evêque  ,  ÔC 
par  le  Parlement.  Elle  alla  faire  fa 
prière  à  Notre-Dame  ;  &  après  s'être 
rembarquée  remonta  la  rivière  jus- 
qu'aux Célefiins  ,  où  elle  &  les  Dames 
'  de  fa  fuite  montèrent  fur  des  haque- 

Tome  L  V 
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nées ,  &  allèrent  defcendre  au  Palais 
des  Tournelles.  Comme  l'entrée  du 
Terrain  eft  interdite  aux  Dames  ,  & 
que  ce  Jardin  n'eft  ordinairement  fré- 
quenté que  par  des  Eccléfiaftiques , 
ou  par  des  Gens  de  Palais ,  cette  Pro- 
menade n'eft  ni  la  plus  riante  ,  ni  la 
plus  amufante  de  Paris. 

S.  Denis  du  Pas  eft  une  l^life  ii- 
tuée  derrière  celle  de  Nôtre-  Dame. \ 
Si  nous  fcavions  la  véritable  origine 
du  furnom  de  cette  Eglife  ,  nous  pour- 
rions plus  fûrement  prendre  parti  fur 
une  difpute  qui  s'éleva  dans  le  fîécle 
dernier,  entre  M.  Laiinoy  ôc  Adrien 
de  Valois.  Le  premier  foûtint  que  l'E- 
glife  de  S.  Denis  du  Tas  étoit  bâtie 
dans  le  lieu  où  S.  Denis  avoit  été  mar- 
tyrifé  &  enterré.  Il  fondoit  Ton  fen- 
timent  fur  deux  raifons  principales:! 
la  première  eft  prifedu  furnom  de  cette 
Eglife ,  qu'il  prétend  luiavoirété  donné 
a  paffione.  L'autre  eft  tirée  du  Mart  yro-i 
loge  d'Ufuard  ,  où  l'on  lit  :  apttd  Pari-  ; 
fïumfanElorum  Martymm  Dionifii ,  &k 
M.  de  Valois  au  contraire  foûtint  con- 
formément à  la  tradition ,  que  S.  De- 
nis avoit  été  martyrifé  à  Montmartre, 
car  c'étoit  la  coutume  chez  les  Ro- 
mains de  faire  mourir  les  Criminels 
Iiors  dQs  Villes  ;  d'ailleurs  on  ne  trou- 
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ve  aucune  mention  de  l'Eçlife  de  S, 
Denis  du  Tas  avant  le  douzième  fié- 
cle  ;  de  encore  n'étoit-elle  alors  qu'une 
petite  Chapelle  dotée  pour  deux  Prê- 
tres :  ce  qui  ne  répond  gueres  à  l'éclat 
qui  eft  inséparable  d'une  Eglife  confa- 
crée  par  le  fang  &  par  la  fépulture  de 
[Apôtre  de  Paris.  Quant  aux  preuves 
de  M.  Launoy  ,  M.  de  Valois 3  les  ré- 
futa fort  folidement,  en  difant ,  qu'il 
eft  incertain  fi  l'Eglife  de  S.  Denis  du 
Pas  a  pris  Ton  furnom  a  paffione ,  ou  h 
faffu  ,  du  degré  qu'il  faloit  monter 
pour  y  arriver  ;  comme  on  a  furnom- 
mé  depuis  l'Eglife  de  S.  Jacques  du 
haut  Pas  au  Faubourg  de  la  même  Vil- 
le. Quand  même  il  feroit  certain  que 
ce  furnom  lui  a  été  donné  a  paf- 
fione  ,  ce  pourroit  être  parce  que 
S.  Denis  y  auroit  fouftert  quelque 
tourment  ,  tel  que  la  Queftion  qu'on 
donnoit  dans  les  Villes ,  &c  fouvent 
au  milieu  de  la  grande  Place.  Enfin  le 
terme  de  Parifium  dont  fe  fert  Ufuard9 
fignifie  les  environs  auffi-bien  que 
l'enceinte  de  Paris ,  car  les  Martyro- 
loges défîgnent  ordinairement  par  la 
Ville  la  plus  proche ,  le  lieu  de  la  mort 
&  de  la  fépulture  des  Saints  dont  ils 
parlent. 

Vij 


4^0     Descrip.  de  Paris, 

Ce  fut  en  1 1 48.  que  Simorf  de  Pecy 
ou  Poiffi  Chanoine  de  Nôtre-Dame, 
y  fonda  une  Prébende.  L'an  1 1 61  0/1 
mond  de  Poiffi  fon  frère  ,  auiïi  Chanoi- 
ne de  la  Cathédrale  ,«  y  en  fonda  une 
autre.  Simon  de  S.  Denis  ,  au$re  Cha- 
noine ,  en  fonda  deux  autres.  La  cin- 
quième fut  fondée  par  un  autre  dont 
te  nom  n'eft  point  parvenu  jufqu'à 
nous.  Ces  cinq  Prébendes  furent  divi- 
fées  en  dix  par  Ordonnance  du  Cha-  : 
pitre  de  Nôtre-Dame  de  Tan  1282. 
de  forte  qu'il  y  a  aujourd'hui  dix  Cha- 
noines ,  cinq  Prêtres ,  &  cinq  Diacres 
ou  fous  Diacres ,  qui  font  tous  fou- 
rnis à  la  Jurifdi&ion  du  Chapitre  delà 
Métropolitaine. 

S.  Jean  le  Rond  eft  la  Paroifte  du 
Cloître  Nôtre-Dame.  Gilles  Ménage 
connu  par  fon  efprit  &  par  fa  vafte 
érudition,  &  mort  le  25.  de  Juillet 
1692.  y  fut  enterré  le  25.  du  même 
mois.  JeanBa-ptifle  duHamel  connu  par 
d'excellens  Ouvrages  de  Philofophie  , 
de  Mathématique  8c  de  Théologie  , 
y  a  été  aufïi  inhumé  le  7.  Août  1 706. 

Feu  M.  Ménage  s'allarmoit  vaine- 
ment  ,  lorfqu'il  appréhendoit  que 
quelqu'un  ne  prît  droit  de  l'avoir  con- 
nu ,  pour  lui  faire  quelque  méchante 
Epkaphe.  Les  gens  de  Lettres  ^  &  les. 
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I  Hcikiers  de  cet  illuftre  défunt ,  onc 
également  négligé  de  jetter  des  fleurs 
funèbres  fut  le  Tombeau  de  ce  fça- 
vant  homme  ,  qui  a  été  regardé  avec 
juftice ,  comme  le  Varron  de  fon  fié- 
cle.  Le  feul  M.  Pinfon  Avocat  ,  &: 
ami  particulier  de  M.  Ménage  lui  fie 
.  cette  Epitaphe  ,  qu'on  a  mife  a  la  tête 
de  fon  Di&ionaire  Etymologique  de 
la  Langue  Françoife.  Je  vais  la  trani- 
crire  ici  pour  la  raprocher  de  fa  Tom- 
be qui  eft  la  véritable  place  de  cet 
Eloge. 

Epitaphium, 

Virum  officiofiim , 

Ingenio  -pr^ftantiorem  5 

JMLtmorià  tenacijjimum , 

Scientiâ  denique  notum  ubicurntftie  ; 

Grœcum  non  folum  vel  Latinum  > 

Sed  &  Jtalicum  ,   Gallicumque 

Script  or em  périt iffimum    qu&ris  , 

Viator: 

HIC    JACET 

Seu  potins  venerandi  Mânes 

iËGIDII    MENAGII 

Andini , 
Régi ,  durn  vivent  ?  à  Confîliis  & 

Viij 
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Eleemofynis , 

Gulielmi)  Regii  apud  Andes  patroni , 

&  Guidons  JErodU  filii  quiefcunt. 

Qui 

nominis  fui  fcriptorumque  fama  , 

Europamfcre  univerfarn ,  non 

fine  invidia  peragravit , 

Societatem ,  etiam  juvenis^  cum 

Vrincipibus , 

Ac  dotlis  quibusque  viris , 

five  exteris  ffive  Gallis  3  ubique 

iniit  j 

Quam 

ad  mortem  ufque  rnagnopere  coluit  9 

fiudiofe  fovit  ,  &  confiantes  retinuit  : 

Hcbdomadariis  primlim, 

poftea  quotidianis  congreffibus 

magna    celebritate   domi  habitis , 

etiam  clarus  ; 

Florentin*,  >    Andegavenfisque , 

Academiarum  focius  , 

Juris  utriufique  facultatis   Parifienfis 

Dottor  Honorarius  : 

z>ir  ,   ut  paucis  abfolvam  , 

quem  totus  orbis  conditus , 

&    confuluit ,    &  fufpexit  : 

Quifique  vetufiatis  lux  ,    ac  noftri 

faculi  de  eu  s  fuit , 
■pofteritatis  etiam  exemplarfuturum* 
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Obiit 

epiphora  petlorali 

aie  23.  Julii  16  ji.  h  or  a  f ère 

feptima  ferotina  ,    &utis    79. 

Sacrofanftis  Ecclcjîa   Sacramentis  y 

mirapietate ,   munit  us. 

Faufiam    manibtts  quietem 

apprecare. 

Sainte  Marine  eft.  la  Paroifle  de  l'Ar- 
chevêché ,  &  on  renvoyé  au  Curé  de 
cette  Eglife  tous  les  mariages  ordon- 
nez par  rOfticialité.  Du  Breul  die 
qu'en  ces  occafions  le  Curé  de  Sainte 
Marine  met  au  doigt  de  ceux  qu'il 
marie  ,  un  anneau  de  paille  ,  &  leur 
enjoint  de  vivre  en  paix  &en  amitié, 
3c  ainfi  couvrir  l'honneur  des  Parens 
&  Amis  aufquels  ils  appartiennent ,  & 
fauver  leurs  âmes  du  danger  où  ils 
s'étoient  mis  par  leur  péché  &  offenfe. 
Il  eft  fait  mention  de  cette  Eglife  dans 
des  Lettres  de  Guillaume  Evêque  de 
Paris  datées  de  l'an  12.28.  François 
Miron  Lieutenant  Civil  mort  le  4.  de 
Juin  1609.  y  a  fa  fépulture. 

L'Eglife  defaint  Agnan  qui  a  deux 
Chanoines  de  deux  Vicaires  perpé- 
tuels y  fut  fondée  par  Eflienne  Archi- 
diacre de  Nôtre-Dame ,  en  l'honneur 

V  iiii 
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de  S.  Agnan   Evêque  d'Orléans ,    du 
confentemenc    de    Gilbert   foixante- 
quatriéme  Evêque  de  Paris  ,  &  de  ce- 
lui du  Chapitre. 

S.  Cbrifiophle  étoit  félon  quelques 
uns  la  Chapelle  â'Archambaud  Maire 
du  Palais  de  Clovis  II.  qui  donna  à 
i'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Paris ,  fa 
roaiïon,  la  Chapelle  de  S.  Chrifto- 
phle  &  la  Seigneurie  du  Village  de 
Creteil ,  dont  PEglife  eft  aufli  fous 
l'invocation  de  S.  Chriftophle.  Sau- 
vai s  infcrit  en  faux  contre  tout  ce 
narré,  &  n'affûre  autre  chofe  3  fi  ce 
n'eft  que  cette  Eglife  fut  érigée  en  Pa- 
roilTe  dès  l'an  1 390.  qu  elle  fut  rebâ- 
tie en  1494.  &  entièrement  conftruite 
en  1 5  1  o. 

Jean  le  Maître  fut  inhumé  devant 
le  Maître-Autel  de  cette  Eglife  fous 
une  Tombe  de  pierre  ,  où  Ton  mie 
cette  Epitaphe  : 

cr  G1ST 

Noble  Homme   &  [âge 
Jean     le    Maître, 

en  Jon  vivant  Conseiller  &  premier 

Avocat  du  Roi  notre  Sire  en  fa 

Cour  de  Parlement , 

qui  décéda 
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le   1  9.  jour  de  Juin  xyio. 
/>.   D.  P.  lui. 

Il  portoit  pour  armes  d'azur  au 
coeur  d'or  furmonté  d'une  étoile  d'ar- 
gent. Ces  mêmes  armes  fe  voyent 
aufïï  à  la  voûte  de  cette  Eglife ,  ce  qui 
prouve  qu'il  avoit  beaucoup  contri- 
bué à  la  faire  rebâtir  ,  ou  qu'il  en 
avoir  même  fait  toute  la  dépenie. 

LcChapitre  de  l'Eglife  Métropo- 
litaine eft  Curé  primitif  de  cette  Egli- 
fe ,  &  il  y  va  certains  jours  de  Tan- 
née en  proceffion  y  faire  le  Service 
Divin,  entre  autres  le  jour  de  la  Fête 
de  S.  Chriftophle  qui  eft  le  25.  de  Juil- 
let. Le  Mercredi  des  Cendres  il  y  va 
aufïï  porter  les  Cendres  j  c'eft  aulîi  le 
Chapitre  qui  nomme  un  Vicaire  per- 
pétuel pour  delTervir  cette  ParoilTe. 

Cette  Eglife  eft  fituée  dans  la  rue 
S.  Chriftaphle,  près  celle  de  la  Licor- 
ne qui  a  pris  fon  nom  d'une  maifon  , 
où  en  13-97.  étoit  peinte  une  Licor- 
ne ,  Animal  qui  n'a  jamais  exifté  qu'en 
peinture.  L'an  1269.  8c  en  1500. 
cette  même  rue  fe  nommoit  la  rue  de 
la  Magdeleine  parceque  l'Eglife  de  ce 
nom  y  tient.  En  1 340.  &  1 395.  on  la 
nommoit  la  rue  des  Obi ay ers  3  des  On- 

Vv 


466     Descrîp,  de  Paru, 
b loyers ,  des  Obliers  ,.   ou  des  Oublier* 1 
c'eit-a  dire,  des  PatiJJicrs  ,  parcequ'il 
y  en  avok   plufieurs  qui  avoient  leur 
Boutique  dans  cette  rue. 

Fondation         L'H  OTEL-DlEU    fut  fondé  ,   à  Ce 

l;iaiH6cel"  clu,°n  cro^r  5  Par  S-.  Landri  Evêque 
de  Paris  vers  Tan  660.  On  l'appella 
P  Hotel-Dieu  [oint  Chriftopkle  dans  la 
fuite,  comme  il  paroît  par  une  lettre 
de  Renaud  de  Vendôme  Evêque  de 
Paris,  de  Tan  1005.  par  laquelle  il 
donne  au  Chapitre  de  Paris,  déjà  pof- 
•  ielTeur  de  la  moitié  de  l'Hôtel-Dieu  St 
Chriftophle ,  l'autre  moitié  de  cec 
Hôtel-Dieu  qui  lui  appartenoit.  Capi- 
tulo  jam  po/fejfori  medietotis  Domûf 
Deifantli  Chriftophori ,  do  olterom  me- 
dietatem  dicii  Hofpitolis  fantli  Chrif- 
tophori. * 

Saint  Louis  dont  la  charité  étoit  fi 
tendre ,  lui  fit  de  grands  biens ,  6c 
l'augmenta  considérablement.  Plu- 
fieurs perfonnes  ont  depuis  imité  un  fit 
pieux  exemple. 

Les  Pauvres  Malades  detoutfexe 
de  tout  âge  ,  de  toute  Nation  >  ôc  de 
toute  Religion  y  font  reçus  &c  lervis  y 
pourvu  que  leurs  maladies  ne  foient  ni 
la  Ptfte ,  ni  quelque  maladie  incu- 

*  Paftoral  de  l'Eglife  de  Paris  ,p.if, 
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rable,  ni  le  Mal  caduc  ,  ni  la  Véro- 
le ,  ni  la  Teigne  ;  car  il  y  a  d'autres 
lieux  8c  d'autres  maifons  pour  ces  for- 
tes de  maladies.  Il  y  a  cependant  un 
Arrêt  du  Parlement  du  6.  Septembre 
de  l'an  1659,  qui  ordonne  de  recevoir 
les  pauvres  femmes  groffes  qui  feront 
atteintes  du  mai  Vénérien.  Les  Mala- 
des font  ici  fervis  par  des  Religieufes 
de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  avec  une 
attention  <k  une  patience  qui  édi- 
fient tous  ceux  qui  les  voyent.  Cette 
Maifon  a  des  révenus  très  -  confidéra- 
bles ,  aufïï  en  faut- il  de  tels  pour  une 
aufîi  grande  quantité  de  malades ,  que 
celle  qu'il  y  a  ordinairement  ici.  Tous 
ces  malades  font  diftribués  dans  vin^t 
Sales  tant  grandes  que  petites.  Elles 
ont  toutes  le  nom  de  quelque  Saine 
hormis  celle  de  la  Nativité ?  &c  celle 
du  S.  Rofaire.  Les  autres  font  celles  de 
faim  Denis  ,  de  faim  Thomas  y  de  faint 
Corne ,  de  faint  Jean  3  de  faint  La- 
\are  ,  de  faint  Augpiftin  3  de  faint e 
Geneviève  ,  de  faint  e  Marthe  >  des  In- 
nocensy  &  des  faint ls  Martyrs.  La  Sale 
de  fainte  Marthe  s'appelle  aufïi  la  Sa~ 
le  du  Légat  3  parcequ'elle  fut  fon- 
dée par  Antoine  àvt  Prat  Chancelier  de 
France  y  Cardinal  del'Eglife  Roroai-» 
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ne  ,  &  Légat  en  Fiance  de  la  part  du 
Pape  Clément  VII.   La  Grand-Porte 
de  cette  Sale  eft  fur  la  rue  ,  au-bas  du 
petit  Pont ,  &c  l'on  voit  fur  la  face  de  ce 
Portail  les  figures  de  S.  Jean  Baptifte , 
de  S.  Jean  l'Evangelifte  ,  de  François 
1.  celle  du  Fondateur ,  &c.  La  Sale  de 
faint  Thomas  a.  été  bâtie   des  bienfaits 
du  Roi  Henri  IV.  Sur  la  porte  de  celle 
de  faim  Charles  &  fur  une  grande  Ta- 
ble de  marbre  ,  il  y  a  une  Infcription 
gravée  en  lettres  d'or  qui  eft  du  fa- 
meux Olivier  Patru  un  des  plus  beaux 
efprits  du  fîécle   dernier  5    mais  cette 
Infcription    n'eft    point    marquée  au 
coin   de  cette  noble  fimplicité  qui  lui 
étoit  fi  naturelle  ,  &  feroit  plus  di- 
gne de  Balzac ,  que  de  Patru  :  le  Lec- 
teur en  jugera. 

Qui  que  tu  [ois  qui  entres  dans  ce  faint 
lieu ,  tu  ny  verras  prefque  par  tout 
cjue  des  fruits  de  la  charité  du  grand 
Pompone.  Le  brocard  d'or  &  d'ar- 
gent,  les  meubles  précieux  qui  parèrent 
Autrefois  fa  chambre ,  par  une  heureufe 
métamorphofe ,  fervent  maintenant  aux 
néceffités  des  malades. 

Cet  homme  divin  qui  fut  l'ornement  & 
Us  délices  de  fonfléck  ,  dans  le  combat 
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même  de  la  mort  >  avenfé  au  foulage- 
ment  des  affligez.. 

Lefang  de  Bellievre  s'efi  mon- 
tré dans  toutes  les  allions  de  fa  vie  :  la 
gloire  de  fes  Ambajfades  rfeft  que  trop 
connue. 

Il  fut -premier  Préfïdent  &  -petit  fils  de 
deux  Chanceliers. 

Son  ame  encore  plus  grande  que  fa 
naijfance ,  &  que  fa  fortune ,  fut  un  abî- 
me defagejfe. 

La  France  ne  porta  jamais  un  enfant 
-plus  digne  d'elle. 

Toute  la  terre  dira  fes  vertus  j  mais 
cety  Sale  parlera  éternellement  de  fa  pié- 
té &  de  l'amour  quil  eut  pour  les  pauvres. 

Cette  Sale  fut  commencée  en  1 602, 
&  achevée  en  1 606.  Cette  Maifon  oc- 
cupe un  efpace  fi  petit   &:  fi  ferré  , 
qu'on  a  été  obligé  de  bâtir  une  gran- 
de Sale  fur  une  voûte  fous  laquelle  paf- 
fe  la  rivière.  Cette  voûte  eft  un  des 
plus  hardis  Ouvrages  de  cette  efpece. 
On  vient  de  la  continuer  aufîï-bien 
que  la  Sale  qui  eft  defïus   la  voûte  ; 
mais  afin  que  la  rivière  ne  puifle  l'en- 
dommager en  padant  par  deiious  ,  on 
a    fait   un  batardeau  qui  bouche    en 
quelque  façon  l'Arche  du  Pont  fur  le- 
quel cette  Sale  eft  bâtie» 
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Ce  fut  en  161$.  que  les  Admini-" 
ftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  demandè- 
rent permifïïon  au  Roi  &  a  la  Ville  , 
pour  faire  conftruire  un  Pont  de  pier- 
re ,  éc  la  Sale  dont  je  viens  de  parler. 
Le  Pont  prend  au  coin  du  jardin  de 
l'Archevêché  ,  &  conduit  à  la  rue  de 
la  Bucherie.  Pour  conftruire  ces  Bâ- 
timens  l'on  acheta  trois  maifons  dans 
cette  rue.  La  porte  du  Pont  qui  eft  de 
ce  côté-là ,  eft  d'un  aflez  bon  goût 
d'Architecture  ,  ôc  au-deftus  eft  cet- 
te Infcription  : 

LUDOriCl  Xlll 

Franci&  &  Navarm  Régis  aufpicis  > 

pofl  reftitutas  k  fundamentis 

novifcfue  , 

&  ampli ffimis  adificiis  autlas  ddes 

Naufocornii , 

&  ex  vetuftate  collabentis  Pontem  hune 

quadrato  lapide  Urbis 

ornamento  , 

cunttis  Civibus  ufui ,  JEgrorum 

commodo  , 

in  Flumine  extrui  curarunt , 

■Egrorum  Pauperum  CaVatores. 

Ann.  Domini  16$  G. 

Tous  ces  Edifices  furent  achevés  eu 
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1654.  de  les  Habitans  ôc  Propriétai- 
res ,  tant  des  maifons  de  la  Place 
Maubert  ,  que  des  ruësvoifines  ayant 
demandé  qu'il  leur  fût  permis  de  paf- 
fer  fur  le  Pont  9  le  Roi  en  fit  faire 
l'ouverture  en  1637.  &  ordonna  que 
les  gens  de  pied  qui  y  palleroient 
payeroient  un  double ,  &  les  gens  de 
cheval  deux,  liards ,  ce  qui  s'eft  tou- 
jours pratiqué  depuis  ;  mais  il  eft  ra- 
re d'y  voir  pafTer  des  gens  de  cheval  , 
àcaufe  que  les  culées  en  font  trop  roi- 
des. 

La  Chapelle  de  ÏHotel-Dieu  fut  bâ- 
tie il  y  a  environ  trois  cens  cinquante 
ans  des  deniers  â'Oudart  de  Mocreu'x  , 
Banquier  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  fit 
d'ailleurs  plufieurs  libéralités  à  cette 
Maifon  ,  comme  il  paroît  par  les  Vers 
françois  qui  font  dans  cette  Chapel- 
le, fur  une  lame  de  cuivre,  tels  qu'on 
va  les  lire  ici  : 

Oudart  de  Mocreux ,  enfumom 
Changeur  >  homme  de  bon  renom  y 
Et  Bourgeois  de  Paris  jadis  , 
Que  Dieu  mette  en  [on  Paradis  P 
A  fait  faire  cette  Chapelle  3 
En  cet  Hotel-Dieu  bonne  &  belle  ? 
Bien  ornée  de  verrières  ^ 


472-     Des  cri  p.  de  Paris, 
Et  eft  ornée  de  chiaires  , 
Et  plufieurs  autres  biens  notables  y 
Le  f  quels  Dieu  ait  pour  agréables  > 
Et  avec  ce  quarante  quatre 
Livres  ,  treize  fols  &  quatre 
Deniers  Pari/is  de  annuelle 
Rente  a  toujours  perpétuelle 
A  lejfié  en  Paris  afjife  , 
A  e?nployer  par  bonne  guife  , 
Par  le  Chevecier  de  ce  lieu , 
Pour  vefiir  pour  V amour  de  Dieu  5 
preftres ,  &  Clercs  faisant  l'Office 
En  V Hôtel  &  Divin  Service , 
Le  Chevecier  recevra  , 
La  rente ,  &  en  achètera 
Draps  pour  eux  faire  veftement , 
Et  eftre  plus  honneftement 
Chacun  an  au  jour  de  Toujfaints  : 
Ordoint  dieux  qu  ils  f  oient  tousfaintsy 
Car  ils  font  aftraints  &  tenus 
Tant  les  grands  comme  les  menus 
De  chanter ,  célébrer ,  &  dire  , 
Au  Vendredy  fans  éconduire 
Mejfe  des  défvmts  trépaffez.  > 
Avec  ce  ne  f  oient  lajfe^ 
Chacun  Jeudi  de  rendre  grâces 
Et  Vigiles  &  Commandaces  > 
Chacun  en  chacune  femaine 
Pu?-  voix  de  dévotion  pleine 
Humblement  &  folennellement 
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A  toujours  perpétuellement , 

Pour  l'ame  de  défunt  Oudart 

Que  Dieu  le  reçoive  afavart , 

Et  pour  les  âmes  defon  père 

Et  de  fa  femme  &  de  fa  mère  , 

Parens  ,  bienfaiteurs  ,  &  amis , 

Pour  ce  ledit  Oudart  a  mis 

Ses  deniers  à  cet  œuvre  faire , 

Qui  eft  a  tous  bon  exemplaire  , 

De  faire  prier  pour  les  morts 

Que  Dieu  leur  f oit  mifericors , 

Ceux  de  V  Hôtel  y  font  liez. 

Et  par  lettres  bien  obligiés  y 

Du  confentement  &  au  titre 

Des  Seigneurs  Dieu  &  Chapitre 

De  l'Eglife  de  Notre-Dame 

De  Paris.  Priel^pourfon  ame 

En  l'an  de  ï Incarnation  , 

Aiil  trois  cens  quatre-vingt-cinquième 

De  Décembre  le  ving-feptiéme } 

Lors  s'en  alla  de  ce  monde 

A  Dîeti  en  qui  tout  bien  abonde. 

Dans  le  Chœur  de  cette  Eglife  5  on 
lit  cette  Epitaphe  fur  une  Tombe 
plate  *  :  *  le  Maire. 

SUB  HOC  MARMORE 

reconditur  Cor 

venerabilis  Viri  D.  Domini 


4^f     Descrip.'de  Paris, 
Ytherii    Francisci 

CHASTELLAIN, 

quondam  Ecc\efi&   Parifîenfis  Canonici , 

ac  hujus  Dormis  pmpofiti 

Diretloris  , 

qui  ubi  erat  Thefaums  ,  hoc  eft  > 

inter  Patiperes , 

ibi  &  Corfuum  ejfe  voluit. 

Obiit  \-j.Novemb.  an.  1660.  atat.  S8. 

Hune  lapidem 

gratitudinis  fui  A'îonimentum 

D.  Claudius  Chastellain, 

ipfi  chorus  > 

&  ejus  in  Ecclejia  Parifîenfî 

fuccejfor  Canonicus  mœrens  pofuit 

anno  1661. 

La  nuit  du  premier  au  deux  d'Août 
1737.  fur  le  minuic ,  le  feu  prie  à  cet 
Hôtel-Dieu  dans  un  grenier  que  l'en 
nomme  le  Grenier  du  chiffon,  régnant 
depuis  la  Sale  S.  Denis,  jufquauPont 
au  double.  Le  feu  fe  communiqua  en- 
fuite  de  grenier  en  grenier  ;  de  forte 
que  cela  caufa  fubitement  un  embra- 
fement  général.  Ce  feu  ne  fut  entiè- 
rement éteint  que  le  Samedi  5.  Août 
après  midi. 

Par  un  a&e  capituiaire  de  l'Eglife 
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de  Paris  de  Tan  1 16$.  l'Evêque  Mau- 
rice qui  croit  le  père  des  pauvres ,  3c 
ion  Chapitre  arrêtèrent  d'un  commun 
confentement ,  qu'après  leur  mort  le 
lit  de  l'Evêque  3   &  celui  de  chaque 
Chanoine    appartiendroit  à  l'Hôtel- 
Dieu.  L'an  141 3.  que  les  Chanoines 
étoient    encore    Adminiftrateurs    de 
l'Hôtel -Dieu,  les  tours   de  lit  com- 
mençant à  n'être  plus  de  fïmple  toile 
comme  auparavant ,  ôc  à  confiner  en 
bien  plus  de  pièces  ,  ils  ordonnèrent 
que  leurs  héritiers  en  donnant  cent  li- 
vres ,  fomme  en  ce  tems-là  très-con- 
ildérable  ,   feroient  quittes  s'ils  vou- 
loient  de  cette  charité.  Cette  rédac- 
tion a  duTéjufqu'en  1591.  que  les  Di- 
recteurs féculiers  de  cet  Hôpital  fe  plai- 
gnirent au  Parlement ,    &c  prétendi- 
rent que  le  ciel,  les  rideaux,  le  lou- 
dier,  la  courtepointe,    &  autres  ac- 
compagnemens  des  lits  des  Chanoi- 
nes, foit  qu'ils  fuLTent  de  foye,  d'ar- 
gent, d'or,   ou  de  telle  autre  étoffe 
que  le  luxe  avoit  ajoutée  à  la  {implicite 
des  lits  du  (îécle  dur  de  l'Evêque  Mau- 
rice ,    leur  dévoient  appartenir.    Sur 
les  conclurions  des  Gens  du  Roi ,  la 
Cour  leur  accorda  leur  demande.  L'an 
1654.  elle  condamna  les  Créanciers 


47^      Descrip.   de  Paris, 
de  M.  de  Gondi  Archevêque   de  Pa- 
ris ;  à  délivrer  aux  Adminiftrateurs  de 
l'Hôtel-Dieu  ,   fon  lie  &  tout  ce  qui 
en  dépendoit. 

L'adminiftration  de  Y  Hôtel  -  Dieu 
appartenoit  autrefois  toute  entière  au 
Chapitre  de  Nôtre-Dame  ;  mais  un 
Arrêt  du  Parlement  du  i.  May  1 505. 
en  confervant  l'adminiftration  fpiri- 
tuelie  à  ce  Chapitre  ,  donna  la  tem- 
porelle à  huit  Adminiftrateurs  ou  Di- 
recteurs Laïcs  ,  fans  compter  le  Re- 
ceveur que  l'Arrêt  leur  donne  pou- 
voir de  commettre.  Ce  nombre  d'Ad- 
miniftrateurs  nefumfant  pas ,  un  au- 
tre Arrêt  du  Parlement  donné  le  3. 
Janvier  de  Tan  1654.  établit  encore 
quatre  autres  Adminiftrateurs.  Amiï 
il  y  en  a  aujourd'hui  douze  ,  fans  com- 
pter le  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment ,  le  Premier  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  &  le  Pre- 
mier Préfident  de  la  Cour  des  Ay- 
des.  On  ignore  en  quel  tems  &c  à 
quelle  occafion  ces  trois  Premiers 
Préfidens  ont  été  admis  à  Tadminiftra- 
tion  temporelle  de  cette  Maifon.  Les 
douze  Adminiftrateurs  font  à  vie,  8c 
les  trois  Premiers  Préfidens  ,  tant 
qu'ils  font  revêtus  de  leurs  Charges. 
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Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a  la 
direction  fpirituelle  fous  la  conduite 
du  Doyen  qui  en  eft  le  chef,  &c  d'un 
ou  de  deux  Chanoines  qui  (ont  élus 
tous  les  deux  ans  en  Chapitre. 

Autrefois  c'étoient  des  Religieux 
8c  des  Religieufes  de  faint  Auguftin 
qui  fervoient  les  Malades  ;  mais  pré- 
sentement il  n'y  en  a  plus  qu'un  qui 
prend  la  qualité  de  Maître  de  l'Hô- 
tel-Dieu  quant  au  fpirituel ,  fous  l'au- 
torité du  Chapitre  de  Nôtre- Dame.  Il 
a  fous  lui  dix-huit  Prêtres  ,  dont  huit 
font  pour  le  Chœur  ;  un  pour  la  Sa- 
criftie  ,  fept  pour  les  Malades ,  & 
deux  pour  afîlfter  les  mourans ,  Se  fix 
Enfans  de  Choeur. 

La  Communauté  des  Religieufes  de 
cette  Maifon  eft  toujours  fort  nom- 
breufe,  quoique  leur  Règle  foit  très- 
auftere.  Elles  font  ordinairement  en- 
viron cent  trente.  Leur  Noviciat  dure 
fix  ans  du  jour  de  la  prife  d'Habit, 
Se  il  n'en  faut  pas  moins  pour  éprou- 
ver leur  vocation  à  une  vie  aufli  acti- 
ve Se  aufïi  pénible. 

V Hôpital  des  Enfans  Trouve' s  eft 
vis-à-vis  l'Hôtel -Dieu,  Se  eft  une, 
Aide  de  celui  qui  eft  dans  le  Faux- 
boure  faint  Antoine.  Ce  dernier  fut 
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établi  le  premier  3  puis  des  raifons  de 
convenance  6c  même  de  néceflité  , 
donnèrent  lieu  à  rétabliifement  de 
celui  qui  eft  auprès  de  THôtel-Dieu. 
Ils  furent  établis  par  une  Déclaration 
du  Roi  &  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  vé- 
rifiée au  Parlement  le*  1 8.  Août  1 670. 
Par  cette  Déclaration  ,  Sa  Majeftéaii- 
torife  .l'établifTement  de  cet  Hôpital, 
le  met  au  rang  des  Hôpitaux  de  fa 
bonne  Ville  de  Paris,  &  veut  qu'en 
cette  qualité  il  puille  agir ,  contrac- 
ter ,  vendre  ,  aliéner  ,  acheter ,  ac- 
quérir ,  comparoir  en  jugement ,  &  y 
procéder,  &c.  Sa  Majefté  promet  de 
plus  de  donner  tous  les  ans  audit  Hô- 
pital la  fomme  de  douze  mille  livres , 
pour  être  jointe  à  celle  de  quinze  mille 
livres  que  les  Hauts-Jufticiers  de  Pa- 
ris ont  été  condamnés  de  donner  pour 
l'entretenement  6\:  fubiïftance  des  En- 
fans  expofés  dans  l'étendue  de  leur 
Haute-  juftice.  Par  la  même  Déclara- 
tion ,  le  Roi  ordonne  que  la  direction 
dudit  Hôpital  fera  faite  par  les  Direc- 
teurs de  l'Hôpital  Général  auquel  il 
Punit  ;  mais  comme  elle  ne  défire  pas 
un  ii  grand  nombre  de  perfonnes ,  Sa 
Majefté  veut  que  le  Premier  Préfi- 
dent ,  de  le  Procureur  Général  du  Par- 
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lement    de  Paris  en  prennent  foin  , 
avec  quatre  Directeurs  dudit  Hôpital 
Général ,  qui  feront  nommés  au  Bu- 
reau d'icelui ,  &   y  ferviront  pendant 
trois  ans  5  s'il  n'eft  trouvé  à  propos  de 
les  continuer  après  ledit  tems  expiré. 
La  Maifon  du  Fauxbourg  S.  Antoine 
fervoit  dès  Tan   1665.  à  recevoir  les 
enfans  trouvés  j  mais  comme  c'eft  prin- 
cipalement dans  Paris  que  ces  enfans 
fontexpofés  à  des  heures  qui  ne  per- 
mettent pas  de  les  porter  au  Fauxbourg 
S.  Antoine,  on  établit  cette  Maifon 
en  1670.   dans  la  rue  Nôtre -Dame, 
pour  fervir  d'entre-poft  ,  &  d'hofpi- 
ce  aufdits  enfans  trouvés  expofés.  Il  eft 
deilervide  même  que  l'autre  ,  par  des 
Sœurs  de  la  Charité  inftituées  par  faint 
Vincent  de  Paul.   La  répartition  de 
quinze  mille  livres  que  les  Seigneurs 
Hauts-  Jufticiers  doivent  donner  a  été 
réglée  par  la  Déclaration  du  Roi ,  de 
la  manière  qui  fuit  :  trois  milles   livres 
pour  toutes  les    Juftîces  dépendantes 
de  l'Archevêché  ,    deux    mille  livres 
pour  celles  du  Chapitre  de  l'Eglife  de 
Paris ,  trois  mille  livres  pour  celle  de 
l'Abaye  de  S.  Germain  des  Prés  ,  dou- 
ze cens  livres  pour  celle  de  l'Abbaye  S. 
Victor  3  quinze  cens  livres  pour  cel- 
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le  de  fainte  Geneviève,  quinze  cens 
livres  pour  celle  du  Grand  Prieuré  de 
France ,  deux  mille  cinq  cens  iiv.  pour 
celle  du  Prieuré  de  S.  Martin  ,  fix 
cens  livres  pour  celle  du  Prieuré 
de  S.  Denis  de  la  Chartre,  cent  li- 
vres pour  celle  de  l'Abbaye  de  Thi- 
ron  ,  cinquante  livres  pour  celle  de 
l'Abbaye  de  Montmartre  ,  cent  li- 
vres pour  celle  du  Chapitre  S.  Mar- 
cel ,  cent  cinquante  livres  pour  celle 
du  Chapitre  de  S.  Mederic,  cent  li- 
vres pour  celle  du  Chapitre  S.  Be- 
noît ,  &  cent  .livras  pour  celle  de 
l'Abbaye  S.  Denis. 

Sainte  Geneviève  des  Aràens  n'étoit 
anciennement  qu'une  Chapelle  ap- 
pel lée  Notre-Dame  la  petite ,  où  l'on 
prétend  que  fainte  Geneviève  venoic 
iouvent  faire  fes  prières.  Elle  changea 
de  nom  à  l'occaïïon  du  Miracle  que 
Dieu  opéra  aux  approches  de  la  Châf- 
fe  de  fainte  Geneviève.  Tous  ceux  qui 
étoient  incommo.dés  de  la  maladie' 
qu'on  appelloit  Feu  ardent ,  &  qui 
étoient  en  il  grand  nombre  qu'ils  rem- 
pliiïbient  toute  la  Nef  de  Nôtre-Da- 
me ,  furent  guéris ,  à  l'exception  de 
trois.  Innocent  II.  ordonna  en  n  31. 
un  an  après  ce  Miracle  ,  qu'on  en  cé- 

lébreroit 


1 
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lébreroit  tous  les  ans  la  mémoire  le 
2.6.  de  Novembre.  On  croie  qu'il  éri- 
gea dès-lors  cette  Chapelle  en  Paroif- 
le.  La  Statue  à  genoux  qui  eft:  à  côté 
du  Portail ,  repréfente  Nicolas  Flamel  > 
qui  en  1402.  donna  une  fomme  pour 
le  rebâtir. 

Saint  Landri  eft  une  petite  Eglife 
Paroifliale  bâtie  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière de  Seine  ,  dans  l'endroit  où  étoi: 
une  petite  Chapelle  où  l'on  prétend 
que  faint  Landri  Evêque  de  Paris  al- 
loit  Couvent  faire  fes  prières.  Ce  faint 
Evêque  mourut  vers  l'an  660.  &  fut 
inhumé  dans  l'Eglife  de  faint  Vincent 
qu'on  nomme  aujourd'hui  faint  Ger- 
main de  l'Auxerrois.  Maurice  de  Sully  . 
un  de  fes  fuccelTeurs  en  l'Evêché  de 
Paris ,  fît  lever  le  Corps  de  ce  Saint , 
&  le  fit  mettre  dans  une  Chatte  de 
bois  doré  l'an  1171.  mais  le  4.  de 
Septembre  de  l'an  1408.  Pierre  d'Or- 
gemont  auffi  Evêque  de  Paris ,  les  fit 
mettre  dans  une  ChâfTe  d'argent  , 
après  en  avoir  tiré  des  oiïemens  pour 
l'Eglife  de  faint  Landri.  Ces  Reliques 
détachées  étoient  un  ofïement  d'un 
doigt ,  &  un  du  col ,  qui  furent  por- 
tées avec  beaucoup  de  folemnité  dans 
l'Eglife  de  faint  Landri  >  Se  remifes 

1  Tome  1.  X 
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à  Jean  Fleuri  Secrétaire  du  Roi ,  Szh 
Jean   le  Buglc  Procureur  du  Roi ,  &• 
Marguiliiers  de  cette  Paroiiîe.' 

Dans  le  Chœur  de  cette  Eelife  fut 
inhumé  Nicolas  le  Totfrnenx ,  Ecclé- 
iîaftique  fameux  par  fa  piété ,  par  fon 
fçavoir,  Se  par  les  grands  talens  qu'il 
avoit  pour  l'éloquence  chrétienne.  Il 
eft  fans  Epitaphe  ,  &  ce  n'eft  que  par 
tradition  qu'on  connoît  l'endroit  où  il  1 
a  été  enterré.  Il  mourut  le  18.  No- 
vembre 1686.  âgé  de  46.  ans  &  cinq  : 
mois. 

Le  Tombeau  de  Jean  Dauvet  Pre- 
miet  Prélident  du  Parlement  de  Pa-  ; 
ris  ,  eft  dans  l'enceinte  de  la  Chapel- 
le de  la  Vierge  ,  &  a  été  reftauré  par 
les  foins  ,  &  aux  dépens  de  fes  arrié- 
res petits  fils,  ainfi  que  nous  l'ap- 
prend l'Epitaphe  qu'on  lit  ici  : 

D.         O.         M. 

Monumentum  hoc  vetuflate  collapjum  || 

in  memoriam 

Joannis    Dauvet 

inflanrari  pii  Pronepotes  curamnt 

qui  clariffimi  patris  Anàium 

Senefcalli  àomum  Fratri  commendans 

ad  altiorafe  erexit. 
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Virtutem  fludiaque  Litterarum 
amplexusfub  Carolo  feptimo  Triumvir 
Fifcalis  Procurât. 
General  anno  M,  c c  c c.  xlii. 
&  fiuclibus  agitatam    Pétri  navem 
Legatus 
adfummum  Pontificem  : 
Patrefque  Bafilea  confcriptos  ?nijfus 
Rem  Chriftianam  Regiamque 
provexit , 
atqueubiPrœtoria  ParifienJÏ  dignitate 
anno  M.cccc.xlvi. 
fui  fit , 
Tolofani  Senatus  Prafes  Primas 
laboranti  Patriœ   defideratam   pacem 
fub  Ludovico  XI. 
re fi  huit 
Legationibusque  corfirmavit. 
JVLox  ut  venerandû  acceffit  fenetluti 
Pr&fes  in  Senatu  Parifienfi 
Princep  s 
Régis  ipfitis  ajfatu  palam  renunciatur. 
Tandemque  tôt  Pr&fetturis 
&  vit  a  defuntîus 
Hic   cum  Nobiliffima 

JOANNA    DE    BOUDRAC 

Conjugefepelitur 
anno  M.cccc.lxxi, 
Novemb.  21,  die. 

Xij 
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Ce  Jean  Dauvet  dont  je  viens  de 
rapporter    l'Epitaphe   fut    Procureur 
Général  au  Parlement  de  Paris ,  enfui- 
te  Premier  Préfident  de  celai  de  Tou- 
loufe  ,   &  enfin  Premier  Préfident  de 
celui  de  Paris  en  1465  Tous  Louis  XI. 
Il  avoit   été  Ambailadeur  pour  Char- 
les VII.  à  Rome  ,   &  au  Concile  de 
Balle.  Ses  defcendans  fuivirent  le  par- 
ti de  la  Robe   jufqu'à  Pierre  Dauvet 
Seigneur  des   Marets  qui  ayant  pris 
l'épée  ,   fut  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  5c  Gentilhomme  de  la  Chambre. 
Il   époufa  par  contrat   du  j.  Juillet 
^  5 77.  Marthe  deRouvroy  S.  Simon, 
de   laquelle  il  eut  plufieurs  enfans , 
dont  l'aîne  nommé  Gafpard  ,   Comte 
des  Marets  fut  père  de  Nicolas  Dan-  . 
*vet ,  qui  en    1650.  fut  fait  Grand- 
Fauconier  de  France  ,  fur  la  démifîion 
de  Charles  d'Albert  Duc  de  Luynes.   , 
l*a    Charge  de    Grand-Fauconier    a 
toujours    été  poiTédée  depuis  par  les 
defcendans  dudit    Nicolas  ,    dont  le 
Grand  ~  Fauconier  d'aujourd'hui   eft  ! 
arrière  petit  fils. 

Dans  le  bas  coté  de  cette  Eglife  qui 
efi:  du  côté  de  l'Epure,  l'on  voit  un 
Tombeau  orné  de  quatre  colonnes  de 
niarbre ,  au  haut  duquel  font  les  ar-* 
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mes  du  Chancelier  Boucherai  qui 
porcoic  d'azur  au  coq  d'or  y  barbé  & 
crefté  de  génies  j  &  fur  une  table  aufïï 
de  marbre  ,  on  lie  l'Infcription  qui 
fuit  : 

CE   TOMBEAU 

deftiné  a  la  Famille  des  Sieurs 

_    Bouche  rat  , 

dont  les  corps  font  ici  inhumés  depuis 

Vannée  1550.  ^ 

a  été  élevé  par  les  ordres  de 

très-Haut ,  &  Puiffant  Seigneur 

Aleffire 

Louis   Boucherai 

Chevalier 

Comte  de  Compans  ,  Chancelier 

&  Garde  des   Sceaux   de    France  3 

Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 

en  Vannée  169$. 

Au  -  defTous  eft  cette  autre  Infcri- 
ption  : 

MESS1RE 
Pierre   deBroussel 

Conseiller  en  la  Grand-Chambre 

du  Parlement  de  Paris  > 

&  Dame  Madeleine  BoucherAt  > 

fon  Epoufe  ,  &  leurs  enfans ,  y  ont 

auffi  choifi  leur  Sépulture. 

Xiij 
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Il  y  a  apparence  que  le  Chancelier 
Boucrrerat  qui  avoic  fait  élever  ce  Mo- 
numenc  en  1694.  ne  s'en  fouvenoic 
plus  cinq  ans  après  ,  car  étant  more 
le  2.  Septembre  1699.  il  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  de  S.  Gervais ,  comme 
il  l'avoit  ordonné. 
*  Amelot    *  XJn  Ecrivain  dont  l'Erudition  étoit 

de  la  Houi-   r  il»-  rs  j- 

£ye#  iouvent  plus  hardie  que  iure  ,  a  dît  , 

que  le  Chancelier  Boucherat  ternit  à 
honneur  à' être  parent  ^Broussll, 
&  qu'il  lui  av oit  fait  dreffer  une  Epita- 
phe  qui  lui  attribuoit  des  vertus  d.ont  il 
riavoit  que  les  apparences.  U  ^pita- 
phe  (  ajoute-? il  )  fera  admirer  Broujel 
aux  Faroifjiens  de  S.  Landri  ,  mais, 
VHifloire  le  rendra  méprisable  à  lapofis- 
rite. 

Lorfqu'on  raproche  cette  petite  dé- 
clamation de  l'Epkaphe  que  le  Chan- 
celier Boucherat  a  fait  mettre  ici  pour 
Brouffel  ,  Ton  voit  que  les  reflexions 
d'Amelot  de  la  Houllaye  portent  ab- 
folument  à  faux ,  Se  que  l'éloge  des 
vertus  de  ce  Patriarche  de  la  Fronde, 
n'exiftoit  que  dans  l'imagination  de 
l'Ecrivain  cauftique. 

Du  même  côté  ,  mais  plus  bas ,  eft 
un  beau  Maufolée  que  François  Girar- 
don  fit  ériger  pour  Catherine  du  Chemin 


•y 
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Tombeau   de  Girardox  . 
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fa  femme  ,ôc  pour  lui.  Ce  Sculpteur  fa- 
•  meux  en  donna  lui-même  le  modèle 
év  le  fit  exécuter  par  Nourijfon  3  &:  /^ 
Lorrain  deux  de  fes  élèves.  Ce  Mo- 
nument confifte  en  un  grand  Sarco- 
phage de  marbre  verd  d'Egypte  fur- 
monte  d'une  croix  ,  au  pied  de  la- 
quelle eft  la  figure  de  la  Vierge  de- 
bout pénétrée  de  douleur  3  Se  levant 
les  yeux  au  Ciel.  A  fes  pieds  eft  le 
corps  de  ion  divin  fils ,  étendu  fur  le 
Sarcophage.  Deux  Anges  font  auprès 
éc  la  tête  duChrift  ,  un  autre  eft  afïïs 
au  pied  de  la  Croix  ,  Se  deux  font  en 
l'air  qui  contemplent  la  Croix ,  3c  tous 
font  confternés ,  &:  dans  l'adoration. 
Ces  figures  font  de  grandeur  naturelle, 
&  à  demi  relief  fur  un  fond  de  mar- 
bre de  couleur.  On  lit  fur  ce  Tombeaa 
les  Infcriptions  qui  fuivent  : 

Pro  omnibus  mortuus   est 
C  HRISTUS, 

fit  qui  vivunt  ,jam  non  fibi  vivant  9 
fed  ei  qui  pro  ipfis  mortuus  efi 
&  refurrexit. 
11.  ad  Cor int h.  cap.  y. 

JESUS-CHRIST 
efi  mort  pour  tous  , 
afin  que  ceux  qui  vivent , 
Terne  L  *  X  iii| 
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ne  vivent  plus  pour  eux-  mêmes  ; 
mais  four  celui  qui  eft  mort  , 
&    qui   efi   reffiiffité  pour  eux. 
Au  deflbus  eft  un  Cartouche  dans 
lequel  on  lit  : 

SOUS  C  E   M  A  R  B  RE 
ou  efi  représenté  le  grand  Myfierç 

de  Nvtre  Salut , 

repofe  en  attendant  la  Réfurretlion  > 

Demoiselle  Catherine 

DU  CHEMIN 

Eponfe ^François  Girardon 

Sculpteur  Ordinaire  du  Roi , 

Chancelier  Relieur  de  V Académie 

Royale  de    Teinture  &  de   Sculpture, 

Elle  mourut  le  z  i .  Septembre  1698. 

Et  le  Sieur  Girardon 

voulant  cenfacrer  k  Jefus-Cbrifl 

tout  ce  qu  il  peut  avoir  acquis 

d'intelligence  , 

&  de  lumières  dans  J on  art , 

a  fait  &  donne  k  l'Eglife  de  S.  Landry 

cet  ouvrage  5  au  pied  duquel 

il  repofe 

du  premier  Septembre  1 7 1  5 . 

Plus  bas  eft  encore  cette  Infcription  : 

A  LA  PLUS  GRANDE  GLOIRE 

DE  D  I  E  17. 
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Le   Sieur   Girardom 
a  fondé  en  cette  Eglife  fîx  MefTes 

Hautes  par  chacun  an. 

La  première  le  premier  Vendredi 

d'après  le  jour  des  Cendres  , 

&  les  cinq    autres  le  Vendredi  de 

chacune  des  Semaines  fuivant es 

a  -perpétuité , 

avec  le  Libera^/^ 

De  Profundis 

au  pied  de  ce  Monument  aux  intentions  > 

conditions ,   &  rétributions 

marquées  au   Contrat  de  cette 

Fondation  paffé  pardevant 

M6.  Doyen  le  jeune,  &  [on 

Confrère    Notaires  5 

le  17.  Avril  170(3. 

J'ai  rapporté   toutes  les  ïn/crip«» 
tions  qui  font  fur  ce  Tombeau  ,  par 
eftime  pour  Girardon  qui  a  été  un  des 
plus  habiles  Sculpteurs  qu'il  y  ait  ja^ 
mais  eu.  S'il  ne  donnoit  pas  au  mar- 
bre le  feu  &  la  vie  qu'on  admire  dans 
les  Ouvrages  de  Bernin ,  &  de  Vugei f, 
il  leur  donnoit  une  précifion  &c  une 
corredticm  de  deiTein  qu'on  ne  trou- 
ve que  dans  l'Antique  ,  ou  dans  les 
Ouvrages  de  ce  Sculpteur.  Catherine 
du  Chemin  dont  je  viens  de  décrire  le 

Xv 
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Tombeau ,  étoit  aufïï  une  femme  il- 
luftre  ,  qui  avoic  excellé  à  peindre  les 
fleurs  3  tk  avoic  mérité  une  place  dans 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture  j  mais  en  époufant  le  Sieur 
Girardon,  elle  laifTa  fon  pinceau  dans 
la  maifon  de  fon  père  ,  pour  ne  plus 
s'occuper  que  des  affaires  domefti- 
ques ,  &  de  l'éducation  de  fes  en- 
fans. 

A  côté  de  la  Grand- Porte  de  cette 
Eglife  ,  eft  une  Chapelle  où  l'on  voit 
les  plus  beaux  Fonts  Bâtifmaux  qu'il  y  . 
ait  à  Paris.  C'eft  un  grand  bloc  de 
porphire  parfaitement  bien  mis  en 
oeuvre  ,  &c  dont  les  charnières ,  3c 
les  autres  ornemens  font  de  bronze 
doré  d'or  moulu.  Ces  Fonts  font  de 
l'ouvrage  de  la  Pierre  Marbrier  ,  ÔC 
ont  été  donnés  en  1705.  par  M.  Gar- 
çon Curé  de  cette  Eglife.  La  Cure  de 
S.  Landri  eft  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre de  S.  Germain  de  l'Auxerrois. 

Auprès  de  cette  Eglife  eft  un  petit 
Port  appelle  le  Port  S.  Landri,  qui  eft 
formé  par  un  mur  que  le  Chapitre  de 
Nôtre-Dame  a  fait  rebâtir  comme  il 
paroîc  par  l'Infcription  gravée  fur  une 
pierre  de  ce  mur ,  &  laquelle  eft  con- 
çue en  ces  termes  : 
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ANNO  DOMINI  15S2. 

ut  lnfula  Parifîcnjîs  undique  infurgat 

crnatior ,    tutiorve , 

Capitulurn  viftgnis  EcclefiA 

hune  quoque  infko  fuftulit , 

P.  Seguier  Decano ,  Archidiacone 

Mesnillio,    &    Carnerario 

P.     DE       LA      BâSSE'e, 

Canonicis  Frocurantibus. 

S.  Denis  de  la  Chartre  a  pris  fon  nom 
de  la  Cave  qui  eft  au-deiïbus  ?  &  dans 
laquelle  on  dit  que  Sifinnius  fit  enfer- 
mer faine  Denis  ,  faint  Ruftique  8c 
faint  Eleutere.  Anfelde  >  &  Rotrude  fa 
femme  fondèrent  dans  la  fuite  une 
Eglife  fur  cette  Cave.  L'A  de  de  fon- 
dation eft  de  Tan  1 1 1 2. .  de  porte  :  Ec- 
çleficnn  Beau  Dionifii  de  carcere  funda- 
venant ,  &  CUricos  vifiituerunt.  Voilà 
1  origine  de  l'Eglîfe  haute  &  de  l'Egli- 
fe  baffe  de  faint  Dânis  de  la  Chartre, 
Sur  la  porte  de  cette  dernière  ,  il  y  a 
un  grand  cartouche  ovale  foûtenu  par 
deux  Anges ,  dans  lequel  eft  écrit  er* 
lettres  d'or  :  » 

Ici  cfl  la  Chtmre  en  laquelle  S,  Denh 
fin  mis  prisonnier* 
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ou  Nôtre-Sauveur  Jésus  le  vifita> 

&  lui  bailla  fon  précieux  Corps 

&  Sang  j    il  y  a  grands  -pardons 

•four    toutes   personnes   qui    vifiteront 

ce  faint  Lieu  ,   fpécialernent 

chacun  Lundi  &  Vendredi  de  Vannée  , 

&  les  Jours  &  Otlaves 

de  S.  Denis  &  de  S.  Mathias. 

Quand  on  eft  entré  dans  cette  Ca- 
ve ,  on  y  remarque  une  groife  pierre 
percée  par  le  milieu,  comme  pour  y 
mettre  le  col  d'un  homme  ,  &  ayant 
des  trous  aux  côtés  pour  pafïer  des 
cordes.  L'on  tient  que  cette  pierre  a 
été  un  des  inftrumens  des  ïupplices 
qu'on  a  fait  foufFrir  à  faint  Denis  j  8>C 
qu'après  lui  avoir  mis  le  col  dans  le 
vuide  de  cette  pierre  ,  &  avoir  pafle 
des  cordes  par  des  trous  des  côtés ,  & 
les  avoir  nouées  fur  les  épaules  du 
Saint ,  on  l'avoit  laiffé  long-tems  ac- 
croupi fans  qu'il  pût  fe  lever,  ni  s'é- 
tendre. L'Eglife  ou  Chapelle  haute , 
a  été  rétablie  en  1665.  par  la  libéra- 
lité de  la  Reine  Anne  d  Autriche  ,  qui 
fit  faire  aufll  le  Maître- Autel ,  fur  les 
defTeins  &  fous  la  conduite  de  Gabriel 
le  Duc  fon  Architecte.  Il  eft  décoré  d'un 
grand  &  beau  bas-relief  de  Ituc  >  qui 
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repréfente  faine  Denis,  famt  Ruftique 
8c  faine  Eleutere  dans  la  Cave  donc  je 
viens  de  parler  3  dans  le  moment 
qu'ils  font  communies  par  Jefus- 
Chrift.  Ce  morceau  eft  de  Michel  An- 
gniere  ,  3c  c'eft  dire  qu'il  eil  d'une 
grande  beauté. 

A  côté  de  cet  Autel  eft  Tlnfcription 
que  voici  : 

ANNJE    AV STRJAC  JE 

Auguftdt,  Francorkm 

dum  viveret  3  Regin<&  Ludovici  XIÏL 

conjugi  imegerrim<z  ,  hujus  Templi 

&  .Ait  ans  reftauratrici 
magnificentifjimdt, ,  hoc  grati  animi 
monimentum    apponebant    &    dicabanî 
Religiofi  BenediBirn  Cluniacenfes 

Dionijîani  c  arc  cri  s  Cpiftodes  , 

anno  poft    obitum   ejus    quarto  , 

réparât  a  falutis  1 670. 

debentur  eidem  cjuot  amis  [ex  M.i]f& 

privât  &  per  ipfos  Religiofos 

hic  celebrandœ  ex  fundatione 

Chriftianiffimi  Régis 

Ludovici     XIV. 

féliciter  regnantis. 

Dans  deux  Chartes  du  Roi  Robert  5 
jl  eft  parlé  des  Chanoines  de  faint  De* 
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nis  delà  Chartre,  Canonicis fanfti Dh~ 
nifùàe  Carccre  Parî/iacoj  8c  c'eft  encore 
une  nouvelle  preuve  que  cette  Eglife 
étoit  defTervie  par  des  Chanoines  Sé- 
culiers ,  car  s'ils  avoient  été  Régu- 
liers ,  ce  Roi  auroit  ajouté  ,  Cœnobia* 
liter  vivent  es  y  ou  Regulari  converfa- 
tione  viventes. 

Lorfque  Louis  le  Gros  eut  réfolu  ,  à 
la  prière  de  la  Reine  Adélaïde  fa  fem- 
me, de  fonder  un  Couvent  de  Reli- 
gieufes  à  Montmartre  ,  il  donna  aux 
Moines  de  faint  Martin  des  Champs 
PEglife  de  faint  Denis  de  la  Chartre 
ôc  fes  dépendances  ,  en  échange  de 
celle  que  ces  Moines  avoient  à  Mont- 
martre. Cet  échange  fe  fit  en  113  5.. 
Se  depuis  ce  tems-là  l'Eglife  de  faint 
Denis  de  la  Chartre  a  toujours  appar- 
tenu aux  Moines  de  faint  Martin  des 
Champs* 

Le  Prieuré  de  faint  Denis  de  la 
Chartre  a  été  long-tems  Conventuel  7 
mais  un  Arrêt  du  Grand-Confeil  de 
Tan  1656.  le  déclara  fïmple  5  &  or- 
donna que  le  Prieur  feroit  néanmoins 
tenu  d'y  recevoir  &  entretenir  deux 
Religieux  Prêtres  du  Monaftere  de 
faint  Martin  ,  avec  un  Frère  Convers 
pour  les  fervir.  Aujourd'hui  ce  Prieuré 
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vaut  douze  mille  livres  de  rente  à  ce- 
lui qui  en  eft  pourvu ,  &  il  doit  douze 
livres  parifis  par  an  a  faint  Martin  des 
Champs  à  caufe  de  fon  droit  de  Pa- 
tronage. Le  Prieur  a  toute  Jnftice 
dans  fon  territoire  ,  comme  au{îi  fran- 
chife  &c  immunité  pour  tous  les  Artî- 
fans  qui  demeurent  &c  travaillent  dans 
les  maifons  de  l'enceinte  de  ce  Prieu- 
ré. L'Eglife  de  faint  Denis  de  la  Char- 
tre  eft  delïervie  par  (ix  Religieux  de 
l'Ordre  de  Clugny. 

La  principale  Porte  de  cette  Eglife 
eft  à  un  des  bouts  du  Pont  Nôtre- 
Dame  ,  &  en  face  de  la  rue  de  la  Lan- 
terne y  qui  eft  une  continuation  de 
celle  de  la  juiverie.  Phiiippe-Augufte 
déclara  en  1204.  qu'il  devoit  trente 
fols  parifis  de  rente  au  Prieur  tk  Reli- 
gieux de  faint  Denis  de  la  Chartre  ,  à 
caufe  de  la  Tour  du  Louvre  qu'il  avote 
bâtie  fur  leur  terre,  &  lui-même  en 
chargea  la  Prévoté  de  Paris. 

V  Eglife  de  S.  Symphorien  s  aujour- 
d'hui nommée  de  S.  Luc  ,  n'eft  fépa- 
rée  de  S.  Denis  de  la  Chartre  que  par 
une  petite  rue  qui  a  porté  fucceflive- 
ment  les  noms  de  rue  de  Glatigni  y 
rué  neuve  S.  Denis ,  &  rué  des  Hauts 
.Moulins.  Ce  dernier  eft  celui  qu  ei- 
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le  porte  aujourd'hui ,  cependant  ce^ 
lui    de   Glatigni    eft    demeuré  à  un 
petit  Port  qui  eft  auprès. 

Cette  Egiife  fut  fondée  en  1206. 
par  Mathieu  Comte  de  Baumont  qui 
n'ayant  pu  accomplir  le  Vœu  qu'il 
avoit  fait  d'aller  en  guerre  à  la  Terre 
Sainte  ,  donna  à  Eude  de  Sully  Eve- 
que  de  Paris  une  grande  place,  8c  mai- 
fon  qui  tenoit  à  S.  Denis  de  la  Char<- 
tre  pour  y  bâtir  une  Egiife  ,  &  y  en- 
tretenir trois  Chanoines  pour  la  deL 
fervir.  Eude  de  Sully  fit  bâtir  l'Egli- 
fe  l'année  fuivante  ,  c'eft-à-dire  ,  l'an 
1207.  Eléonor  ComteiTe  de  Verman- 
dois  donna  pour  l'entretien  de  ces 
Chanoines  de  quoi  acheter  le  Four 
banal  de  la  Ville  de  Paris ,  qui  à  eau- 
fe  de  fa  profondeur  étoit  furnommé 
Taux  d'En- le  Foptr  d' Enfer ,  Se  étoit  fitué  ,  fslon 
fer^,  ce  que  quelques-uns ,  dans  la  Cité  ,  &  félon 
d'autres  dans  l'endroit  où  l'on  voit 
encore  une  ancienne  Tour  qui  tient 
à  la  grande  Boucherie  de  la  Porte  de 
Paris.  Gamier  de  S.  Lazare  Bourgeois 
de  Paris  dont  une  rué"  porte  encore  le 
nom,  &:  Agnès  fa  femme  donnèrent 
aufR  à  cette  Egiife  une  maifon  qu'ils 
avoient  devant  S.  Julien  le  Pauvre- , 
&  quatre  arpens  &  demi  de  Vigne ,  à 
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condition  que  les  revenus  défaits 
fonds  donnés  feroient  partagés  éga- 
lement entre  les  quatre  Prêtres  qui 
deiTervoient  cette  Eglife.  On  voit  par 
l'A&e  de  cette  Donation  que  pour 
lors  il  y  avoit  quatre  Prêtres,  fans 
que  nous  fçachions  s'ils  étoient  tous 
Chanoines  >  ou  s'il  n'y  avoit  que  trois 
Chanoines ,  &  le  Curé  ;  ni  en  quel 
tems  le  quatrième  y  avoit  été  fondé, 
Roger  de  la  Chambre,  de  Ca?nera9 
8c  Jeanne  fa  femme  donnèrent  à  l'E- 
glife  de  S.  Symphorien  Tan  1214.  la 
cinquième  partie  des  vingt  fols  Part- 
fis  de  cens ,  qu'ils  avoient  droit  de 
prendre  tous  les  ans  fur  le  Four  d'En- 
fer ,  &  vendirent  les  feize  fols  ref- 
tans  aux  Chanoines  de  cette  même 
Eglife  ,  pour  la  fomme  de  douze  li- 
vres Tarifes.  Ces  Fondations  ni  quel- 
ques autres  que  je  palTe  ici  fous  iilen- 
ce ,  ne  nous  apprennent  point  corn-» 
ment  cette  Eglife  devint  Paroifîiale. 
Les  Religieux  de  S.  Martin  des 
Champs  difent  qu'elle  commença  dans 
l'Eglife  de  S.  Denis  de  la  Chartre  à 
l'occafion  du  concours  du  peuple  qu'il 
y  avoit  dans  cette  Eglife,  &  que  les 
Religieux  qui  la  deiïervoient  érigèrent 
dans  la  Nef  une  Chapelle  qui  devine 
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Paroifîiale  Tous  le  nom  de  S.  Denis 
de  la  Chartre  ,  6c  à  laquelle  ils  nom- 
mèrent un  Curé ,  ou  Vicaire  perpé- 
tuel. Cette  ParoilTe  fut,  félon  eux, 
transférée  enfuite  dans  l'Eglife  Collé- 
giale de  S.  Symphorien  par  le  Cardi- 
nal de  Gonài  Evêque  de  Paris.  Les  Mar- 
guilliers  de  S.  Symphorien  ont  autre- 
fois foûtenu  ,  au  contraire ,  que  leur 
Eglife  ctoit  anciennement  Collégiale , 
ôc  Paroifîiale  ;  que  la  Paroifle  ne  fut 
depuis  transférée  dans  l'Eglife  de  S. 
Denis  de  la  Chartre  ,  qu'à  titre  pré- 
caire à  caufe  des  incommodités  de 
Peau;  ôç  qu'enfin  elle  fut  rétablie  dans 
l'Eglife  de  S.  Symphorien  du  tems  de 
l'Epifcopat  du  Cardinal  de  Gondi.  Peu 
de  tems  après  leur  Eglife  menaçant 
ruine,  les  Chanoines  &:  lesParoifîiens 
fe  retirèrent  dans  l'Eglife  de  la  Made- 
leine, où  ils  furent  reçus  &  incorpo- 
rés, iuivant  les  conventions  faites  en- 
tre eux  ,  &  le  Clergé  de  la  Madeleine. 
Ainfi  l'Eglife  de  S.  Symphorien  devine 
une  Chapelle  particulière  ,  qui  en 
1704.  fut  cédée  à  la  Communauté  des 
Peintres,  Sculpteurs,  Graveurs,  & 
Enlumineurs  de  Paris  ,  qui  l'ont  ré- 
parée &  fort  ornée  de  Peintures  &  de 
Sculptures.  Le  Tableau  de  l'Autel  re- 
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préfente  S.  Luc  Patron  des  Peintres , 
ce  qui  fait  qu'aujourd'hui  l'on  la  nom- 
me la  Chamelle  de  S.  Luc.  Cette  même 
Communauté  acheta  en  même  tems 
une  maifon  qui  tient  à  cette  Chapel- 
le ,  &c  elle  y  tient  non  feulement  fon 
Bureau  d'AiTemblée",  mais  encoreune 
Ecole  Publique  de  Deffein  où  elle  en- 
tretient un  Modèle,  èk  où  un  Maître 
habile  inftruit  8c  corrige  les  jeunes 
Gens  qui  veulent  s'appliquer  au  def- 
fein. L'on  diftribue  tous  les  ans  le 
jour  de  S.  Luc  deux  Médailles  d'ar- 
gent aux  Etudians  qui  ont  fait  de  plus 
grands  progrès  dans  le  deifcin.  Cette 
Ecole  fut  autorifée  par  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  dattées  du  17.  Novem- 
bre 1705.  Se  elle  fut  ouverte  le  zo.  du 
mois  de  janvier  1706.  fous  la  direc- 
tion du  Lieutenant  Général  de  Police. 
Sainte  Magdelehic  étoit  une  ancienne 
Chapelle  de  S.  Nicolas  >  bâtie  en  1 140. 
fous  le  Règne  de  Louis  le  Jeune.  Les 
PoiiTbnniers  Se  les  Batelliers  de  Paris 
avoient  ici  établi  leur  Confrérie.  Cet- 
te Chapelle  ne  confiftoit  pour  lors , 
qu'en  la  Nef  telle  qu'elle  eft  encore 
aujourd'hui  -,  mais  en  1491.  Louis  de 
Beaumont  Evêqne  de  Paris  lui  ayant 
donné  des  Reliques  de  la  Madeleine , 
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cette  Eglife  fut  agrandie  de  l'étendue 
du  Choeur ,  fut  érigée  en  Paroille  Ar- 
chiprefbitérale  ,  &  quitta  fon  ancien 
nom  pour  prendre  celui  de  la  Made- 
leine. 

L'an  i^oi.on  ouvrit  le  Chef  d'ar- 
gent doré  ,  ouReliquaire,  dans  lequel 
Louis  de  Baumont  avoir  fait  mettre 
ces  faintes  Reliques  qu'on  y  trouva 
en  bon  état ,  avec  un  petit  Inventaire 
de  ces  faints  Reftes  ?  qui  étoit  con- 
çu en  ces  termes  : 

De  Cute  Cafîtis  D.  M  A  RI  JE 
MAG  D  ALENES,  hujus 
nempe  partis ,  quant  Dominus  Nof- 
terjefus  -  Chriftus  tetigit  dicens  > 
Noli  me  tangere.  De  Capillis  ejtif- 
dem  Maria  Adagdalenes ,  de  Re~ 
liquiis  Santlarum  Maria  Jacobi  , 
&  Mariéi,  Saloma  j  de  Fanno  San- 
guine Sacro  tintlo. 

Originel  H  y  a  dans  cette  Eglife  une  Con- 
ConSérie.  frerie  nommée  la  grande  Confrérie  de 
Notre-Dame  aux  Seigneurs ,  Prêtres, 
Bourgeois  &  Bourgeoises  de  Taris.  Elle 
eft  comme  la  Mère  de  toutes  les  au- 
tres Confréries  •  car  elle  eft  fi  ancien- 
ne ,  qu'on  ne  fçait  point  quand  elle  a 
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commencé  ,  ni  commenr.  Sauvai  dans 
le  troifiéme  tome  des  Antiquités  de 
Paris,  page  £50.  rapporte  un  frag- 
ment d'une  Requête  qui  fut  préfentée 
au  mois  de  Janvier  de  Tan  1  j  36.  par 
les  Abbé,  Doyen,  &  Confceres  de 
la  grande  Confrérie-,  aux  Commif- 
faires  nommés  pour  oiiir  les  comptes 
des  Décimes  oétroyées  au  Roi  par  Nô- 
tre S.  Père  le  Pape  ,  pour  avoir  main- 
levée de  quelques  loyers  fai(îs  fur  eux" 
pour  des  Décimes  aufquelles  ils  n'é- 
toient  point  tenus ,  attendu  que  ce 
n'eft  point  un  Bénéfice  ,  ils  en  furent 
déchargés  ;  mais  le  fragment  n'eft  pas 
pour  cela  plus  raifonnable ,  Se  ne  fait 
pas  honneur  à  l'érudition  ,  ni  au  dis- 
cernement de  ceux  qui  l'avoient  corn- 
pofé.  Ils  y  expofent,  que  des  le  terns 
de  Ai.  S.  Denis ,  pour  accroître  &  au- 
gmenter la  Foi  en  ce  Royaume  ,  &  far 
Jpecial  en  cette  Ville  de  Taris  ,  ledit 
benoifl  faint  eut  fondé  une  Confrérie  en 
cettedÀte  Ville  de  gens  d"  Eglife  ,  & 
gens  mariés  ,  &  ordonna  que  les  gens 
d' Eglife  feroient  tenus  affocier ,  &  affo- 
cierent  lefdits  gens  mariés  a  leurs  bien- 
faits fpirituels ,  &  lefdits  gens  mariés 
affocierent  lefdits  gens  d 'Eglife  en  leur 
biens  tempçrels  >   &  nouriffoient  lefdits 
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gens  d'Eglife  ,  &  a  coutume  ladite  Con* 
frerie  par  bien  long-tems  ,  &  jufques  à- 
ce  que  la  Foi  croijfant  en  ce  Royaume  , 
les  Rois  3  &  Nobles  Ducs  ont  voulu  être 
de  ladite  Confrérie ,  &  y  affocier  leurs 
femmes  ,  &  y  fondé  plujïeurs  beaux  Ser- 
vices qui  s'y  font  encore ,  &  co'ntinuent 
■par  chacun  jour  :  &  efl  ladite  Confrérie 
tellement  crue  &  augmentée ,  que  depuis 
y  afoixante-dou^e  Frères  d'Eglife  ,foi- 
xante-dou^e  Frères.  Lay s  ,  &  foixante- 
douze  femmes ,  dont  le  Roi  Notre  Sire 
efi  le  Chef  quant  aux  gens  Lay  s  >  &  la 
Reine  quant  aux  femmes  y  &c. 

Le  Maire  dit  que  des  Tan  1 1 68.  el- 
le avoir  été  érigée  en  cette  Eglife, 
mais  Sauvai  lui  fait  bien  faire  du  che- 
min avant  que  de  venir  fe  fixer  ici, 
car  il  dit  qu'on  la  tint  pendant  quel- 
que tems  à  S.  Etienne  des  Grès  ,  puis 
dans  î'Eglife  bafFe  de  fainte  Geneviè- 
ve ,  après  à  S.  Jacques  du  haut  Pas,, 
enfuite  dans  la  Chapelle  du  Collège 
de  Clugny  ;  Se  enfin  dans  l'Eglife  de 
la  Madeleine.  Elle  ne  fut  d'abord  com- 
pofée  que  de  foixante- douze  Confrè- 
res ,  dont  trente-fix  étoient  d'Eglife , 
&  trente-fix  Laïques.  La  Reine  Blan- 
che de  Caftille ,  mère  de  S.  Louis ,  s'y 
étant  fait  inferire  en  1114.  *es  fem~' 
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mes  y  ont  été  admifes  depuis  ce  tems- 
ia  ,  ik  le  nombre  des  Confrères  n'efl: 
plus  limité.  Le  Roi  de  la  Reine  font 
toujours  de  cette  Confrérie.  Aucun 
Prêtre ,  ni  aucun  Séculier  ne  peut  y 
être  admis  s'il  n'eft  élu  par  quatre 
Confrères  nommes  par  ladite  Con- 
frérie ,  pour  examiner  fi  celui  qui  fe 
prefente  a  les  qualités  requifes.  Ces 
quatre  Confrères  font  appelles  Mif- 
feurs  ôc  font  pris ,  deux  d'entre  les  Ec- 
cléiïaftiques  ,  Se  deux  parmi  les  Laï- 
ques. 

Les  Officiers  de  cette  Confrérie 
fontfix,  feavoir  l'Abbé,  le  Doyen, 
le  Prévôt ,  le  Greffier,  le  Receveur, 
&  le  Clerc.  L'Abbé  eft  toujours  l'Ar- 
chevêque de  Paris,  &r  le  Doyen  le 
Premier  Président  du  Parlement,  ou 
un  des  Premiers  Magïftrats  des  Com- 
pagnies Supérieures  de  cette  Ville  ; 
mais  l'un  Se  l'autre  font  élus  par  les 
Confrères  aftemblez  ,  &  après  qu'ils 
ont  entendu  la  Méfie  folemnelle  du 
S.  Efpric.  La  principale  Fête  de  cette 
Confrérie  eft  Y  AJfomption  de  la  Vier- 
ge ,  &  le  Lundi  qui  eft  dans  l'Odave 
de  cette  Fête  ,  les  Confrères  afïïftent 
à  une  Procefïïon  folemnelle  ;  ils  s'af- 
femblent  pour  cet  effet   dans  cette 
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Églife  d'où  ils  vont  proceiîîonelle- 
ment  dans  une  autre.  Plusieurs  de  nos 
Rois ,  &  plufieurs  particuliers  ont  fait 
de  fi  grands  biens  a  cette  Confrérie  , 
qu'elle  jouit  de  vingt  ou  vingt  -  cinq 
mille  livres  de  rente.  Parmi  les  biens, 
qu'elle  poflede  dans  Paris  on  compte 
une  partie  du  Clos  aux  Bourgeois ,  ain- 
fï  nommé  parcequ'il  étoit  tout  auprès 
du  Parloër  aux  Bourgeois  qui  étoit 
derrière  le  Grand  Couvent  des  Jaco- 
bins.  On  l'appelloit  auffi  le  Clos  Vi- 
gneroy  en  1345.  le  Clos  S.  Sulpice  en 
143 1.  &£  depuis  Y  Hôtel  de  Bourges. 
On  ne  fçait  par  qui  la  moitié  du  Clos 
aux  Bourgeois  a  été  donnée  aux  Reli- 
gieux de  fainte  Geneviève  ;  mais  quant 
a  la  moitié  de  la  Grande  Confrérie  , 
on  croit  qu'elle  la  tient  de  la  libéralité 
de  S.  Louis.  Cette  moitié  confiftoit 
en  une  Pièce  de  quatorze  ou  quinze  ar- 
pens,  fur  laquelle  on  a  bâti  les  maifons 
qui  font  devant  la  Porte  S.  Michel,  & 
une  partie  de  celles  de  la  rue  d'Enfer , 
Se  de  l'Enclos  ou  Parc  du  Palais  de  Lu- 
xembourg, dont  Jean  Gallon  de  Fran- 
ce Duc  d'Orléans  a  reconnu  qu'un 
bout  relevoit  de  la  Grande  Confrérie 
à  caufe  de  fon  Fief  du  Clos  aux  Bour- 
geois. Comme  cette  Confrérie  n'eu: 

compofée 
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compofée  que  de  Seigneurs  qui  demeu- 
rent ordinairement  à  Paris ,  ou  de 
Bourgeois  qui  y  demeurent  toujours  , 
les  uns  8c  les  autres  ont  jolii  pendant 
long-tems  du  Droit  de  C  omrmttimus 
au  petit  Sceau  -,  de  l'on  doit  être  moins 
furpris  de  cette  conceffion  ,  qu'on 
doit  être  étonné,  que  nos  Rois  qui 
ont  fait  de  fi  grandes  chofes  pour  la 
Religion  ,  n'ayent  accordé  à  une 
Compagnie  de  Religion  Se  de  piété  , 
qu'un  privilège  inférieur  à  celui  qu'ils 
ont  donné  à  l'Académie  Francoife  ,  à 
celle  des  Sciences ,  à  celle  des  Belles- 
Lettres  ,  Se  à  celle  de  Peinture  Se  de 
Sculpture.  Malgré  ces  raifons  ,  l'ufa- 
ge  du  Droit  de  Committimus  dont 
;  jouifToient  les  Confrères  de  la  Grande 
Confrérie  ,  a  été  fufpendu  depuis  mil 
fept  cens  vingt-fix ,  ou  mil  lept  cens 
vingt-fept. 

Auprès  de  l'Eglife  de  la  Madeleine 
eft  une  rue  longue,  mais  étroite  nom- 
mée la  rue  des  Marmousets  ,  qui  prend 
depuis  la  rue  dé  la  Juiverie  ,  Se  va 
jufqu'à  la  porte  du  Cloître  Nôtre-Da- 
me. Elle  a  pris  fon  nom  d'une  maifon 
ou  Hôtel  qu'on  appelloit  en  1300. 
1410.  &1475.  Domus  Marmofetorum. 
On  ne  fçait  fi  l'on  doit  regarder  com- 
Torne  L  Y 
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me  un  conte  ,  ou  comme  une  vérité 
Hiftofre     une  tradition  fort  ancienne  qui  veut 
fïnguhexe.     ^u» jj  ^  ajt  eu  aurref0js  dans  cette  rue  un 

Barbier  qui  coupoit  la  gorge  à  quel- 
ques-uns de  ceux  qu'il  rafoit  -,  &  puis 
livroit  leurs  corps  à  un  Patifîier  qui  en 
faifoit  des  pâtés ,  dont  il  avoit  un  dé- 
bit furprenant.  Ce  crime  ayant  été  dé- 
couvert ,  le  Barbier  &  le  Patifïïer 
furent  punis  de  mort ,  leurs  maifons 
rafées  ,  &  une  Piramide  érigée  en 
leur  place.  On  n'a  point  de  preuves 
pofitives  de  tous  ces  faits  ;  maisileft 
confiant  que  pendant  plus  de  cent  ans 
il  y  a  eu  dans  cette  rue  une  place  vui- 
de  ,  ev  fur  laquelle  le  Propriétaire  ne 
croyoit  pas  qu'il  lui  fût  permis  de  bâtir. 
Pierre  Belut  Confeiiler  au  Parlement 
à  qui  elle  appartenoit  ,  en  demanda 
la  permifîion  à  François  T.  Se  ce  Prin- 
ce par  des  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Janvier  de  l'an  1 5  5  6*  lui  permit  d'y  fai- 
re bâtir  ,  &  reédifier  une  maison  pour 
être  habitée ,  ainfi  que  les  autres  mai^ 
fons  de  Paris.  Nonobftant ,  ajoutent* 
elles  ,  ledit  prétendu  Arrêt ,  Sentence 
du  I  revot  de  Paris  ,  condamnation  de 
V Hôtel  de  notre  dite  Ville  >  &  autres 
quelconques  quijur  cepourroient  être  in- 
tervenus :  auxquels  Arrêts ,  Sentence  &* 
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tondamnation  avons  de  notre  autorité  dé- 
rogé ,  &  dérogeons  par  ces  préfentes  ,  & 
fur  ce  impofons  fdence  perpétuel  a  notre 
procureur  préftnt  &  advenir.  Quoi- 
qu'on ne  trouve  nulle  part  ni  informa- 
tions, ni  Arrêt  qui  parlent  de  ce  pré- 
tendu crime,  il  ne  s'enfuit  nullement 
qu'il  (bit  faux-,  car  dans  les  crimes 
atroces  &  extraordinaires ,  il  a  été  tou- 
jours d'ufage  ,  Se  il  l'eft  encore  au- 
jourd'hui, d'enjetterau  feules  infor- 
mations &  la  procédure,  pour  ne  point 
les  rendre  croyables  :  Namfunt  crimi- 
va  qu&  ipfa  magnitudine  fidem  non  im- 
pétrant. Quelques-uns  croyent  que  les 
Archevêques  d'Embrun  avoient  au- 
trefois leur  Hôtel  dans  la  rue  desMar- 
mouzets  ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Li- 
corne ,  pareequ'on  trouve  qu'en  1591. 
Jean  Girard  Archevêque  d'Embrun  de- 
meuroit  en  cet  endroit.  Cette  raifon 
ne  prouve  gueres  mieux  qu'il  y  ait  eu 
ici  un  Hôtel  d'Embrun  ,  qu'elle  prou- 
ve qu'il  n'y  en  ait  point  eu. 

Dans  la  rue  des  Marmouzets  abou- 
tit une  autre  rue  nommée  la  rue  Coc- 
quatrix  ,  qui ,  félon  Sauvai ,  fe  nom- 
lin  moit  autrefois  la  rue  Fery  de  Paris  , 
la  rue  des  Hermites ,  la  rue  des  deux 
Hermitest  à  caufe  d'une  enfeigne.  Cet- 
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te  rue  ayant  depuis  été  coupée  en  deux, 
on  adonné  à  une  partie  le  nom  de  la 
rue  des  deux  Hermites  -y  Se  à  Vau- 
tre celui  de  rue  Cocquatrix ,  à  caufe 
d'un  homme  de  ce  nom  ,  qui  y  avoit 
une  maifon  nommée  en  1 300.  Dormis* 
Cocquatris  continua  Domui  M.armoj'eta-* 
mm.  Il  y  avoit,  &  il  y  a  encore  dans 
cette  rue  ,  un  Fief  qui  porte  le  nom 
de  Cocquatrix  ,  &c  qui  confifte  en  plu*- 
iîeurs  maiions  fituées  ici ,  &  en  plu- 
sieurs rues  différences. 

Sainte  Croix  de  la  Cite.  Nous  n'a- 
vons rien  de  certain  ,  ni  de  débrouillé 
iur  l'origine  de  cette  Eglife  qui  a  été 
bâtie  fur  le  terrein  du  Prieuré  de  S. 
Eloy.  Malingre  nous  dit  que  c'étoit 
une  petite  Chapelle  fous  l'invocation 
de  S.  Hildevert  Evêque  de  Meaux ,  ou 
les  Phrénétiques  étoient  amenés  de1 
toutes  parts,  pour  obtenir  la  guéri- 
fon  pat  l'interceflion  de  ce  Saint. 
Comme  cette  Chapelle  étoit  dans  le 
Quartier  de  Paris  le  plus  fréquenté ,  ce; 
concours  de  Phrénétiques  incommo- 
dait infiniment  ceux  qui  ne  l'étoient 
pas  ;  &  l'on  fut  obligé  de  tranfporter 
dans  l'Eglife  de  S.  Laurent  les  Reli- 
ques de  S.  Hildevert.  Launoy  a  cru  au 
contraire ,  que  les  Normands  ayant 
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brûlé  &  abatu  une  Eglife  de  fainte 
Croix  qui  étoit  dans  le  Faubourg  ■  on 
apporta  dans  la  Ville  les  Reliques  qui 
yétoient ,  &:  on  les  dépofa  dans  une 
i  Eglife  que  Ton  bâtit ,  &c  qu'onappelle 
depuis  long-tems/^f?7/-f  Croix  de  la  Ci- 
WjL    -Si  les  conjectures   de    Malingre 
\  étoient  fondées  fur  de  bonnes  preu- 
ves ,  il  feroit  facile  de  le   concilier 
avec  Launoy  ,  en  difant ,   qu'au  lieu 
de  bâtir  une  Eglife  exprès  pour  lesRe- 
;  liques  3  comme  le  prétendoit  Launoy  ^ 
k  on  les  auroit  mifes  dans  la  Chapelle 
':  de  S.  Hildevert-  de  qu'elles  lui  auroient 
)fait  prendre  le  nom  de  fainte  Croix* 
I  Cette  Eglife  fut  érigée  en  Paroifre  l'an 
:  il 07.  fous  le  Pontificat  de  Pafcal  11. 
Comme  elle  étoit  trop   petite  pour 
I  une  Eglife  Paroifîiale  ,  les  Marguil- 
I  liers  achetèrent  le  2.  de  Mars  de  l'an 
.  1450.   la   maifon   de  Hugues  G nille- 
:  rneaux  Marchand  de  vin  ,  fur  l'em- 
:  placement  de  laquelle  ils  firent  bâtir 
:  le  Chceur  y  &  enfuite  une  partie  de  la 
Nef,  qui  fut  enfin  achevée  en  m  19. 
■  La  Cure  de  cette  ParoifTe  eft  à  la  Col- 
lation de  l'Archevêque  de  Paris,  com- 
me Prieur  de  S.  Eloy.  Anciennement 
:*rOeuvre  de  S.  Martial  devoit  huitli- 
.  vres  dix  fols  Varifis  de  rente  foncière 
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au  Curé  de  fainte  Croix  ;  mais  cette 
rente  ne  fe  paye  plus  depuis  long- 
tems ,  fans  qu'on  fçache ,  (i  le  Curé 
de  fainte  Croix  y  a  renoncé ,  ou  s'il  a 
confenti  qu'on  la  rachetât. 

Pierre  Danet,  Abbé  de  S.  Nicolas 
de  Verdun,  a  été  longtems  Curé  de 
cette  Eglife.  Il  a  donné  au  Public  un 
Diétionaire  Latin  -  François ,  &  un 
Dictionaire  François-Latin  ,  à  l'ufa- 
ge  du  Dauphin  fils  du  Roi  Louis  XIV. 
jk  des  Princes  fes  fils.  Ces  Dictionai- 
res  font  recherchés ,  àcaufe  des  noms 
Auguftes  qu'on  voit  à  leur  tête  5  car 
d'ailleurs  ils  n'ont  rien  que  de  fort 
ordinaire.  Danet  fçavoit  le  Latin  & 
le  François ,  mais  il  ignoroit  les  fi- 
neiTes  de  ces  deux  Langues. 

S.  Pierre  des  Arjts  ou  Arcis  y  étoit 
anciennement  la  Chapelle  des  Do- 
meiiiques  des  Mcnafceres  de  S.  Bar- 
thelemi  où  ctoient  les  Magloriens  ;  <Sc 
de  S.  Martial  ,  où  étoient  les  Reli- 
gieufes  de  fainte  Aure.  M.  de  Launoy 
croyoit  qu'il  faloit  dire  des  Affis ,  par- 
ceque  cette  Eglife  étoit  à  l'ufage  de 
plufieurs  familles  d'Aiîiriens  qui 
avoient  établi  un  Commerce  con- 
fidérable  à  Paris  ,  &  l'un  defquels 
nommé  Eufebe  ayant  acheté  de  Fré- 
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dégonde  l'Evêché  de  Paris ,  leur  per- 
mit de  célébrer  ici  le  Service  Divin 
félon  leur  Rit.  Feu  M.  Châtelain  ,  au 
contraire ,  penfoit  qu'elle  avoic  été 
nommée  des  Arcis ,  de  Arcifleriis ,  des 
deux  Monafteres  dont  je  viens  de  par- 
ler ;  car  dans  la  balle  latinité  on  a  dit 
Arcifter'wm  pour  Afceterium  ,  c'eft-à- 
dire  Exercitatoire ,  que  les  Grecs  ont 
employé  pour  fignifier  un  Monade» 
re.  Cette  Eglife  fut  féparée  de  ces 
deux  Monafteres  l'an  1107.  pour  en 
faire  une  Paroifte.  Elle  fut  rebâtie  à 
neuf,  &  dédiée  le  quatre  Mars  de 
l'an  1414.  L'an  1702.  l'on  rebâtit  le 
Portail,  &  un  Portique  tetraftyle 
d'Ordre  Ionique  qui  eft  de  bon  goût, 
&  du  deifein  du  fieur  Lanchenu  ,  Ar- 
chitecte natif  de  Paris ,  8c  établi  à 
Dole  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  IL 
y  a  dans  cette  Eglife  les  Chapelles 
de  faint  Jean  l'Evangelifte ,  de  fainte 
Marie  ,  de  fainte  Catherine ,  &  du 
taint  Efprit  ,  qui  toutes ,  de  même 
que  la  Cure  ,  font  à  la  Collation  de 
l'Archevêque  de  Paris. 

S.  Pierre  aux  Bœufs  eft  une  .petite 
Eglife  Paroifïîale  qui  dépendoit  de 
l'Abbaye  de  S.  Martial ,  &:  qui  fut 
érigée  en  Paroiffe  vers  Pan  1107.  Les 
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Bouchers  y  ont  eu  long-tems   leur 
Confrérie  ,  &c  c'eft   apparemment  la 
raifon  pour  laquelle  cette  Eglife  a  été 
furnommée  S.  Pierre  aux  Bœufs.  D'au- 
tres ont  recours  au  Miracle  ,  &  difent 
que  deux  Calviniftes  refufant  de  fe 
mettre  à  genoux  devant  le  S.  Sacre- 
ment qui  fortoit  de  cette  Eglife,  furent 
confondus  par  deux  Bœufs  qui  fe  ren- 
contrèrent là ,  &  qui  s'agenouillèrent  -y 
8c  que  c'eft  en  mémoire  de  ce  Mira- 
cle ,  qu'on  a  mis  deux  têtes  de  Bœufs 
en  relief  au  Portail  de  cette  Eglife. 
Ces  hiftoires  n'étant  ni  de  Foi  Divine, 
ni  même  de  Foi  Humaine,  le  Lecteur 
en  croira  tout  ce  qu'il  lui  plaira.  La 
Cure  de  cette  Paroille  vaut  environ 
neuf  cens  livres  de  revenu  ,  &  eft  à  la 
Collation  de  l'Archevêque  de  Paris, 
en  qualité  de  Prieur  de  S.  Eloy. 

S.  Germain  le  vieux  étoit  ancienne- 
ment une  Chapelle  fous  l'invocation 
de  S.  Jean  Baptifte  bâtie  par  les  foins 
de  S.  Germain  Abbé  de  S.  Symphorien 
d'Autun,  qui  en  arrivant  à  Paris  par 
ordre  du  Roi  Childebert  ,  demeura 
d'abord  avec  quelques  Moines  qui 
l'accompagnoient  ,  dans  quelques 
maifons  de  ce  Quartier.  S.  Germain 
fut  enfuite  Evêque  de  Paris ,  6c  étant 
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more  vers  Tan  576.  il  fut  inhumé  dans 
la  Chapelle  de  S.Symphorien  au  bas 
de  l'Eglife  de  S.  Vincent ,  que  le  Roi 
Childebert  avoit  fait  bâtir  par  les  con- 
îeils  de  ce  Saint.  La  crainte  où  l'on 
étoit  des  incurfions  &  de  la  fureur  des 
Normands,  fit  qu'en  886.  les  Reli- 
gieux de  S.  Vincent  qu'on  nommoic 
pour  lors  S.  Germain  des  Pre^y  appor- 
tèrent le  Corps  de  S.  Germain  dans  la 
Chapelle  de  S.  Jean  ,  pour  le  dérober 
aux  infultes ,  8c  à  l'irréligion  de  ces 
Barbares.  Ce  précieux  dépôt  fut  re- 
porté deux  ans  après  à  S.  Germain  des 
Prez-  mais  les  Religieux  pour  recon- 
noître  l'attention  &  la  fidélité  avec 
lefquelles  le  Clergé  de  cette  Chapelle 
avoit  gardé  ce  Corps  faint ,  lui  don- 
nèrent un  Os  du  Bras  de  S.  Germain, 
Cette  Relique  fit  changer  de  nom  à 
la  Chapelle  de  S.  Jean  j  &  comme 
c'étoit  le  premier  aufpice  que  S.Ger- 
main avoit  eu  à  Paris ,  pour  confer- 
ver  la  mémoire  de  cette  circonftance5 
on  la  nomma  S.  Germain  le  vieil.  L'on 
ne  fçait  pas  le  tems  auquel  cette  Egli- 
fe  fut  érigée  en  ParoiiTe ,  mais  elle 
reçoit  en  1368.  lorfque  le  Patronage 
en  fut  cedé  à  TUniverfité  de  Paris  paj: 
x  les  Religieux -de  S,  Germain  des  Prez  7 
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en  échange  de  la  Chapelle  de  S.  Mar- 
tin des  Orges  qui  étoit  au  coin  du  Jar- 
din de  leur  Abbaye.  En  1458.  le  Curé 
&  les  Marguiiliers  de  S.  Germain  le 
vieux  acquirent  la  portion  delà  rue 
aux  Fevres  qui  paiîoit  devant  leur 
Eglife  ,  &c  alloit  finir  au  Marché  neuf, 
&  ils  bâtirent  fur  ce  terrein  le  grand  8c 
le  petit  Portail  -,  ce  qui  a  formé  l'efpé- 
ce  de  Cul  de  fac  qui  eft  dans  la  rue  de 
la  Calandre.  L'an  1560.  l'on  bâtit  le 
Portail  &  le  Clocher,  &  l'Eglife  fut 
agrandie,  du  côté  du  Marché  neuf  de 
la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  ,  &  d'un 
petit  Charnier  où  eft  l'Autel  de  la 
Communion. 

Le  Maître-Autel  de  cette  Eglife  eft 
décoré  de  quatre  colonnes  Corinthien- 
nes de  marbre  de  Dinan ,  &c  d'un  beau 
Table  au  de  Stella  ,  qui  repréfente  le 
Baptême  de  Jefus  Chrift.  On  expofe 
dans  cette  Eglife  ,  aux  grandes  Fêtes , 
uneTapifleiie  faite  du  tems  de  Charles 
VI.  où  Ton  voit  Thiftoire  de  la  Vie  de 
S.  Germain.  Les  perfonnages  de  cette 
TapiiFeriefont  fort  correctement  def- 
fines ,  &  nous  font  connoître  les  mo- 
des de  ce  tems- là,  dans  les  habits  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe. 

Cette  Cure  eft  à  la  nomination  de 
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l'Univerfité,  de  même  que  la  Chapel- 
le de  fainte  Catherine  fondée  de  cin- 
quante livres  de  rente. 

Au  Portail  de  cette  Eçlife  corn- 
mence  une  Place  nommée  le  Marché 
neuf,  &  laquelle  finit  à  un  des  bouts 
du  Pont  S.  Michel.  Cette  Place  fut 
commencée  fous  le  Règne  d'Henri  IL 
en  1557.  &  achevée  fous  celui  de 
Charles  neuf  5  en  1568.  L'on  y  fie 
conitruire  une  Halle  au  Poiiïon,  de 
deux  Boucheries  couvertes,  dont  il  y 
en  avoit  une  a  chaque  bout  de  ce 
Marché  -y  mais  depuis  quelque  tems 
on  en  a  abbatu  une  ;  3c  il  ne  refte 
plus  que  celle  qui  eil  du  côté  du  Pont 
S.  Michel ,  qui  eft  enrichie  d'orne- 
mens  fculptés  par  Goitgeon  ;  de  qui  font 
très-convenables  à  des  Edifices  de  cet- 
te efpéce.  C'eft  à  cette  Boucherie  que 
fut  mife  l'Infcription  qui  fuit  : 

REGNANT 

CHAR  LE  S  NEUF  JE'  ME, 

Roi   de  France, 

de  l'Ordonnance   de    Meffire 

Nicolas  le  Gendre,  Chevalier* 

Seigneur  de  Villeroy ,  Prévôt 

des  Marchands , 

y  v) 
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Nicolas  Bourgeois,  Jean  de  Bray, 

Maître  Jacques  Sanguin, 

ôc  Claude   Hervi  ,   Echevins  , 

ces  Edifices  furent  parfaits , 
Van  mil  cinq  cens  foixante -huit. 

La  rue  aux  lèvres ,  &  la  rue  de  U 

Calandre  dont  je  viens  de  parlera  l'oc- 

cafion  de  l'Eglife  de  faint  Germain  le 

Unes  aux  V.ieux  >  ont  ?ort  exercé  les  Etymolo- 

Fcvres&de  giftes.  Sauvai  a  remarqué  que  la  pre- 

poura]uoire,  miere  Porte  ie  nom  de  Viens  Eabamm 
ainfi  nom-  dans  un  titre  du  Chapitre  de  Nôtre- 
Jïlees•  Dame  de  l'an  1551.    Un  papier  ter- 

rier de  faint  Eloy  de  Tan  1496.  la 
nomme  la  rue  au  Feurre ,  &:  dit  qu'il 
y  avoit  une  Halle  au  bled  en  cet  en- 
droit ,  appartenante  au  Chapitre  de 
Nôtre- Dame.  Robert  Cenal  la  nom- 
me 3  Via  ad  Fabros,  la  rue  aux  Fevres, 
qui  eft  Ton  véritable  nom  ,  &  qu*on 
lui  donna ,  parce  que  fes  premiers  ha- 
bitans  étoient  des  Forgerons  ,  qu'on 
nommoit  anciennement  Fevres  y  mot 
qui  fubfîile  encore  dans  le  nom  d'Or- 
févre. 

Celle  de  la  Calandre  n'a  pas  donné 
fiioins  d'exercice.  Ils  conviennent 
tous  qu'elle  a  pris  fon  nom  d'une  de 
fes  enfeignes  3  mais  ils  ne  s'accordent 
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point  fur  la  repréfentation  de  cette 
enfeigne.  Les  uns  difent  que  c'étoit 
une  de  ces  petites  bêtes  qui  rongent 
le  froment  ,  &c  qu'on  nomme  aulîi 
Charenfon  &  Pate-pehië.  Les  autres , 
une  efpece  de  Grive  que  les  Pariiîens 
appellent  Calendrej  d'autres  ,  du  nom- 
bre defquels  étoit  feu  Ménage  ,  difent 
que  c'eft  d'une  efpece  d'Allouéte  > 
nommée  Calandre  j  d'autres  enfin,  que 
c'eft  urfe  machine  de  bois  avec  laquelle 
on  tabife  ,  &  on  polit  les  draps  &  les 
étoffes  de  foye.  Sauvai  dit  que  c'eft  là 
Ja  véritable  origine  du  nom  de  cette 
rue  ,  y  ayant  vu  une  enfeigne  à  de- 
mi -  rompue  où  cette  machine  étoit 
peinte ,  8c  n'y  ayant  jamais  vu  d'en- 
feigne  où  il  y  eut  ni  Pate-Pelue,  ni 
Grive  ,  ni  Allouete.  Il  ajoute  que 
depuis  la  rue  de  la  Savaterie  jufqu'à  la 
rue  du  Marché-Palu ,  on  la  nommoit 
la  rue  de  Lorberie  ,  de  Lerberie ,  du 
Marché -pavé  3  de  YHerberie  ,  &  des 
Herbiers,  Au  refte  l'on  croit  ■quefabrt 
Jliarcel  vint  au  monde  dans  une  mai- 
fon  de  cette  rue  qui  eft  vis-à-vis  de 
faint  Germain  le  Vieux  ,  &  dont  la 
porte  eft  accompagnée  des  figures  de 
faint  Marcel  ôc  de  fainte  Gene- 
viève. 
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Saint  Martial,  Avant  que  de  par- 
ler de  l'état  préfent  des  Eglifes  de  faint 
Martial  &c  de  faim   Eloy ,    il  eft  à 
propos  d'obferver  que  le  Roi  Dago- 
bert  ayant  donné  une  maifon  à  faint 
Eloy    Evêque  de   Noyon  ,  ce  faine 
Prélat  y  fit  bâtir  une  Eglife  fous  Tin- 
vocation  de  faim  Martial  9  &  y  fon- 
da un  Monaftere  où  il  afïembla  envi- 
ron trois  cens  Filles  fous  la  fupériori- 
té   6c  conduite  de    la  Vierge  Aure* 
Cette  Eglife  de  faint  Martial  étoit  fi 
grande  ,  qu'après  que  fous  le  règne 
de  Philippe  I.  ces  Religieufes  eurent 
étéchafïées  de  ce  Couvent  ,  la  croi- 
fée  qui  tomboit   de  vétufté ,    devint 
une   rue    publique  ,  pendant  que  du 
Chœur  qu'on  répara  ,  l'on  en  fk  une 
Eglife  Paroifïïale   fous  l'ancien  nom 
de  faim  Martial ,  &  de  la  Nef ,  une 
Eglife  Priorale  fous  celui  de  S.  Eloy. 
Les  Lettres  Patentes  de  Philippe  I. 
qui  autorifent  la  difperfion  des  Reli- 
gieufes de  fainte  Aure  ,  font  datées  de 
l'an    1 107.  &c    portent  en  fubftance  , 
que  Galon  Evêque  de  Paris  ayant  été 
obligé  de  chairer  hors  de  l'Eglife  ÔC 
Maifon  de  faint  Eloy  les  Religieufes 
qui  y  demeuroient ,  à  caufe  de  Vêfron- 
terie  &  débordement  de  vie  quelles  y 
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nienoient  impudemment ,  il  avoit  donné 
ladite  Egliie  de  faine  Eloy  au  Bien- 
heureux Pierre  des  FolTés ,  &  à  Thi- 
baud  Abbé  du  même  lieu  ,  pour  en 
jouir  à  perpétuité,  &  y  loger  douze 
Moines  avec  leur  Prieur,  &*c. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire  ,  l'on 
voit  que  ï  Eglife  de  faim  Martial  efl: 
très-ancienne  ,  &  qu'elle  efl  Paroif- 
fiale  depuis  environ  l'an  1 107.  L'Ar- 
chevêque de  Paris  nomme  à  la  Cure 
de  cette  Eglife  en  qualité  d'Abbé  de 
faint  Maur,  &  de  Prieur  de  faint  Eloy. 
Cette  ParoifTe  a  été  unie  en  1722.  à 
celle  de  faint  Pierre  des  Arcis. 

L' Eglife  de  faim  Eloy  ,  aujourd'hui 
celle  des  Barnabites  5  efl  également 
ancienne  que  la  précédente.  Galon 
Evêque  de  Paris  y  ayant  mis  des  Moi- 
nes de  faint  M»nr  des  Folïés ,  aind 
que  je  viens  de  le  dire ,  ces  Moines 
l'occupèrent  jufqu'en  l'an  1 5  jo.  que 
Jean  du  Bellay  Evêque  de  Paris  ,  &c 
Abbé  de  faint  Maur  ,  y  mit  des  Prê- 
tres Séculiers.  Comme  cette  Eglife 
tomboit  en  ruine,  &  que  ces  Prêtres 
Séculiers  n'étoient  point  en  état  de  La 
rétablir ,  Jean-François  de  Gond  y  pre- 
mier Archevêque  de  Paris ,  la  donna 
avec  fes  dépendances  à  des  Religieux 
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de  la  Congrégation  de  faint  Paul , 
nommés  Barnabitesy  à  condition  qu'ils 
la  feroient  rebâtir  ,  ce  qu'ils  ont  fait 
pour  la  plus  grande  partie,  ne  res- 
tant plus  que  la  voûte  à  faire.  Le 
Portail  eil  décoré  de  pilaftres  d'ordre 
dorique  ,  &:  d'ordre  ionique ,  &  a  été 
élevé  en  1 703.  fur  les  defteins  de  Car- 
tault.  L'on  voit  dans  cette  Eglife  une 
CliâlTe  d'argent  dans  laquelle  eu:  en- 
fermé le  Corps  de  faint e  Aure.  Pro- 
che l'Autel  du  côté  de  l'Epure ,  eu:  une 
Tombe  de  pierre  fur  laquelle  on  lit  : 

HIC     J A  CET 

Vir  venerabilis  magn&  profundœque 

fcientÎA , 

ac  mirabilis  &  fubtilis  eloquentU , 

Frater  P.  P  et  ru  s    Bercorius 

Prier  hit  jus  IMoratûs, 

qui  fuit  oriundus  de  Villa 

SanÙi  Pétri  de  itinere  in  Epifcopam 

AîailliXiacenfî  in    Piïïavia} 

qui  tempore  fuo  fecit 

qviinque    Opéra   folemnia  > 

fcilicet  : 

Di&ionarium  ,  Reductorium  , 

Breviacorium,  Defcriptionem  Mundf  a 

&Tranfktionem  cujufdam  Libri, 

yetuftifllmi  de  Latinoin  Gallicuro  ,, 
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ad  prxccptum  excellente jjimi  Princifis 

J  o  a  n  n  1  s   Régis  Franconrm , 
qui  obiit  anno  1 362. 

L'on  prétend  que  le  Livre  que 
Pierre  Bercheur  traduifit  en  François  , 
Ôc  donc  il  eft  parlé  dans  cette  Epita- 
phe",  c'eft  les  Décades  de  Tite-Live. 

On  garde  dans  la  Sacriftie  le  Pfeau- 
tier  manufcrit  de  fainte  Aure  ,  &  c'eft 
un  Livre  admirable  pour  l'écriture  ,  8c 
pour  être  bien  confervé. 

La  petite  place  qui  eft  devant  les 
Barnabites ,  a  été  faite  de  la  maifon 
du  père  de  Jean  Chaftel,  à  qui  ce  par- 
ricide avoit  communiqué  l'horrible 
deflein  qu'il  avoit  formé  contre  Hen- 
ry le  Grand.  Ce  fcélérat  porta  fon 
couteau  facrilege  jufques  fur  le  vifage 
de  ce  grand  Roi  ,  ôc  fut  condamné 
par  Arrêt  du  Parlement  aux  fupplices 
qu'il  méritoit.  Pour  conferver  une 
marque  éternelle  de  ce  parricide  ,  la 
maifon  de  fon  père  fut  rafée  ,  &  la 
Ville  fit  élever  en  1594.  dans  cette 
petite  place  une  Piramide  ,  fur  la  bafe 
de  laquelle  il  y  avoit  des  Infcriptions 
en  vers  Se  en  profe  ,  où  on  lifoit  tou- 
tes les  circonftances  de  cet  horrible 
attentat.  Ce  monument  a  été  renver- 
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fé  i'an  1605.  par  un  effet  de  la  bonté 
du  Roi ,  qui  en  accorda  la  démolition 
aux  inftantes  prières  du  Père  Coton  j  & 
les  Infcriptions  ne  s'en  font  con(er- 
vées  que  dans  quelques  Livres. 

S.  Bartbelemi.  Ceux- la  fe  trompent 
qui  difent  que  cette  Eglife  étoit  la 
Chapelle  de  nos  Rois  de  la  premiè- 
re ,  &  de  la  féconde  Race  ,  èc  qui 
aiïurent  que  la  Reine  Clotilde  y  fit 
bâtifer  deux  de  Tes  enfans  ,  l'un  en 
48 5.  &  l'autre  en  48^.  Comme  le 
Palais  de  nos  Rois  des  deux  premières 
Races  étoit  hors  de  la  Cité,  il  n'en 
faut  pas  davantage  pour  être  convain- 
cu que  l'Eglife  de  S.  Barthelemi  n'étoit 
pas  leur  Chapelle  ;  mais  elle  l'étoit  du 
Palais  des  Comtes  de  Paris ,  Ôc  des 
que  Hugues  Capet  fut  parvenu  à  la 
Couronne  ,  cette  Chapelle  devint 
Royale  ;  &  c'eft  depuis  ce  tems-là  que 
nos  Rois  s'en  font  déclarés  les  Fonda- 
teurs. Elle  étoit  anciennement  delTer- 
vie  par  des  Chanoines  Réguliers,  &  vers 
l'an  96$.  SxhatorEvëquQ  de  Qiiiàa- 
let ,  aujourd'hui  S.  Malo  ,  étant  ve- 
nu à  Paris  pour  fe  mettre  à  couvert 
de  la  fureur  des  Normands ,  il  y  ap- 
porta une  grande  quantité  de  Reli- 
ques parmi  iefquelles  étoit  le  Corps 
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de  S.  Magloire  ,  &  les  préfenta  à 
Hugues  Capec ,  pour  lors  Comte  de 
Paris ,  Duc  de  France  ,  &  dans  la 
fuite  Roi  ,  qui  les  fit  dépofer  dans 
l'Eglife  Collégiale  de  S.  Barthelemi. 
Ce  Prince  ayant  fait  agrandir  confi- 
dérablement  cette  Eglife  ,  en  fit  for- 
tir  les  Chanoines  qui  furent  transférés 
dans  la  Chapelle  de  S.  Michel  dans 
l'Enclos  du  Palais  ;  &  on  mit  ici  en 
leur  place  ,  des  Moines  Bénédictins 
avec  un  Abbé  qui,  à  perpétuité  ,  de- 
voit  être  pris  parmi  eux.  Il  fit  en 
même  tems  dédier  cette  Eglife  en 
5? S 5.  fous  l'invocation  de  S.  Magloi- 
re,  qui  fut  ajouté  à  celui  de  S.  Bar- 
thelemi. Tous  ces  changemens  fu- 
rent autorifés  par  Elïfiarn  ou  Eli- 
zj-arà  Evêque  de  Paris ,  &  par  le  Roi 
Lothaire,  &  Louis  fon  fils.  Hugues 
Capet  donna  aufïi  à  ces  Moines  la 
Chapelle  de  S.  George  qu'Hugues  le 
Blanc  fon  Peîe  avoir  autrefois  donné 
aux  Chanoines  de  S.  Barthelemi  y 
qui  étoit  fituée  hors  des  murs  de  la 
Ville  3  du  côté  de  S.  Denis  ;  &  donc 
la  place  adjacente  leur  devoir  fervir 
de  Cimetière.  Cette  Chapelle  quitta 
fon  ancien  nom,  pour  prendre  celui 
de  S.  Magloire  ,  qu'elle  portoit  avant 
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l'an  989.   Elle  commença  à  être  def- 
fervie  par  deux  Moines  Prêtres,  que 
Guenegaud  ou   Guenebold  Abbé  de  S. 
Magloire  en  la  Cité  ,   y  envoya  Tan 
1 1 1 7.  avec  la  permifTïon  de  Louis  le 
Gros.  Enfin  Tan  1 1 38.  les  Moines  de 
S.Barthelemi  Se  de  S.  Magloire,  fe 
trouvant  trop  reiTerrés  dans  la  Cité  > 
allèrent  s'établir  auprès  de  leur  Egli— 
fe  Cimeteiiale  qu'on  rebâtilïoit  magni- 
fiquement fous  le  nom  de  S.  Magloi- 
re ,  Se  y  portèrent  le  Corps  de  ce 
Saint ,  Se  toutes  leurs  autres  Reliques. 
Dès  lors  l'Eglife  de  S.  Barthelemi  ne 
porta  plus  que  fon  ancien  nom ,  Se  fut 
faite  ParoiiTîale.  Les  Bénédictins  Ma- 
gloriens  y  laiiferent  cependant  un  de 
leurs  Moines  avec  le  titre  de  Prieur. 
Le  titre  de  l'Abbaye  defaint  Magloi- 
re ayant  été  uni  à  l'Evêché  de  Paris 
en  1564.  la  Cure  de  faint  Barthele- 
mi eft  à  la  Collation   de  l'Archevê- 
que   de   cette  Ville.    Cette   Eglife 
eft    encore    aujourd'hui    la  ParoiiTe 
de   tout  l'Enclos    du  Palais  •     Se  le 
Curé  a  droit  d'y   exercer  toutes  les 
Fondions  Curiales ,  ainfi  qu'il  a  été 
jugé  par  Arrêt  rendu  fur  les  Conclu- 
rions de  M.  le  Bret  Avocat  Général , 
le  1 5).  de  Mai  de  l'an  161 1.  Les  motifs 
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de  cet  Arrêt  font  que  FEglife  de  S. 
Barthelemi  a  été  la  première  ChapeU 
le  des  Rois ,  lorfqu'ils  demeuroient 
dans  le  Palais  ,  en  laquelle  ils  ont 
rendu  le  Pain  bénit  comme  Paroif- 
fiens  ;  que  le  territoire  fur  lequel  la 
fainte  Chapelle  eft  bâtie,  appartenoit 
à  cette  Eglife  ,  &  que  cela  eft  juftifîé 
par  l'ufage  des  Procédions  qui  fe  font 
tous  les  ans  àl'entour ,  dans  la  Cour 
&  en  la  Sale  du  Palais ,  &  ailleurs  ; 
que  le  Curé  Se  la  Fabrique  ont  droit 
de  faire  prêcher  dans  la  Grand-Saie 
du  Palais  les  Dimanches  du  Carême, 
le  Vendredi  faint ,  &c  les  Fêtes  de  Pâ- 
ques, &  cela  par  Arrêt  du  3.  Mars 
161 9.  Que  le  Curé  de  faint  Barthele- 
mi par  Arrêt  contradictoire  du  iy. 
Novembre  1521.  adroit  de  prendre 
les  Offrandes  qui  fe  donnent  à  la 
Grand-MeiTe  ,  que  l'on  célèbre  dans 
la  Grand-Saie  le  lendemain  de  la  faint 
Martin ,  à  l'Ouverture  du  Parlement  ; 
qu'il  a  droit  d'adminiftrer  les  Sacre- 
rnens  ,  &  d'exercer  les  autres  Fon- 
ctions Curiales  dans  l'Enclos  du  Pa- 
lais ,  ôc  même  dans  la  Conciergerie  ; 
que  par  Arrêt  du  19.  Mai  1611.  la 
Cure  de  la  baiTe  fainte  Chapelle  n'eft 
que  perfonnelie ,  &;  ne  s'étend  que 
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fur  les  domeftiques  des  Chanoines  de 
la  fainte  Chapelle  ,  &  fur  le  Portier, 
le  Concierge  ,  le  Jardinier  ,  de  deux 
Gardes  fpécifiés  &  nommés  par  la 
Bulie  du  Pape  Jean  XXII.  donnée  la 
4.  année  de  fon  Pontificat  le  7.  d'Août. 
Cette  Eglife  ne  confiftoit  ancienne- 
ment qu'en  la  Nef  d'aujourd'hui,  8c 
plus  haut  il  y  avoit  un  Jardin  ,  où  Hu- 
gues Capet  fit  bâtir  le  Chœur  vers 
l'an  975,  Au-defïus  de  ce  Jardin  étoic 
une  Chapelle  nommée  Notre  -Dame 
des  Voûtes  y  laquelle  a  été  rebâtie  en 
1520.  L'Eglife  de  faint  Barthelemi , 
de  même  que  la  plupart  des  autres  qui 
font  dans  ce  Quartier  ,  étoit  fombre , 
mais  en  1719.  tk  1730.  on  en  regra- 
ta  l'intérieur,  &on  l'a  rendue  alfez 
claire.  Le  Maître- Autel  étoit  du  def- 
fein  de  Gabriel  le  Duc,  Architecte  du 
Roi ,  de  devoit  être  exécuté  en  mar- 
bre ,  au  lieu  qu'il  ne  le  fut  qu'en  bois 
en  1675.  Ma*s  la  décoration  de  cet- 
te Eglife  a  été  entièrement  changée 
depuis  l'an  1736.  On  a  conftruit  le 
Grand. Autel  d'une  nouvelle  forme; 
le  Sanctuaire  a  été  agrandi ,  &  l'on 
a  refait  les  Stalles  ,  le  Lambris  du 
Chœur,  le  revêtillèment  des  piliers, 
ôc  toutes  les  grilles  de  clôture.  On  a 
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fait  enfuite  le  Lambris  de  la  Nef 
dans  lequel  on  a  pratiqué  l'Oeuvre 
de  la  Fabrique  ,  &  celle  de  la  Con- 
frérie du  S,  Sacrement. 

L'on  monte  de  ce  Chœur  au  San- 
ctuaire par  des  marches  de  marbre  de 
Rance  ,  Se  d'un  plan  circulaire.  Ce 
Sanctuaire  eft  pavé  de  marbre  blanc 
Se  noir.  Le  Coffre  de  l'Autel  eft  de 
brèche  violette ,  Se  a  la  forme  d'un 
Tombeau  antique  ,  dont  la  concavi- 
té renferme  une  Châfle  où  font  les 
Reliques  de  S.  Barthelemi,  &  qu'on 
découvre  à  travers  le  Chiffre  du  Saint, 
qui  eft  entouré  d'un  cartel  de  bronze 
doré  orné  de  fleurs  &c  de  palmes.  Sur 
cet  Autel  eft  un  gradin  de  marbre 
verd  d'Egypte  qui  porte  un  morceau 
de  Sculpture  doré  ,  qui  forme  une 
Niche  où  Ton  expo'fe  le  Saint  Sacre- 
ment ,  Se  qui  eft  furmonté  de  deux 
Anges  de  bronze  doré  ,  qui  tiennent 
une  Couronne  de  gloire.  Ce  morceau 
donne  naiftance  à  des  enroullemens 
qui  produifent  des  branches  de  Pal- 
mier 5  qui  fervent  de  chandeliers ,  Se 
font  entremêlées  de  feftons  de  rieurs , 
de  nuées  5  de  têtes  de  Chérubins ,  Se 
d'autres  ornemens  qui  fe  répandent 
fur  la  face  du  gradin.  Cet  Autel  eft 
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encore  accompagné  dans  fa  largeur  Se 
dans  Ton  élévation ,  de  colonnes  ,  ôc 
de  pilaftres  d'Ordre  Corinthien,  qui 
partent  du  rez  de  chauffée  ,  &  donc 
les  pié-deftaux  ,  à  niveau  de  l'Autel  , 
font  de  marbre  griote  ;  les  colonnes, 
&  les  pilaftres  de  verd  campan,  fur 
des  corps  de  marbre  blanc  veiné.  Le 
tout  forme  un  plan  o&ogone  ,  &  re- 
vêt les  deux  piliers  de  l'arcade  du  rond- 
point  ,  qui  étant  ouverte ,  laide  voir 
en  perfpective  la  Chapelle  de  la 
Vierge.  La  vouffure  de  marbre  verd 
dont  le  haut  de  l'arcade  eft  revêtu, 
eft  furmontée  d'une  Gloire  ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  eft  placé  mm  Jovay 
accompagné  de  rayons  qui  vont  à  hau- 
teur duvitreau,  &  s'allongent  fur  les 
corniches  ,  faifant  fond  a  deux  An- 
ges de  grandeur  naturelle.  Cette  Gloi- 
re eft  compofée  de  nuées ,  &  de  têtes 
de  Chérubins,  du  milieu  defquelles 
fort  le  Sufpenfoire  -,  le  tout  doré  ,  ain- 
fi  que  les  chapiteaux  ,  les  bafes ,  les 
modillons  ,  les  trophées  ,  les  agra- 
phes  ,   ôc  les  credences. 

Le  Chœur  eft  revêtu  d'un  Lambris 
à  la  hauteur  de  plus  de  trente  pieds, 
compofé  de  paneaux  ,  voufïhres ,  ar- 
riere-vouflures ,  Se  enrichi  dans  les 

compar- 


Quartier  de  la  Cite'.  î.  519 
compartîmens  de  Groupes  d'Anges  , 
de  caiïolettes ,  &c  autres  ornemens. 

Le  Lambris  de  la  Nef  fe  réunie  à 
celui  du  Choeur ,  Se  fe  termine  au 
Grand  Portail.  Il  conhfte  en  arcades, 
&  piliers  revêtus,  Se  en  paneaux,  pi- 
lailres  ,  Se  arriere-corps.  Dans  l'une 
des  arcades  3  eft  l'Oeuvre  de  la  Fabri- 
que enrichie  de  chapitaux  qui  portent 
la  corniche  de  la  double  vouflure  ,  Se 
de  Médailles  qui  repréfentent  faint 
Barthelemi  ,  Se  fainte  Catherine  en- 
tourés de  palmes  &  couronnés  de 
fleurs  -y  le  tout  furmonté  d'un  bas-re- 
lief dans  le  grand  paneau  ,  où  font  les 
Armes  de  France  fuportées  par  deux 
Anges,  dont  l'un  tient  la  Main  de 
Juiïice  ,  Se  l'autre  le  Sceptre.  Le 
refte  du  fond  eft  femé  de  fleurs 
de  Lys ,  de  enrichi  de  difFérens  orne- 
mens. 

L'Oeuvre  du  S.  Sacrement  placée 
de  même  dans  une  arcade  ,  Se  décorée 
convenablement  à  fon  fujet  3  renfer- 
me dans  fon  paneau  un  bas  -  relief 
compofé  d'Anges  qui  foûtiennent  un 
Calice  ,  d'où  fort  une  Hoftie  rayon- 
nante ,  accompagnée  de  têtes  de 
Chérubins  Se  de  nuée?.  A  l'aplomb 
des  piliers  font  des  Médailles  où  l'on 
Tome  I.  Z 
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voit  des  Croix  qui  groupent  avec  des 
branches  de  Palmiers. 

Toute  cette  décoration  eft  du  def- 
fein  &  de  l'exécution  des  Slodtz  Scul- 
pteurs du  Roi ,  &  a  mérité  l'appro- 
bation des  connoifleurs. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  à  main 
droite,  il  y  a  fur  l'Autel  un  Tableau 
où  l'on  voit  Jefus-Chrift  qui  met  un 
anneau  au  doigt  de  fainte  Catherine  : 
ce  Tableau  a  été  peint  par  Loir.  Ceux 
de  fainte  Geneviève  ,  de  faint  Guil- 
laume ,  ôc  de  faint  Charles  Boromée 
ont  été  peints  par  Hérault.  Dans  cet- 
te même  Chapelle,  eft  une  Figure  qui 
repréfente  la  Religion ,  &  qui  a  à  fes 
pieds  un  Génie  entouré  d'inftrumens 
de  Mathématiques  ,  &  tenant  une 
tête  de  mort  qu'il  regarde  attentive- 
ment ,  pour  nous  apprendre  que  le 
Philofophe  Chrétien  qui  a  été  inhumé 
en  cet  endroit ,  s'eft  principalement 
occupé  à  méditer  fut  ce  terrible  Se 
dernier  moment  qui  doit  décider 
d'une  éternité  bienheureufe  ou  mal- 
heureufe.  L'Epitaphe  qui  eft  au  -  def- 
fous  eft  digne  du  fçavoir  &  de  la  pié- 
té de  M.  Clerfellier ,  pour  qui  elle  a  été 
faite.  Je  remarquerai  ici ,  avant  que  de 
la  rapporter ,    qu'elle  n'a  jamais  été 
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tii  fidellement  tranfcrite  ,  ni  bien 
ponctuée  dans  la  Defcription  de  Paris 
du  Sieur  Brice ,  qui  n'entendant  pas 
ce  qu'il  copioit ,  feroit  croire  que  M. 
Clerfellier  auroit  été  Grand  -  Ecttyer , 
ou  un  grand  homme  de  cheval ,  mais 
rien  n'étoit  plus  éloigné  de  Ton  hu- 
meur, ni  de  fa  Profefîion,  que  cet 
exercice  ,  ôc  l'Auteur  de  l'Epitaphe 
n'a  voulu  dire  autre  chofe ,  finon 
qu'il  étoit  Gentilhomme. 

Optima  Philofcphia,  Mortis 
meditatio. 

Clarissimo  Viro 

CLAUDIO   CLERSELLIER, 

Equiti> 
magno  Reip.  Chriftian<&  &  litteraria 

ornamento. 

Illam  moribus  antiquis  3  hancfcriptis 

elegantiffimis  decoravit. 

Obiit  ,    haud  levi   utriufque   damno  % 

anno  Domini  1684.  Idibus  Aprilis , 

Atatis  feptuagefimo. 

PETRUS  DE  LA  CHAMBRE, 

hujus  BafilicA  ReElor  ad  gregis 

exemplum  ,    &    incitamentum  , 

&  Liberi  fuperftites  P.  C. 

Zij 
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M.  Clerfellier  dont  je  viens  de  rap- 
porter l'Epitaphe  ,  étoit  un  Philofo- 
phe  très-habile  ,  &  un  homme  d'une 
piété  ii  iincere  Se  f\  folide  ,  qu'il  a 
bien  fait  voir  que  le  fublime  de  la 
Philofophie  ,  n'eu;  pas  incompati- 
ble avec  la  {implicite  de  la  Foi.  I^e 
Public  lui  eft  redevable  de  la  traduc- 
tion de  quelques-uns  des  Ouvrages  de 
M.  Defcartes  -,  Se  il  auroit  été  à  fou- 
haiter  ,  qu'il  nous  eût  donné  la  Vie  de 
ce  Philofophe  ,  car  perfonne  ne  con- 
noiiroit  mieux  fa  doctrine ,  fon  ef- 
prit ,  Se  fon  caractère  ,  que  M.  Clar- 
ïellier.  Ceft  encore  à  lui  que  nous 
fommes  redevables  de  la  belle  Préfa- 
ce qui  eft  à  la  tête  de  la  Phyfique  de 
Rohaidt ,  fon  gendre. 

Les  ornemens ,  Se  les  figures  de  ce 
Tombeau  font  deBarthelemi  de  Melo  , 
de  même  que  les  deux  Statues  qui  font 
aux  cotés  de  la  porte  de  cette  Eglife. 

Louis  Scrvin  Avocat  Général  au 
Parlement ,  a  été  auiïî  inhumé  dans 
cette  Eglife.  Il  mourut  l'an  1626.  en 
haranguant  Louis  XIII.  féant  en  fon 
Lit  de  Juftice  au  Parlement. 

Il  y  a  en  cette  Eglife  trois  Confré- 
ries ,  l'une  de  fainte  Catherine  ,  in- 
fticuée  en  1353.  une  de  faint  Seba- 
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(lien  ,  &  de  laine  Roch  ,  de  la  troi- 
iïéme  du  faine  Sacrement  inftituée  en 
i  5  1 8.  Comme  c'eft  la  première  qu'il 
y  ait  eu  à  Paris  en  l'honneur  de  ce 
feint  Myftére ,  pendant  un  certain 
tems  on  la  publioit  par  les  rues  de  la 
Ville  ;  mais  on  a  difeontinué  cette  pu- 
blication depuis  qu'on  a  établi  de  pa- 
reilles Confréries  dans  les  autres  Pa- 
roilTes  de  cette  Ville. 

Pierre  Cureau  de  la  Chambre ,  l'un 
des  Quarante  de  l'Académie  Françoi- 
ie ,  a  été  long-tems  Curé  de  laint 
Barthelemi  9  &  l'étoit  encore  lors 
de  fa  mort  arrivée  le  15.  Avril  1695 • 

LE    PALAIS. 

Rien  ne  prouve  mieux  la  difficul- 
té qu'il  y  a  de  découvrir  le  tems 
delà  fondation,  &  le  nom  du  Fon- 
dateur du  Palais ,  que  l'extrême  rapi- 
dité avec  laquelle  nos  Ecrivains  paf- 
fent  fur  cet  article.  Quelques-uns  ont 
avancé ,  fans  preuve  ,  qu'il  y  avoit 
un  Palais  bâti  dès  le  tems  de  Clovis , 
au  même  lieu  où  eft  celui  que  nous 
voyons  aujourd'hui  ;  mais  outre  que 
la  Ville  de  Paris  étoit  alors  trop  fer- 
rée &  trop  petite  ,  pour  qu'il  y  eût 
un  Palais  au  milieu,  il  eft  d'ailleurs 
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confiant  que  Clovis  ,  étant  venu  de  . 
Tours  à  Paris  Tan  508.  il  établit  fa  de- 
meure au  Palais  des  Termes ,  que  les 
Romains  avoient  fait   bâtir    hors  la 
Ville  ,  du  coté  du  Midi  j  &c  dans  le- 
quel Julien,   &:  Valentinien  premier 
avoient  demeuré.    Ce  fut  pour  lors 
que  ce  Roi  fît  bâtir  proche  de  là  une 
Eglife  fous  le  nom  de  faint  Pierre  & 
de  faint  Paul ,  pour  accomplir  le  vœu 
qu'il  en  avoit  fait  en  partant ,  pour 
aller  faire  la  guerre    aux    Wifîgots. 
Childebert  demeuroit    aufïï  dans  le 
Palais  des  Termes ,  auprès  duquel  il 
fit  bâtir  l'Eglife  de  faint  Vincent ,    & 
qu'on  nomme   aujourd'hui  faint  Ger- 
main des  Prez  ;  Fortunat  rapporte  que 
ce  Roi  alloit  de  fon  Palais  par  fes  jar- 
dins à  l'Eglife  de  faint  Vincent ,  ce 
qui  ne  peut ,    en  aucune  manière  , 
s'entendre  du  Palais    qui  auroit  été 
dans  la  Cité.  Cela  s'accorde  avec  ce 
que  dit  Grégoire  de  Tours  dans  le  32. 
Chapitre  du  fixiéme  Livre  que  le  Roi 
Chilperic  s'en  retourna  de  la  grande 
Egliie  à  fon  Palais ,  par  la  Place  &  par 
le  Pont ,  fur  lequel  il  y  avoit ,  dès 
ce  tems-là ,  des  maifons  de  Marchands. 
Les  premiers  Rois  de  la  race  Carlo- 
vingienne  rirent  peu  de  féjour  à  Pa- 
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ris ,  tk  après  Louis  &c  Carloman  pe- 
tics-  Fils  de  Charles  le  Chauve,  ils  n'y 
firent  plus  de  réfidence.  Adrien  de 
Valois  conjecture  que  la  crainte  des 
Normands  obligeai:*/^,  &  les  Prin- 
ces mivans ,  de  transférer  leur  demeu- 
re dans  la  Cité ,  8c  d'y  bàcir  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  le  Palais, 
Ce  nouveau  Valais  fut  caufe  qu'on  ap- 
pella  celui  des  Bains  le  vieux  Valais  , 
car  c'eft  ainti  qu'il  eft  nommé  dans 
une  Chronique  de  Vezelay  ,  compo- 
fée  par  un  Moine  de  cetce  Abbaye.  Les 
Moines  de  Vezelay  fuivis  du  Peuple  > 
étant  fortis  du  Palais  de  Louis  le  Jeune , 
tous  les  Religieux  de  faim  Germain  des 
P'fe^ji  vinrent  au-devant  d'eux  jufqu  au 
vieux  Palais ,  &  les  reçurent  avec  larmes. 
Le  Palais  qui  étoit  dans  la  Cité,  étoin 
appelle  le  grand  Palais  du  tems  de 
faint  Louis ,  car  Mathieu  Paris  dit 
que  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  fut 
reçu  Tan  1154.  In  majore  Domini  Régis 
Francorum  Palatio,  quod  eft  in  meais 
Civitatis  Parifîacœ. 

S.  Louis  y  fît  faire  des  réparations 
confîdérables  ,  &  l'augmenta  de  la 
pièce  qu'on  appelle  encore  la  Sale  de 
faint  Louis ,  de  la  petite  Sale  qu'on 
nomme  aujourd'hui  la  Grand-Cham- 

Ziiij 


-j3<£  Dêscrip.  de  Paris, 
bre  de  de  lafainte  Chapelle,  Cela  n'em- 
pêcha pas  que  fous  Philippe  le  Bel  ce 
Palais  ne  fût  encore  confidérablement 
agrandi.  Du  Haîilan  infinue  même 
qu'il  fut  bâti  de  neuf,  car  il  dit ,  que 
Philippe  le  Bel  fit  bâtir  dedans  l'JJle  de 
Paris  ,  au  lieu  même  ou  étoit  ï ancien 
Château  de  la  demeure  des  Rois ,  le  Pa- 
lais tel  qu.il  eft  aujourd'hui  .  .  .  étant 
Conducteur  de  cet  œuvre  Adeffire  Enguer- 
rajîà  de  Jidarigny  Comte  de  LonguevilU , 
&  Super- Intendant  des  Finances.  *  Belle 
Forefl:  parle  plus  clairement ,  Se  die 
que  Philippe  le  Bel  fit  conftruire  un 
autre  Palais  tout  à  neuf,  tel  que  nous 
le  voyons,  Se  qu'il  fut  achevé  l'an 
1 3 1 3.  le  vingt- huit  &c  dernier  an  du 
Règne  de  ce  bon  Roi.  Mais  quoi- 
qu'ils puifTent  dire ,  il  eft  confiant 
que  la  Sale  de  S.  Louis  ,  la  Grand- 
Chambre  ,  de  la  Sainte  Chapelle  font 
des  édifices  du  tems  de  faint  Louis. 
Nos  Hiftoriens  ne  s'expliquent  pas 
plus  nettement  fur  la  manière  dont 
Louis  Hutin  voulut  que  le  Parlement 
tint  fes  féances  au  Palais.  A  les  en- 
tendre parler  ,  ilfemble  que  nos  Rois 

*  Du  Hallain  de  l'état  des  affaires  de  France  , 
p.  164.  de  l'Edit  de  Tan  1  f  80.  in  8.  Bellcf. 
Tom.  ï,  Liv.  4.  Chap.  j-  z. 
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l'abandonnèrent  tellement ,  qu'ils  n'y 
firent  plus  leur  demeure ,  cependanc 
nous  trouvons  qu'ils  y  ont  demeuré 
fouvent  depuis. 

En  1357.  Eftienne  Marcel  Prevôr 
des  Marchands,  y  fit  aiTafîiner  dans 
la  Chambre ,  &  en  préfence  même  du 
Dauphin  ,  Robert  de  Clermont  Maré- 
chal de  Normandie,  8c  Jean  de  Con- 
fiait s  Maréchal  de  Champagne.  -Ils 
étoient  pour  lors  l'un  8c  l'autre  fi  près 
du  Dauphin  ,  que  leur  fang  rejaillit 
fur  Tes  habits ,  8c  que  ce  Prince  crai- 
gnit qu'on  n'en  voulut  auiïl  à  fa  vie  ; 
mais  Marcel  le  railura,  8c  lui  jetta  un 
chaperon  rouge  8c  bleu  pour  le  ga- 
rantir de  Pinfolence  du  peuple. 

En  13^3.  le  Roi  Charles  VI.  y  de- 
meuroit  ,  Jorfqu'étant  victorieux  des 
Flamans  ,  il  fit  élever  un  dais  fur  le 
Perron  du  grand  efcalier  ,  où  tout  le 
peuple  de  Paris  lui  vint  crier  rniféri- 
corde ,  les  hommes  têtes  nues  ,  8c  les 
femmer  échevelées,  pour  avoir  excité 
une  fédition  pendant  le  voyage  an 
Roi.  François  î.  y  demeuroit  Pan 
1531.  8c  cette  année-là  il  rendit  le 
Pain-beni  en  i'Egiife  de  S.  Barthele- 
mi  ,  en  qualité  de  premier  Paroiffien. 
Cétoit  dans  la  grande  Sale  du  Palais 
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que  nos  Rois  recevoient  autrefois  les 
Ambafladeurs  ,  qu'ils  donnoient  des 
Feftins  publics ,  8c  que  l'on  faifoic  les 
Noces  des  Enfans  de  France.  Elle 
étoit  ornée  des  Statues  de  nos  Rois ,  à 
commencer  par  Pharamond  ,  &  au- 
defTous  de  chacune  il  y  avoit  une  In- 
scription qui  apprenoit  le  nom  du  Roi 
qu'elle  repréfentoit ,  la  durée  de  fon 
Règne  ,  &  l'année  de  fa  mort. 

Cette  Sale  occupe  la  place  d'une 
Chapelle  que  le  Roi  Robert  avoit  fait 
bâtir  fous  l'invocation  de  S.  Nicolas, 
C'eft  en  mémoire  de  cette  ancienne 
Chapelle,  que  celle  qui  eft  à  un  des 
bouts  de  cette  Sale  eft  encore  fous 
l'invocation  du  même  Saint ,  &  que 
les  Procureurs  du  Parlement  y  font 
dire  l'Office  de  faint  Nicolas  le  jour 
que  l'Eglife  fait  la  Fête  de  ce  Saint. 
La  Tour  qui  y  eft  encore  ,  fervoit  de 
Clocher  à  cette  ancienne  Chapelle. 
Ce  fut  Louis  XI.  en  1477.  qui  fit 
conftruire  une  Chapelle  à  l'endroit 
où  eft  celle  que  l'on  voit  aujour- 
d'hui, &"  qui  la  fit  décorer  de  deux 
colonnes ,  fur  l'une  defqueiies  étoit  la 
ftatue  de  Charlemagne  ,  &  fur  l'autre 
Table  de  celle  de  faint  Louis.  A  l'autre  bout  de 
ïfff  e!;e,f0n  la  Grand-*ale  étoic  une grande  Table 
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<le  Marbre  qui  en  occupoic  prefque 
toute  la  largeur  >  Se  qui  d'ailleurs  étoic 
fi  large  &  11  épaifï'e  ,  qu'on  n'a  jamais 
vu  une  tranche  de  marbre  aufli  gran- 
de que  Tétoit  celle-ci,  qui   fut  brifée 
&  mife  en  pièces  lors  de  l'incendie  de 
161 8.   Cétoit  fur  cette  Table  que  fe 
faifoient  les  Feftins  Royaux  ,   &  à  la- 
quelle on  n'admettoit  que  les  Empe- 
reurs ,  les  Rois  ,  les  Princes  du  Sang  , 
les  Pairs  de  France  ,  &  leurs  femmes  ; 
car  tous  les  Seigneurs  qui  étoient  au- 
deilous  de  ce  rang-là,  mangeoient  à 
d'autres  tables.  Cétoit  encore  fur  cet- 
te vafte  Table  que  les  Clercs  de  la 
Bazoche  repréfentoient  leurs  farces. 
Cétoit  pour  eux  un  Théâtre  toujours 
prêt  ,  Se  dont  la  conftru&ion  ne  leur 
coûtoit  rien.    Outre  cette  Table  de 
Marbre  ,  qui ,  félon  Froijfard  ,  Livre 
IV.  chap.  2.  eft  continuellement  au  Pa- 
lais ,  &  point  ne  fe  bouge.  II.  y  en  avoit 
une  autre  qui  étoit  en  bas ,  &c  dans  la 
Cour   du  Palais  ,    &  c'eft  de  celle-ci 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Chronique  de 
faint  Denis ,  où  il  eft  dit  que  les  corps 
des  Seigneurs  qui  furent  tués  en  1357. 
au  Palais  dans  la  Chambre  du  Dau- 
phin j  &  en  fa  préfence ,  furent  traî- 
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nés  jufqu'à  la  Cour  du  Palais  devant 
la  pierre  de  Marbre ,  &  qu'on  pouvoic 
les  voir  de  la  Chambre  du  Dauphin, 
On  ne  fçait  point  ce  qu'eft  devenue 
cetce  Table  de  Marbre.  Cette  magni- 
fique Sale  &  la  Chapelle ,  furent  donc 
confumées  ,  comme  aufli  une  grande 
partie  des  bâtimens  du  Palais ,  par  un 
incendie  arrivé  le  7.  de  Mars  de  Tan 
161 8.  fans  qu'on  ait  jamais  fçû  au 
vrai  comment  le  feu  y  avoit  pris.  Les 
uns  ont  dit  que  ce  fut  une  Etoile  en- 
flâmée  ,  large  d'un  pied  ,  Se  haute 
d'une  coudée  ,  qui  defeendit  du  Cjel , 
cV  y  mit  le  feu.  D'autres ,  que  ce  fut 
par  la  faute  d'une  fervante  qui  y  avoic 
lailfé  un  réchaud  plein  de  feu.  D'au- 
tres difent  enfin  que  ce  furent  les  com- 
plices de  la  mort  du  Roi  Henri  le 
Grand  ,  x\ui  prétendoient  par-la  brû- 
ler le  Greffe  ,  3c  le  Procès  de  Ravarl- 
lac.  En  un  mot  ,  chacun  en  jugea 
comme  il  voulut ,  fans  qu'on  put  lui 
prouver  le  contraire.  Ce  qu'il  y  a  de 
confiant ,  c'eft  que  fans  l'attention  & 
les  foins  du  Greffier  Voifin  qui  fit  enle- 
ver &:  mettre  en  lieu  de  fureté  les 
Registres  du  Parlement ,  ces  précieux 
înonumens  auroient  été  brûlés.  Dans 
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cette  occafion  aufli  trifte,  rien  de  plus 
froid  ,    ni    de     plus  déplacé   qu'une 
méchante  Epigramme  que  fit  le  Poète 
Théophile  ,  &  que  voici  : 

Certes  ,   ce  fut  un  trifte  jeu 
Quand  h  Paris  Dame  Juftice 
Pour  avoir  trop  mangé  d'épice  y 
Se  mit  le  Palais  tout  en  feu. 

L'on  penfa  aufïi-tôt  à  rétablir  cette 
Sale  fous  la  conduite  de Jacques  deBrof- 
fe  ,  un  des  habiles  Architectes  que  la 
France  ait  eu,  8c  Tan  1611  elle  le  fut 
entièrement.  Elle  eft  voûtée  de  pier- 
res de  taille,  avec  une  fuite  d'arcades 
au  milieu  ,  fbûrenues  par  de  gros  pil- 
liers  garnis  de  Boutiques.  L'an  16S3. 
bn<  ouvrit  fix  fenêtres  dans  la  voûte 
pour  donner  plus  de  jour  -,  on  y  con- 
{truii.it  aufli  en  même  tems  une  riche 
Chapelle  à  un  des  bouts  ,  fermée  par 
des   baluftrades   de  fer   doré.    Cetje 
Chapelle  a  été  encore  réparée  ,  &  en- 
richie de  dorures  &  autres  ornemens 
en  1723.  aux  dépens  de  ia  Commu- 
nauté des  Procureurs   du  Parlement. 
Au-deiTus  eft  un  cadran  qui  règle  les 
féances  du  Parlement ,  de  au-deiîbus 
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duquel  eft  ce  vers  de  M.  de  Mont~ 
mor  de  l'Académie  Françoife  : 

Sacra   Thernis  Mores  9    ut  fenàula 
dirigit  horas. 

La  Grand-Chambre  a  été  conftruire 
fous  le  Règne  de  S.  Louis  ,  mais  c'é- 
toit  fous  celui  de  Louis  XII.  qu'elle 
avoic  été  réparée  &  ornée  ,  comme 
nous  l'avons  vue  il  n'y  a  que  quelques 
années  j  le  plafond  même  en  fublifte 
encore  aujourd'hui.  Il  eft  de  bois  de 
chêne ,  &  coût  entrelafïé  d'ogives ,  qui 
ne  font  ni  ovales,  ni  de  plein  cintre, 
mais  qui  tiennent  des  unes  &  des  au- 
tres, &c  fe  terminent  en  culs  de  lampe. 
On  a  confervé  ce  plafond  loriqu'en 
172.1.  on  achangéla  décoration  inté- 
rieure de  cette  Chambre,  &c  on  l'a  mê- 
me redoré  L'on  a  aulïï  remis  en  cou- 
leur tous  les  endroits  qui  en  avoient  be- 
foin ,  &  le  lambris  qui  règne  au  pour- 
tour a  été  orné  de  fculptures  &  de  do- 
rures. Sur  la  cheminée  il  y  a  le  modèle 
en  plâtre  d'un  bas-relief  de  marbre  , 
qui  repréfentera  le  Roi  Louis  X  V. 
entre  la  Vérité  &  la  Juftice.  C'eft 
Ccuftou  le  jeune  qui  travaille  a  ce  bas- 
relief,  &  Bouffeau  qui  eft  chargé  de 
faire  les  Trophées  de  métail  doré  qui 
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doivent  accompagner  ce  Tableau.  On 
a  aufîi  ouvert  en  même  tems  a  côté 
de  cette  cheminée  ,  une  grande  porte 
qui  fait  face  à  la  galerie  des  Merciers. 
C'eft  Germain  Bosfrand  habile  Archi- 
tecte ,  qui  a  conduit  les  nouveaux 
ouvrages  qu'on  a  fait  dans  cette 
Grand-Chambre.  Les  Chambres  des 
Enquêtes  Ôc  des  Requêtes ,  font  aulli 
ornées  de  plafonds  &  de  lambris. 

La  Sainte  Chapelle  a  été  bâtie  ,  ÔC 
fondée  par  S.  Louis ,  par  fes  Lettres 
Patentes  données  à  Paris  au  mois  de 
Juin  de  l'an  124.J.  c'eft-à-dire  1146. 
félon  nôtre  manière  de  compter ,  pour 
tenir  lieu  de  l'Oratoire  ou  Chapelle 
que  le  Roi  Louis  le  Gros  avoir  fait 
bâtir  en  cet  endroit.  Cette  Eglife  eft 
un  des  plus  beaux  ouvrages  gotiques 
qu'il  y  ait  en  Europe  ;  elle  ne  porte 
que  fur  de  foibies  colonnes ,  de  n'eft 
foûtenue  d'aucun  pilier  dans  oeuvre. 
Pierre  de  Montereau  fut  L'Architecte  de 
ce  bâtiment,  qui  fut  achevé  en  1247. 
Les  Voûtes  en  croix  d'ogives  en  font 
fort  élevées  3  &c  fi  correctement  liées 
qu'elles  ne  fe  font  point  démen- 
ties ,  Se  ont  réfifté  au  nombre  des  an- 
nées ,  &  à  un  furieux  incendie  caufé 
par  l'imprudence  des  Plombiers  en 
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1650.   qui  confuma  le    Clocher    q 
étoit  une  merveille  de  l'art ,  tout  le 
plomb  ,  év  toute  la  charpente  de  cette 
Eglife. 

Le  Bâtiment  de  la  fainte  Chapelle 
eft  diftribué  en  deux  Egliles  l'une  fur. 
Pautre.  La  Dédicace  s'en  fit  le  25.  ou 
16.  d'Avril  de  l'an  1248.  Celle  de 
l'Eglife  fupérieure  fut  faite  par  Eudes 
Evêque  de  Frefcati,  &c  Légat  du  faine 
Siège,  fous  le  titre  de  la  fainte  Cou- 
ronne ,  8c  de  la  fainte  Croix  j'&  celle 
de  l'Eglife  baffe,  par  Philippe  Arche- 
vêque de  Bourges  ,  fous  l'invocation 
delà  fainte  Vierge.  Cette  dernière  eft 
la  Paroilfe  des  domeftiques  des  Cha- 
noines,  des  Chapelains,  &  des  Offi- 
ciers de  la  fainte  Chapelle  ,  Se  de 
quelques-autres  perfonnes  qui  demeu- 
rent dans  la  Cour  du  Palais ,  Ôc  eft  def- 
fervie  par  un  Vicaire  amovible  nom- 
mé par  le  Tréforier.  A  la  porte  de 
cette  Chapelle  baffe,  eft  une  Statue  de 
la  Vierge  qui  a  la  tête  baiiTée.  Une  tra- 
dition, tout  au  moins ,  très-incertaine, 
veut  que  Scot  allant  difputer  pour 
l'immaculée  Conception  de  la  fainte 
Vierge  ,  fit  fa  prière  devant  cette  Ima- 
ge ,  pour  lui  demander  fon  fecours  j 
en  lui  difant  :  D'ignare  nu  laudare  te 
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Virgo  Jacrata  ,  da  mihivirtutem  contra 
Hoftes  tuos  ,  &  que  la  Statue  bailï.i 
miraculeufement  la  tête,  pour raflù- 
rer  qu'elle  exauçoit  fa  prière  ,  &:  lui 
accordoit  fa  protection  pour  ce  com- 
bat. Nicolas  Boileau  Defpreaux ,  dont 
les  poëlies  font  admirées  de  tous  ceux 
qui  ont  du  goût ,  fut  enterré  dans  cet- 
te Eglife    au  mois  de  Mars  de   Tan 

L'Eglife  haute  eft  décorée  de  grands 
Vitreaux  qui  régnent  au  pourtour  5  & 
qui  font  féparés  par  des  jambages  qui 
n'ont  que  trois  ou  quatre  pieds  d'é- 
paiiîeur.  Ces  Vitreaux  font  admira- 
bles parleur  hauteur,  &  par  la  varié- 
té &  la  beauté  des  couleurs ,  avec 
lefquelles  on  y  a  peint  plufieurs  hif- 
toires  de  l'ancien  3  &  du  nouveau 
Teftament  ,  quoique  le  delTein  enfoit 
d'ailleurs  fort  groiîier  &  peu  correct. 
Sur  les  jambages  ou  trumeaux  qui  font 
entre  les  Vitreaux ,  font  les  Statues 
des  douze  Apôtres ,  d'un  goût  de  def- 
fein  allez  bon.  La  Notre-Dame  qui  en: 
fous  les  Orgues  3  eftune  des  plus  bel- 
les Statues  qu'on  puitfe  voir  -,  &  eft 
de  Germain  Pilon  Sculpteur  fameux  , 
né  à  Paris,  mais  originaire  de  Loué 
dans  le  Maine. 
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Aux  côtés  de  la  porte  du  Choeur , 
il  y  a  deux  Autels  fur  lefquels  font 
deux  petits  Tableaux  de  Léonard  le 
Limoufin  où  font  peints  en  émail  des 
fujets  de  dévotion  ,  &  où  l'on  voit 
François  I.  &  la  Reine  Eléonor 
d'Autriche  fa  femme  ,  Henri  II.  & 
la  Reine  Catherine  de  Médicis  fa  fem- 
me. Ces  Tableaux  furent  peints  en 
1555.  dans  le  tems  où  cette  manière 
de  peindre  étoit  le  plus  à  la  mode. 

Sur  le  Maître-Autel ,  eft  le  modè- 
le de  cette  fainte  Chapelle  ,  de  ver- 
meil doré  enrichi  de  pierreries  ;  mais 
on  ne  le  découvre  qu'aux  grandes 
Fêtes. 

Derrière  le  Maître  Autel  ,&  au  rond- 
point  de  cette  Eglife ,  eft  une  grande 
ChâiTè  de  bronze  doré ,  élevée  fur 
quatre  piliers  qui  foûtiennent  une 
voûte  Gothique  -,  8c  dans  cette  Châf- 
fe  font  renfermées  les  faintes  Reli- 
Comment  qUes  que  faint  Louis  fit  venir  deCon- 

S.  Louis  a     A        •  1  1       /■   •  » 

acquis  les  ftantinople  avec  tant  de  101ns ,  8c 
rrécieufes    tant  de  dépenfes.   Elles  font  fi    pré- 

Reliaucs  r  >   n  /   •  i  • 

quifontàia  cieules ,  qu  elles  mentent  bien  que 
fainte  Cha-  je  rapporte  ici  comment  faint  Louis 
pelle'  en  fit  l'acquifition. 

Les  guerres  que  Jean  de  Brienne 
Empereur  de  Conftantinople  fut  obli- 
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gé  de  ioûrenir  contre  lès  Grecs ,  ne 
laifïèrent  pas ,  quoique  fuivies  de  la 
victoire  ,  d'épuifer  les  forces  &  les 
Finances  de  l'Etat.  Il  envoya  Baudoin 
fon  gendre  en  Italie  &c  en  France , 
pour  demander  des  fecours.  Cet  Em- 
pereur étant  mort  pendant  que  Bau- 
doin étoit  en  France  ,  &  les  Grecs 
ayant  afïiégé  Conftantinople  par  Mer 
de  par  Terre  ,  ceux  qui  gouvernoienc 
cet  Empire  en  l'abfence  de  Baudoin  , 
lui  firent  fçavoir  que  pour  fubvenir 
aux  preiïans  befoins  où  ils  fe  trou- 
voient ,  ils  n'avoient  d'autre  reflour- 
ce  ,  que  d'engager  la  fainte  Couron- 
ne d'Épines.  Cet  Empereur  pria  le 
Roi  &  la  Reine  Blanche  fa  mère,  de 
ne  pas  permettre  que  cette  fainte  Re- 
lique paflât  en  d'autres  mains  que  les 
leurs.  Cette  propofition  étant  accep- 
tée avec  joie,  le  Roi  fit  partir  deux 
Religieux  Dominicains  ,  Jacques  8c 
André ,  pour  aller  recevoir  la  déli- 
vrance de  cette  précieufe  Relique-, 
mais  lorfqu'ils  arrivèrent  à  Conftan- 
tinopie ,  la  fainte  Couronne  étoit  dé- 
jà engagée ,  car  ceux  qui  gouvernoient 
avoient  reçu  des  Vénitiens  quatre 
mille  cent  ioixante-  quinze  Hyperpe- 
res,* quatre  mille  trois  cens  de  l'Ab-     *  Ceft  le 
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nom  d-urc  beiïe   de   Perceul,    deux  mille  deux 
monoye       cens  je  Cornaro  ,   &  de   Pierre  Zan- 

Grecque   de      .  ,  ...  '  ,  . 

ce  tcms.ià.   ni  -,  &  deux  mille  quatre  cens  des  Gé- 
nois. Le  tems  de  dégager  cette  Reli- 
que étant  venu,   ceux  qui  l'avoient 
mife  en  gage  ,  ne  fe  trouvant  pas  en 
état  de  la  retirer ,  ils  ne   fortirent  de 
cet  engagement ,  qu'en  entrant  dans 
un  autre  ;  car  ils  empruntèrent  de 
Quirïni  Vénitien    treize  mille    cenc 
trente-quatre  Hyperpcres ,  qu'ils  pro- 
mirent de  lui  rendre  à  la  fin  du  mois 
d'Octobre  ,    s'il  leur  venoit  du  fe- 
cours  j  mais  que  fi  quatre  mois  après 
ce  terme  expiré,  la  fainte  Couronne 
n'étoit  pas  rachetée  ,  ils  permetoient 
audit  Qiiirini  d'en  difpofer  à  fa  volon- 
té, comme  il  eft  porté  dans  les  Let- 
tres qu'ils  lui  en  donnèrent  'au  mois 
de  Septembre  de  l'an  1238.  En  atten- 
dant ces  termes  ,  la  Relique  fut  mi- 
fe en  dépôt  entre  les  mains  de  Panera» 
ce  Gaverfon,   Camerier   commun  des 
Vénitiens  ,  ôc  placée  dans  leur  Eglife 
de  Panto-Crator  à  Conftantinople.  Les 
chofes  étoient  dans   cette  fituation , 
lorfque  les    P.  P.  Jacques  Se  André  y 
arrivèrent  de  la  part  du  Roi  ;  &  com- 
me ils  avoient  plus  de  dévotion  que 
d'argent ,  il  faluc  chercher  des  expé- 
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diens  pour  donner  au  Roi   la  fatisfa- 
&ion  qu'il  défiroit.   L'on  convint  que 
ces  deux  Religieux  porteroient  eux- 
mêmes  la  Relique  a  Venile  ,  &  qu'ils 
feroient  accompagnés  des  Députés  de 
v  l'Empire  ,  &  des  plus  Nobles  d'entre 
les  Vénitiens.    Ce  cortège  étant  arri- 
vé à  Veniie ,  Jacques  y  railla  André  , 
6c  vint  rendre   compte  au  Roi  de  l'é- 
tat de  leur  négociation.   Le.  Roi  en- 
voya aufli-tôt  des  Ambailadeurs  à  la 
République  de  Venife  ,  lefquels  avec 
le  fecours  des  Marchands  François  qui 
s'y  trouvèrent ,  rembourferent  à  -Pai- 
rini   la  fomme  qu'il  avoit  prêtée  ,  & 
conduilirent    la    fainte    Relique    en 
France.    Dès    qu'elle    fut    arrivée   à 
Troyes ,  le  Roi  avec  la  Reine  fa  mè- 
re, &  les  Princes  fes  Frères ,  alla  au- 
devant  de  ce  pieux  Joyau ,  Se  le  ren- 
contra à  Ville  -  neuve -l'Archevêque  , 
entre  Troyes,  &Sens.  Ce  fut  là,  èc 
le  1  o.  d'Août  de  l'an  1139.  que  le  Roi 
fit  ouvrirla  triple  Cadette,  où  la  fainte 
Couronne  étoit  renfermée. Lapremie- 
re  étoit  de  bois  5  la  féconde  d'argent  y 
&  la  troifiéme  d'or  dans  laquelle  étoit 
la  fainte  Relique  ,    qu'on  expofa  aux 
yeux   de  tous  les  aiTïltans ,  &  qu'on 
renferma  enfuite  comme  elle  reçoit 
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auparavant.  Le  lendemain  le  Roi ,  & 
le  Comte  d'Artois  Ton  Frère,  l'un  & 
l'autre  étant  nuds  pieds  ,  portèrent 
fur  un  brancart  la  fainte  Couronne  à 
Sens  ,  où  elle  fut  reçue  avec  toute  la 
piété  ,  &  toute  la  pompe  qu'on  peut 
imaginer.  Le  lendemain  1 2.  d'Août, 
on  fe  mit  en  marche  pour  aller  à  Pa- 
ris ,  où  Ton  arriya  le  feptiéme  jour. 
L'on  avoit  drefle  proche  de  l'Eglife  de 
faint  Antoine  des  Champs  ,  dans  un 
lieu  qu'on  nomme  encore  la  Guette  , 
un  grand  échafaud  d'où  plufïeurs  Pré- 
lats revêtus  de  leurs  habits  Pontifi- 
caux ,  montrèrent  la  fainte  Couronne 
à  un  peupleinfini  qui  y  étoit  accouru. 
Tous  les  Chapitres ,  &  tous  les  Mo- 
nafteres  de  Paris  vinrent  procefîio- 
nellement  au-devant  de  la  fainte  Cou- 
ronne ;  &le  Roi  tk  le  Comte  d'Ar- 
tois ,  vêtus  d'une  fimple  tunique ,  & 
les  pieds  nuds  ,  fe  chargèrent  une  fé- 
conde fois  du  brancard  ,  fur  lequel 
éroit  la  fainte  Couronne  ,  la  portè- 
rent à  la  Cathédrale  ,  &  de  là  à  la 
Chapelle  de  faint  Nicolas ,  qui  étoit 
la  Chapelle  du  Palais  bâtie  par  le  Roi 
Robert  ,  &  laquelle  il  ne  faut  pas 
confondre,  comme  a  fait  Brice ,  avec 
celle  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
faint  Michel. 
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L'Empereur  Baudoin  étant  retour- 
né à  Conftantinople  fur  la  fin  de  cette 
même  année ,  y  trouva  fes  affaires 
dans  un  fi  grand  dèfordre  ,  qu'il  fe  vie 
encore  forcé  d'engager  la  plupart  des 
autres  Reliques  de  fa  Chapelle  Impé- 
riale. Dans  cette  extrémité  il  voulut 
avoir  du  moins  la  fadsfaction  d'en  en- 
richir la  France.  Le  Roi  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  fa  réfolution ,  qu'il 
dépêcha  des  perfonnes  de  confiance 
avec  l'argent  nécefiaire  pour  faire  l'ac- 
quifition  de  ces  faints  Reftes. 

Voici  en  quoi  confident  ces  Reli- 
ques : 

Un  morceau  de  la  vraye  Croix  ,  le 
plus  grand  que  l'on  ait  connu,  &c  que 
l'on  croyoit  être  le  même  que  l'Impé- 
ratrice Hélène  avoit  apporté  à  Con- 
ftantinople ,  &  fur  lequel  les  Empe- 
reurs faifoient  leurs  Sermens  folem- 
nels. 

Le  Fer  de  la  Lance  dont  le  côté 
de  Jefus-Chrift  fut  percé. 

Une  partie  de  l'Eponge  qui  fervit  à 
lui  donner  du  vinaigre. 

Une  partie  du  Rofeau  qu'on  lui 
mit  en  la  main  au  lieu  de  Sceptre. 

Une  partie  delà  Robe  de  pourpre. 

Un  morceau  du  faint  Suaire. 
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Le  Linge  donc  jdus-Chrift  fe  fer- 
vie  pour  eiîuyer  les  pieds  a  les  Apô- 
tres. 

Une  partie  de  la  Pierre  du  S.  Sé- 
pulchre. 

Des  Drapeaux  de  l'Enfance  de  Te- 
fus-Chrift. 

Un  des  anneaux  de  la  Chaîne  avec 
laquelle  il  fut  attaché. 

Une  autre  Croix  qu'on  nomme  la 
Croix  de  Triomphe  ,  pareeque  les 
Empereurs  avoient  coutume  de  la  por- 
ter lorfqu'iis  alloient  aux  Combats. 

Une  autre  portion  du  bois  de  la 
vraye  Croix. 

Du  Sang  qui  fortit  miraculeufe- 
ment  d'une  Image  de  Jefus  -  Chrift 
frapée  par  un  Infidèle. 

Du  Lait  de  des  Cheveux  de  la  fain- 
te  Vierge. 

La  Verge  de  Moïfe. 

Le  Crâne  de  faînt  Jean  Baptifte. 

Une  fainte  Face,  &c. 

Toutes  ces  Reliques  furent  appor- 
tées a  Paris  le  1 4.  de  Septembre  1  24 1 . 
8c  faint  Louis  les  reçut  tk  les  porta 
dans  la  Chapelle  de  fon  Palais ,  Se  les 
mit  avec  la  fainte  Couronne ,  qu'il 
avoit  acquife  trois  ans  auparavant. 
Ce  fut  pour  placer  ces  faintes  Reli- 
ques 
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ques  dans  un  lieu  plus  décent ,  qu'il 
fit  bâtir  PEglife  qu'on  nomme  \afain- 
te  Chapelle ,  au  même  endroit  où  étoit 
une  Chapelle  de  la  Vierge  bâtie  par 
le  Roi  Robert.  Ce  magnifique  Bâti- 
ment coûta  à  ce  Prince  quarante  mil- 
le livres ,  c'en:  ^  à  -  dire  3  huic  cens 
mille  livres  d'aujourd'hui.  Les  Reli- 
ques &  les  Châlîês  dans  lefquelles  on 
les  mit ,  coûtèrent  cent  mille  livres  ,.: 
ceft-à-dire  deux  millions  de  nôtre 
Monoye.  Ainfi  le  Bâtiment  de  la  fain- 
te  Chapelle  ,  &  les  Reliques  qu'il 
renferme  ,  coûtèrent  deux  millions 
huit  cens  mille  livres  de  nôtre  mo- 
noye. 

On  déroba  le  grand  morceau  de  la 
•vraye  Croix  la  nuit  du  10.  de  Mai  de 
Pan  1575. 

Les  Séditieux  publièrent  que  la 
Reine  Mère  l'avoit  vendue,  ou  en- 
gagée en  Italie.  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands &  les  EcRevins  mirent  des 
Gardes  aux  Portes  de  la  Ville  &  fur 
la  rivière  ,  pour  fouiller  tout  le 
monde.  L'on  fît  une  Procefîion  géné- 
rale de  Nôtre- Dame  à  la  fainte  Cha- 
pelle, où  afTifterent  la  Reine  Mère, 
les  autres  Reines ,  le  Duc  d'Alencon, 
Je  Roi  de  Navarre,   le  Parlement  > 

Tome  L  A  a 
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ôc  l'Hôtel  de  Ville.  Le  jour  de  Pâ- 
ques-Fleuries de  l'année  fuivante  , 
Henri  III.  fit  publier  aux  Prônes  des 
Paroiiîes  de  Paris ,  qu'on  eût  à  aller 
adorer  une  Croix  toute  femblabieà 
la  première  qu'il  avoit  fait  faire  ,  & 
dans  laquelle  un  morceau  de  la  vraye 
Croix  étoit  enchaffé  ,  &  c'eft  la  mê- 
me qu'on  expofe  aujourd'hui  à  la  vé- 
^  nération  des  Peuples. 

Du  côté  du  Mai ,  il  y  a  un  corps 
d'Architecture  en  faillie  qui  fait  par- 
tie de  la  fainte  Chapelle.  Dans  ce 
corps  font  les  Sacrifties  de  la  Chapel- 
le balîe  j  &  de  la  haute ,  &  au-defïus 
elt  le  Tréfor  des  Chartes. 

Dans  la  Sacriftie  de  la  haute  fainte 
Chapelle  font  deux  armoires  qui  ren- 
ferment une  infinité  de  chofes  égale- 
ment riches  &  précieufes  ,  &  dont 
voici  le  détail  : 

Une  grande  Croix  de  vermeil  que 
le  Roi  Henri  III.  fit  faire  ,  ÔC 
dans  laquelle  eft  enchâflé  un  mor- 
ceau de  la  vraye  Croix.  On  l'expofe 
tous  les  vendredis  du  Carême. 

Le  Chef  de  faint  Louis  ,    d'or  8C 
grand  comme  le  naturel ,  avec  *  une 
Couronne  auili  d'or ,  8c  enrichie  de  I 
pierreries,  &  foûtenue  par  des  An- 
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ges  de  vermeil  doré.  Cette  Relique 
a  long-tems  fait  un  des  ornemens  du 
Tréfor  de  faim  Denis ,  mais  le  Roi 
Philippe  le  Bel  obtint  du  Pape  Clé- 
ment V.  la  permiflion  de  la  faire 
transférer ,  de  même  qu'une  des  Côtes 
de  S.  Louis  ,  dans  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris.  La  cérémonie  s'en  fit  le 
Mardi  d'après  l'Afceniion  de  Pan 
1306.  On  porta  d'abord  ces  Reli- 
ques à  Nôtre-Dame  ,  où  le  Roi  per- 
mit que  la  Cote  du  Saint  reftât  ;  en 
forte  qu'il  n'y  eut  que  le  Chef  qui  fut 
mis  à  la  fainte  Chapelle  ,  Se  ce  fuc 
le  Roi  Philippe  le  Bel  qui  fît  faire  le 
Reliquaire  d'or  dans  lequel  il  eft  ,  la 
Couronne  d'or ,  Se  les  autres  orne- 
mens. Ce  même  Prince  ,  lors  de  cet- 
te Tranllation  ,  laiiTa  au  Tréfor  faine 
Denis'  la  Mâchoire  inférieure  de  ce 
Chef,  laquelle  on  y  voit  encore. 

Le  Bâton  du  Chantre  mérite  l'at- 
tention des  curieux  ,  à  caufe  de  l'A- 
gate qui  eft  au  haut ,  Se  qui  repréfen- 
te  S.  Louis  à  demi  corps,  tenant  d'une 
main  une  petite  Croix  ,  6c  de  l'autre 
une  Couronne  d'Epines.  La  Tête  eft 
antique  ,  Se  repréfente  l'Empereur  77- 
*-#/,mais  quelques  traits  de  relîemblan- 
ce  ont  fait  qu'on  l'a  décorée  des  attri- 

A  a  ij 
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buts  qu'on  donne  à  faint  Louis ,   5c 
qu'on    a  dit    qu'elle  repréfentoit  ce 
faint  Roi. 

Des  Livres  d'Eglife  qui  font  d'une 
grande  ancienneté ,  &  d'une  richefle 
infinie  ,  car  les  couvertures  font  en- 
richies d'or  ,  de  perles  8c  de  pierre- 
ries de  plufïeurs  efpéces ,  entre  lef- 
quelles  eft  une  grofîè  Ametifte  gra- 
vée en  creux  ,  qui  repréfente  un  Em- 
pereur Romain.  Parmi  ces  volumes 
il  y  en  a  un  Manufcript  qui  contient 
les  Evangiles  ,  &  qu'on  croit  être  du 
tems  de  Charlemagne.  L'écriture, 
les  vignettes  ,  &  les  autres  ornemens 
en  font  admirables. 

Un  grand  Calice  d'or ,  &  fa  Pa- 
tène ,  orné  d'Emaux  clairs  damafqui- 
nés  d'or. 

Deux  Burettes  de  criftal de  Roche, 
parfaitement  bien  taillées ,  &c  vui- 
dées. 

Une  [Croix  d'or  en  filigrane  ,  & 
d'une  grandeur  confidérable. 
-  Deux  autres  Croix  aufîî  d'or ,  cou- 
vertes de  Rubis  ,  d'Emeraudes ,  de 
Saphirs,  de  Jacyntes,  &  de  grofïes 
Perles. 

Je  pafife  fous  filence  plufïeurs  au- 
tres chofes  curieufes ,  par  l'emprefïe^ 
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ment  que  j'ai  de  parler  d'une  Agathe-  AgathcO" 
Onix  qui  eft  d'une  beauté  fi  parfaite  ,  nix" 
que  jùfqu  à  préfent    on   n'a  rien  vu 
dans  ce  genre-là  qui  en  approche.  Cet- 
te précieufe  Pierre  eft  de  figure  ova- 
le ,  un  peu  plus  large  néanmoins ,  par 
le  bas ,  que  par  le  haut  -,  &  a  un  pied 
moins  quelques    lignes    dans  fa  plus 
grande  longueur,  8c  environ  dix  pou- 
ces en  fa  plus  grande  largeur.  Le  fond 
de  cette  Agathe  eft  noir  ,   8c  les  figu- 
res qui  y  font  gravées  font  blanches  , 
8c   rehaulfées  en    quelques    endroits    Sauvai, 
d'un  jeaune  doré  qui  eft  naturel  à  la 
Pierre  ,  mais  que  le  Graveur  a  fait 
habilement  entrer  dans  fon  delTein. 
!  Les  Lapidaires  difent  que  la  Nature 
i  n'a  jamais  produit  d'Agate-Onix  d'u- 
ne aufïï  prodigieufe  grandeur  ,  8ç  les 
i  Antiquaires  prétendent   que  Rome , 
dans  Tes  plus  beaux  jours ,    n'a  rien 
fj  fait  de  fi  beau  ,   que  les  figures  gra- 
^  vées  fur  cette  Pierre  :  ainfi  c'eft  un 
vrai  Chef- d'Oeuvre -de  la  Nature  , 
8c  de  l'Art. 

Ce  fut  Baudoin  IL  Empereur  de 

Conftantinople  ,  dont  j'ai  déjà  parlé 

ci-deiTus,    qui  la  vendit  à  faint  Louis. 

1  Elle  eft  montée    dans  un  chaffis  aux 

quatre    coins  duquel  font  peints  les 
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quatre  Evangeliftes  ,  de  leurs  noms 
écrits  en  Grec.  On  croit  que  ce  fut 
le  Roi  Charles  V.  qui  y  fit  ajouter  ces 
ornemens ,  dans  la  croyance  où  l'on 
étoit  alors ,  que  ces  figures  repréfen- 
t oient  le  Triomphe  de  Jofeph  en  Egypte* 
L'on  prétend  que  M.  de  Peyrefc  fut  le 
premier  en  1 61 9.  qui.  s'apperçut  que 
cefujet  étoit  pris  de  l'Hiftoire  Romai- 
ne. Alors  on  la  fie  voir  aux  connoif- 
feurs  ,  &  le  fameux  Rubens  qui  étoit 
aufïï  habile  Antiquaire ,  que  grand 
Peintre  ,  vint  exprès  d'Angleterre  à 
Paris ,  pour  la  voir.  Il  la  vit ,  ôc 
l'examina  il  à  loifir ,  qu'il  la  defïïna , 
Se  quelque  tems  après  la  fit  graver.  M. 
de  Pejrefc  étant  mort  en  1657.  Gaf- 
fendi  qui  avoit  été  fon  ami  ,  écrivit  fa 
vie,  ôc  la  donna  au  Public.  Il  y  rap- 
porte que  ce  fçavant  homme  avoit 
cru  que  cette  Agathe  repréfentoit 
YApothéofe  de  Marcellus  ;  mais  Triftan 
de  Saint-Amand  fameux  Antiquaire  , 
qui  croyoit  qu'elle  repréfentoit  YA- 
pothéofe d'Augufte  ,  prétendit  que  Gaf- 
fendifaifoit  parler  M.  de  Peyrefc  ,  Se 
que  ce  fçavant  homme  n'avoir  jamais 
penfé  ,  comme  Gaflendi  le  difoit. 
C'eft  ainfi  qu'il  s'en  explique  dans  la 
féconde  édition  de  fes  Commentai- 
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res  hiftoriques ,  qu'il  donna  en  1644. 
L'efprit  &  la  probité  de  Gaflendi 
étoient  trop  connus,  pour  qu'on  crût 
qu'il  avoit  mal  pris  la  penfée  de  Pey- 
refc  ,  ou  qu'il  en  eût  voulu  impofer 
au  Public.  Triftan  de  Saint-  Amand 
changea  lui  -  même  de  fentiment  en 
i  6)0.  car  dans  fa  Lettre  contre  An- 
geïoni ,  il  rétracta  ce  qu'il  avoit  avan- 
cé dans  Tes  Commentaires  hiftoriques , 
Se  afTûra  que  c'étoit  YApothéofede  Ger- 
nianicus ,  ce  qu'il  a  toujours  dit  depuis.; 
L'an  1665  Albert  Rubens ,  fils  du 
grand  Peintre  de  ce  nom ,  fit  impri- 
mer à  Anvers  une  Diflertation  fur  cet- 
te même  Pierre ,  dans  laquelle  il  af- 
fûre  que  le  fentiment  de  Pey  refc  étoit 
tel  que  Gaflendi  l'a  rapporté  -y  ôc  qu'il 
s'en  étoit  expliqué  dans  plufieurs  Let- 
tres qu'il  avoit  écrites  à  Pierre -Paul 
Rubens  fon  père.  Il  prétend  même 
que  le  fentiment  de#eyrefc  eft  préfé- 
rable en  beaucoup  de  chofes ,  à  ce- 
lui de  Triftan.  Il  convient  tantôt  avec 
l'un,  tantôt  avec  l'autre,  &c  les  ré- 
fute l'un  &  l'autre  en  bien  des  en-, 
droits.  Jacques  le  Roi  fit  imprimer  fur 
ce  même  fujet  une  DifTertation  ,  l'an 
16S3.  où,il  explique  cette  Pierre,  en 
fuivant  aufli  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'aiu 
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tre  ,  &c  propofe  quelques  explications 
nouvelles.  Le  fçavant  Dom  Bernard  de 
Montfaucon  n'ayant  pas  trouvé  que 
cette  matière  fut  encore  bien  éclair- 
cie  ,  a  tâché  d'expliquer  en  peu  de 
mots  toutes  les  parties  de  cette  pier- 
re ,  &  voici  ce  qu'il  en  dit  dans  le 
Chapitre  dixième  du  quatrième  Livre 
de  l'Antiquité  expliquée. 

L'Image  eft  divifée  en  trois  parties  ; 
la  plus  haute  ,  la  moyenne ,  &  la 
baffe.  La  plus  haute  repréfente  ,  félon 
lui  3  l'apothéofe  d'Augufte ,  la  moyen- 
ne ,  l'Empereur  Tibère  qui  reçoit  Ger- 
manicus  revenant  de  Germanie  char- 
gé de  lauriers  ;  la  plus  balTe  contient 
des  Captifs  ,  &  des  marques  de  vic- 
toires. La  plus  haute  renferme  cinq 
figures ,  la  moyenne  neuf ,  8c  la  baf- 
fe dix. 

Dans  la  partie  la  plus  haute  il  y  a 
cinq  perfonnages^l  de  il  n'y  en  a  pas 
un  feul  fur  lequel  les  quatre  Auteurs 
que  nous  venons  de  citer,  s'accor- 
dent. La  principale  figure  qui  eft  celle 
du  milieu ,  porte  une  couronne  radia- 
le; derrière  les  premières  pointes  de 
cette  couronne  3  eft  un  voile  qui  lui 
defeend  fur  les  épaules ,  &.elle  tient 
de  la  main  gauche  un  feeptre.  Triftan 


Quartier  de  là  Cite'.  I.  $6i 
dit  que  c'eft  Jupiter,  mais  les  crois  au- 
tres font  contre  lui ,  &  avec  raifon  ; 
car  on  n'a  jamais  vu  de  Jupiter  ainfi 
repréfenté,  Se  d'ailleurs  elle  n'a  aucun 
des  fymboles  propres  à  Jupiter.  Les 
trois  qui  ont  rejette  le  fentiment  de 
Triftan ,  prétendent  que  c'eft  Augufte , 
mais  cette  figure  n'en  a  nullement 
l'air  ,  ni  rien  qui  puiiïe  véritablement 
perfuader  que  c'eft  un  Empereur.  On 
ne  voit  nulle  part  la  couronne  radiale 
fur  fa  tête  j  de  plus  cette  figure  a  la 
robe  d'une  femme.  Ces  raifons  ont 
déterminé  Dom  Bernard  de  Montfau- 
con  à  croire  que  c'eft  Venus  génitrice 
avec  fon  fils  Enée ,  qui  paroît  être  fur 
fon  fein  ,  8c  de  l'autre  côté  Jules  Ce- 
far  qui  defeendoit  d'Enée.  Au  côté 
droit  de  la  DéerTe  eft  Cupdon  fon  au- 
tre fils  ,  qui  mené  par  la  bride  le 
Cheval  Pégafe  qui  porte  Augufte  cou- 
ronné de  lauriers.  Cupidon  préfente 
Augufte  à  fa  mère  pour  l'aftocier  à 
toute  fa  famille  déifiée.  Enée  préfente 
à  Augufte  un  Globe  pour  lui  marquer 
qu'il  va  régner  fur  le  Globe  Célefte  ? 
comme  il  a  régné  fur  le  Terreftre. 
Venus  couronnée  ,  tient  un  feeptre 
pour  marque  qu'elle  règne  dans  le 
Ciel  aveefes  enfans  £c  fes  defeendans. 

Aa  v 
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Énée  porte  comme  il  doit  ,  l'habit 
Phrygien.  Ce  ne  peut  être  Rome, 
comme  Peyrefc  l'a  cru  ,  car  on  n'a  ja- 
mais peint  la  ville  de  Rome  de  cette 
manière. 

La  partie  du  milieu  ,  ou  le  fécond 
Tableau  ,  eft  bien  plus  aifée  à  expli- 
quer. L'Empereur  Tibère  couronné  de 
lauriers ,  eft  afîïs  fur  fon  thrône  ,  te- 
nant un  fceptre  de  la  main  droite  ,  Se 
un  bâton  augurai  de  la  gauVhe.  Il  eft 
nud  jufqu'à  la  ceinture  ,  &  couvert 
de  la  ceinture  en  bas  d'une  Egide  en- 
vironnée de  ferpens.  A  la  droite  de 
Tibère  eft  aiïife  Livie  couronnée  de 
lauriers ,  &  tenant  des  pavots  comme 
la  DéefTe  Cerès.  L'Empereur  Tibère 
parle  à  Germanicus  qui  eft  devant  lui 
armé  de  pied-en-cap ,  &  qui  porte  la 
main  fur  fon  cafque  ,  tandis  qu'Anto- 
nia  fa  mère ,  qui  eft  à  coté  de  lui  , 
couionnée  de  lauriers  ,  lui  pafle  le 
bras  derrière  le  col  comme  pour  l'em- 
brafter.  Germanicus  fe  préfente  à  l'Em- 
pereur après  fon  expédition  de  Ger- 
manie ,  &  c'eft  à  caufe  des  victoires 
qu'il  y  avoit  remportées ,  que  l'Empe- 
reur ,  Livie  6c  Antonia  font  couron- 
nés de  lauriers.  Derrière  Germanicus 
eft  fa  femme  Agrippine  aflife  >  qui 
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porte  une  chlamyde  ,  &  tient  un  rou- 
leau entre  Tes  mains.  Devant  elle  eft 
le  petit  Caïus  Caligula  fon  fils  ,  armé 
d'une  cuiralïe  8c  d'un  bouclier  ,   8c 
portant  une  chlamyde.  La  cuiraife  8c 
le  bouclier  fur  lesquels  il  eft  campé, 
marquent  les  victoires  que  fon  père 
vient   de  remporter.    Germanicus  8c 
Caligula  ont  une  efpece  de  chauiïure , 
qui  n'eft  ni  le  Caliga  >  ni  le  Camp  agit  s 
ordinaires ,  mais  c'eft  ou  ce  qu'on  ap- 
pelloit  Pero  3  ou  une  efpecê  d'Ocrea  qui 
Te  trouve  ailleurs  dans  les  anciens  mo- 
numens.   De  l'autre  côté  on  voit  un 
Arménien  captif,  aiîis,  8c  qui  re pré- 
fente  l'Arménie  réduite  en  la  puiiïàn-* 
ce  des  Romains  par  Tibère.    Le  Ti- 
mon qui  eft  auprès ,  marque  que  c'eft 
une    région    tranfmarine.     Quant  à 
l'homme  armé  qui  vient  après ,  8c  rer 
garde  la  troupe  d'en  haut ,  8c  qui  tout 
attentif  à  ce  qui  fe  pa(Te ,  tend  une 
main  vers   Enée,  8c  tient  de  l'autre 
main  un  Trophée  ;  peut-être  préfen- 
te-t'il  à  la  troupe  déifiée  les    Tro- 
phées qu'Augufte  a  érigés  en  cette 
vie?  La  femme  afïlfe  fur  un  fiége  or- 
né de  Sphinx ,  eft  Liville  fceur  de  Ger- 
manicus ,  femme  de  Drufus ,  fils  de 
Tibère, 

Aavj 
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Le  troifiéme  rang  des  figures  mifes 
au  plus  bas  étage,  contient  des  ima- 
ges de  Captifs  ,  &  de  Provinces  fub- 
juguées.  Rubens  a  cru  que  c'étoient  les 
prifonniers  Germains  menés  en  triom- 
phe par  Germanicus ,  &:  nommés  par 
Strabon  Segimonà  Prince  des  Cheruf- 
ces ,  fils  de  Segefte  ,  &  Tbufnelde 
fœur  de  Segimond ,  &  femme  d'sîr- 
minius  >  avec  fon  fils  Thumelicus  âgé 
de  trois  ans ,  qui  fe  voit  repréfenté  , 
dit-il ,  avec  fa  mère  fur  cette  pierre. 
Les  autres  font ,  Scfîthiacus  fils  de  Se- 
gimer  autre  Prince  des  Cherufces ,  fa 
femme  Ramis  fille  de  Veromer ,  Prin- 
ce des  Cattes  ,  Deudorix  Sicambre  fils 
de  Bcetoris ,  Libys  Prêtre  des  Cattes. 
Mais  Jacques  le  Roy  prétend  que  ces 
Captifs  ne  font  point  Germains ,  il 
n'y  reconnoît  ni  les  habits  ,  ni  les  ar- 
mes de  cette  nation.  Il  aime  mieux 
croire  que  ce  font  des  Arméniens  & 
des  Parthes  vaincus  par  Tibère.  Il  eft 
vrai,  comme  dit  le  Roy ,  qu'on  a  pei- 
ne à  reconnoître  ici  des  Germains 
captifs,  ce  qui  fait  la  difficulté  ,  n'es- 
tant pas  tant  l'habit,  que  les  boucliers 
qui  rellemblent  à  des  Peltes ,  plutôt 
<juà  des  boucliers  Germains ,  hors  un 
qui  eft  ovale.  Les  boucliers  Germains 
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étoient  hexagones ,  ou  ovales.  Mais 
je  reconnois  encore  moins  ici  les  Ar- 
méniens de  les  Parthes  ;  il  n'y  a  qu'à 
regarder  l'Arménien  afîis  au-defTus, 
auprès  du  thrône  ,  du  côté  de  Livie  , 
ôe  les  Images  que  nous  voyons  fur  un 
grand  nombre  de  Médailles  Se  de  Mo- 
numens.  Pour  ce  qui  eft  des  Germains, 
leurs  habits  Se  leurs  armes  varioient 
beaucoup.  Plufieurs  alloient  à  demi 
nuds  ,  comme  trois  ou  quatre  que 
nous  voyons  ici  ;  un  grand  nombre 
alloient  la  tête  nue,  on  en  voit  enco- 
re trois  ou  quatre  ici ,  qui  n'ont  rien 
ni  pour  la  couvrir  3  ni  pour  l'orner. 
Nous  y  voyons  un  carquois  3  de  de-là 
M.  le  Roy  prend  occafîon  de  dire  que 
ce  font  des  Arméniens  :  mais  les  Ger- 
mains fe  fervoient  aiîurément  d'arcs 
Se  de  flèches.  Ce  que  le  même  Auteur 
ajoute  que  ce  monument  doit  plutôt 
marquer  les  victoires  du  principal  per- 
fonage^n'a  aucune  force  ki}où  il  s'agit 
d'une  victoire  préfente.  Caligula  enco- 
re enfant ,  eft  debout  fur  un  tas  d'ar- 
mes ,  qui  eft  une  marque  ordinaire  de 
victoire,  Se  fans  doute  des  victoires 
que  fon  père  venoit  de  remporter  en 
-Germanie.  Il  n'y  a  donc  que  la  forme 
des  boucliers  qui  embarafle  un  peu j, 
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on  n'y  en  voit  qu'un  ovale  ,  les  autres 
iont  échancrés  par  le  haut  comme  une 
pelte  j  mais  comme  nous  avons  remar- 
qué au  Tome  quatrième  de  grandes 
variétés  fur  les  armes  des  Germains , 
8c  qu'apparemment  les  marbres  ne  les 
montrent  pas  toutes  -,  il  fe  peut  faire 
que  celle-ci  s'y  trouvoit  aufïï ,  quoi- 
qu'on n'ait  eu  occaiion  de  la  mettre 
que  dans  ce  monument.  Ainfi  tout 
bien  confidéré  ,  j'aimerois  encore 
mieux  dire  que  ces  Captifs  font  des 
Germains  ,  que  des  Arméniens  ou  des 
Parthes ,  quoique  je  n'ofe  rien  aflurer. 
Voila  l'explication  que  Dom  Ber- 
nard de  JMontfaucon  a  donnée  de  cette 
Agathe  ,  &  je  crois  que  c'eft  tout  ce 
qui  a  paru  jufqu'ici  de  plus  raifonna- 
ble  fur  ce  fujet. 

Avant  que  de  quitter  cette  Antique , 
je  remarquerai  (  après  Sauvai  )  que  les 
grands  éloges  que  les  Antiquaires  lui 
ont  donnés ,  ne  doivent  pas  s'appli- 
quer indifféremment  à  toutes  les  figu- 
res qu'elle  contient.  La  tête  du  Ca- 
valier ne  fçauroit  être  plus  achevée  , 
ni  celle  du  Cheval  Pégaze  plus  fiere. 
Dans  les  figures  de  Tibère,  &  des  fem- 
mes ,  il  y  a  des  parties  pleines  de  cor- 
xe&ion&  de  nobleffe  j  des  airs  de  tête 
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les  plus  nobles  du  monde ,  des  têtes 
cocfFées  avec  une  propreté  &  un  art 
infinis.  Les  Captifs  compofent  des 
groupes  merveilleux  ;  l'un.fe  plaint 
d'une  manière  fi  touchante  ,  l'autre 
embraife  Ton  enfant  avec  tant  de  ten- 
dreffe  ;  leurs  attitudes  font  fi  trilles  8c 
fi  vrayes  5  qu'on  ne  peut  rien  voir  de 
plus  naturel.  Mais  d'un  autre  côté  on 
ne  peut  diiconvenir  que  parmi  ces 
vingt -quatre  figures  ,  il  n'y  en  ait 
quelques-unes  un  peu  feches ,  Se  d'au- 
tres qui  ne  font  pas  allez  finies.  On 
juftifie  ces  défauts  en  les  rejettant  fur 
l'Agathe  y  qui  étant  plus  dure  que  le 
diamant  5  eft  très-difficile  à  travailler. 
D'ailleurs  cette  admirable  pièce  n'eft 
pas  feulement  l'ouvrage  de  plufîeurs 
années  ,  elle  l'eft  peut-être  aufîi  de 
plufîeurs  ouvriers. 

J'ai  dit  qu'au-  deflus  de  la  Sacriftie 
de  la  fainte  Chapelle  ,  8c  dans  le  mê- 
me corps  de  bâtiment ,  étoit  le  Tré- 
^for  des  Chartes.  Il  confifte  en  deux  Tréfordej 
grandes  chambres  ,  l'une  au-defTus  Charces. 
de  l'autre.  La  première  eft  couverte 
d'une  voûte  gotnique  ,  8c  a  fervi  au- 
trefois de  Chapelle  5  ce  qui  paroif- 
foit  par  un  marche-pied  d'Autel  que 
Sauvai  die  avoir  vu ,  fans  parler  des 
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autres  marques.  Les  croifées  en  font 
grillées  par  de  gros  barreaux  de  fer  , 
Se  les  murs  couverts  d'armoires  de  de 
layettes ,  où  fe  mettent  les  Chartes 
ôc  les  Regiftres.  Ces  armoires  ,  & 
ces  layettes  fe  trouvèrent  fi  pourries , 
lorfque  M.  Fouquet  étoit  Procureur 
Général,  qu'il  fût  obligé  d'en  faire 
faire  de  neuves ,  &:  chargea  Girard  le 
plus  habile  Architecte  de  ce  tems-là 
pour  les  ornemens ,  dudeiïéin,  &  de 
la  conduite  de  cet  ouvrage.  Girard 
rangea  les  layettes  dans  de  grands  pi- 
laflres  de  bois ,  3c  les  armoires  dans 
les  entre- deux  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  les 
intervales  d'un  pilaftre  à  l'autre. 

La  chambre  qui  eft  au-  dellus  ,  eft 
couverte  d'un  comble  de  charpente, 
&  bordée  d'un  côté  de  tiroirs  où  peut 
être  il  n'y  a  pas  moins  de  Titres  que 
dans  la  première. 

Sauvai  3l  eu  raifon  de  dire  que  quoi- 
qu'on ne  garde  ici  ni  les  Joyaux  ,  ni 
l'or,  ni  l'argent  de  nos  Rois,  ce  qui  s'y  4 
trouve  eft  encore  plus  précieux ,  puif- 
qu'on  y  voit  les  Titres ,  &  les  Chartes 
de  la  Couronne.  Ce  Tréfor  feroit  in- 
finiment plus  riche  qu'il  n'eft,  fi  Philip- 
pe Augufte  ne  l'avoit  pas  fait  marcher 
par  tout  avec  lui ,  même  à  l'armée  , 
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mais  ce  Prince  ayant  donné  dans  une 
embufcade  qui  lui  avoit  été  drelfée  par 
le  Roi  d'Angleterre  ,  entre  Blois ,  ôc 
Freteval  ,  en  un  lieu  appelle  Belle- 
foge  ,  il  y  perdit  tout  fon  Equipage  , 
tous  [es  Titres  &  Papiers ,  &  fon  Sceau 
Royal.  Après  cette  trille  avanture, 
le  Roi  ordonna  à  un  certain  Gautier  le 
jeune  que  Guillaume  le  Breton  *  com-  *  rjv.  4. 
pare   au  Prophète   Efdras  le   répara-  de  fa  Phiiip- 

1  1 r  1     1      »     •    1        t    •  r       Plde  :  fur  la 

teur  des  volumes  de  la  Loi  des  Juifs ,  èn, 
de  rétablir  de  mémoire  ,  &  comme  il 
le  pourroit  3  ces  Chartes  perdues  :  Se 
de  crainte  d'un  pareil  inconvénient,  il 
voulut  que  ce  qui  enferoit  drefTé^uiïï- 
bien  que  tous  les  Titres  qui  fe  feroient 
dans  la  fuite  5  ne  fuflent  plus  ambula- 
toires3mais  fuflentmis  en  dépôt  à  Paris 
dans  un  lieu  qu'il  nomma  le  Tréfor  des 
Chartes ,  &  dont  il  donna  la  garde  à  un 
Officier  qu'il  créa  exprès ,  8c  qu'il  fit 
appeller  le  Tréforier  des  Chartes  de 
France.  On  ne  îçait  point  l'endroit  où 
on  les  mit  alors  ;nous  ignorons  mê- 
me en  quel  tems  elles  ont  été  tranf- 
portées  k  la  fainte  Chapelle  ,  mais 
nous  fçavons  qu'en  1391.  elles  y 
étoient. 

Après  Gauthier  le  Jeune ,   Guerin 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
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Jérufalem  ,  Evêque  de  Senlis ,  Gar- 
de des  Sceaux  fous  Philippe  Auguite  , 
&  Chancelier  fous    Louis  VIII.   fut 
Tréforier  des  Chartes. 

Jean  de  Calais. 

Pierre  de  Calais. 

Pierre  de  Bourges. 

Etienne  de  Mornay  étoit  Garde 
des  Chartes  en  T305.  ôc  même  en 
13 17.  Pierre  d'Eftampes  Chanoine 
de  la  fainte  Chapelle ,  &  Clerc  de 
Philippe  le  Long,  en  faifoit  les  fon- 
ctions fous  lui. 
DopuTï  Félix  Columbi  en  1 3 1 6.  &  en  1 3  2 1. 
étoit  Garde  des  Chartes  ,  ou  avec 
Pierre  d'Eftampes ,  ou  fous  lui- 
Pierre  Juliani  depuis  1314.  juf- 
qu'en  1330. 

Jean  de  Brenne  en  1 340. 

Jean  de  Coua  ou  de  la  Queue  en 
1341. 

Adam  Boucher  ,  Camifex  3  en 
13.51.  1354.   &1556. 

De  Villemar  en  1  361. 

Pierre  Turpin  Notaire  en  la  Chan- 
celerie,  en  1 370. 

M.  Duptiy  prétend  que  tous  ceux 
que  je  viens  de  nommer  depuis  Pierre 
d'Eftampes ,  n'ont  été  que  Gardes  des 
Chartes  de  la  Chambre  des  Comptes, 
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Se  non  pas  Tréforiers  des  Chartes  •  &c 
que  ce  fut  Pierre  de  Gonejfe  Clerc  du 
Diocéfe  de  Sens,  Se Notaire  du  Roi 
qui  fuccéda  à  Pierre  dEfiampes  en  la 
Charge  de  Tréforier  des  Chartes.  Il 
y  a  apparence  que  M.  Dupuy  n'avoir 
pas  vu  quelques  Mémoriaux  de  la 
Chambre  des  Comptes,  où  l'on  trou- 
ve que  Turpin  étoit  Tréforier  des 
Chartes ,  Se  que  ne  pouvant  vaquer 
aux  fondions  de  cet  Emploi ,  à  caufe 
de  fes  infirmités ,  le  Roi  Charles  V.  le 
donna  en  1370.  à  Gérard  de  Monta- 
gu  Notaire  Se  Secrétaire  du  Roi ,  Se 
père  du  célèbre  Jean  de  Montagu 
Souverain  Maître-d'Hôtel  du  Roi. 

A  Gérard  de  Montagu  ,  fuccéda 
un  de  fes  Fils  nommé  aufli  Gérard 
Confeiller  au  Parlement. 

Jean  de  Chanteprime  en  1405. 
1410. 

Pierre  de  Mauregard  en  141 2. 

Robert  Malliere  Maître  des  Com- 
ptes ,   en  141 3. 

Dreux  Budé  Secrétaire  du  Roi ,  Se 
Audiencier  de  la  Chancelerie  ,  en 
1467. 

Jean  Budé  fils  du  précédent ,  fut 
Tréforier  des  Chartes  avec  fon  père , 
êe  fe  démit  de  cette  Charge  après  fa 
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more,  en  faveur  de  Jacques  Louvet. 

Sebaftien  le  Rouillié  Sieur  de  Ge- 
nkoy  ,  fous  François  I. 

Chriftophle  de  Thou  ,  depuis  Pre- 
mier Préfident. 

Jean  de  Thou  Sieur  de  Bonnœil , 
Maître  des  Requêtes,  &  fils  du  Pre- 
mier Préfident. 

Hugues  Fourmaget  Greffier  des  Re- 
quêtes du  Palais,  fut  pourvu  de  l'Of- 
fice de  Tréforier  des  Chartes  en 
1 577.  &  le  réfigna  à  Jean  Jacques  de 
Mefmes  en  1 5  8 1 .  Celui-ci  s'en  démit 
en  faveur  de  Jean  delà  Guefle,  Pro- 
cureur Général  au  Parlement  de  Paris , 
qui  par  Lettres  du  Roi  la  fit  unir  à  fa 
Charge  en  Janvier  1581.  de  forte  que 
depuis  cette  union,  le  Procureur  Gé- 
néral eft  Garde  né  du  Tréfor  des 
Chartes.  Charles  IX.  ordonna  en 
même  tems ,  que  celui  qui  en  feroit 
pourvu,  fe  qualifieroit  à  l'avenir i\fo- 
taire  Secrétaire  du  Roi  ,  Maifon  & 
Couronne  de  France  ,  &  lui  accorda 
tous  les  Privilèges  dont  jouifïbient  les 
Secrétaires  du 'Roi. 

Quant  aux  gages  afTe&és  à  cette 
Charge,  l'on  voit,  que  quand  Jean 
de  Brenne  l'exerçoit  ,  il  avoir  par 
jours  Jîx  fols  Parifis,   fans  les  gages 
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du  Cierc  du  Tréfor.  Sous  Charles 
VII.  ils  étoienc  de  cinq  cens  livres.  Ils 
étoient  de  pareille fomme en  1 581. 

Jean  de  Calais  eft  le  premier  Tré- 
forier  des  Chartes  qui  commença  d'en 
faire  un  inventaire  ,  mais  il  étoit  fi 
fuccint ,  qu'il  n'a  jamais  pu  fervir. 

Pierre  d'Eltampes  en  entreprit  un 
autre  depuis ,  qu'on  voit  encore  en 
deux  volumes  au  Tréfor. 

Pierre  de  GonelTe  fit  un  commence- 
ment d'inventaire,  mais  Charles  V. 
ayant  vifité  ce  Tréfor  en  1371.  &: 
l'ayant  trouvé  dans  une  grande  con- 
fusion ,  il  ordonna  à  Girard  de  Mon- 
tagu  de  le  mettre  en  meilleur  état  3  & 
de  faire  un  inventaire  des  Titres  8c 
des  Regiitres ,  ce  qu'il  fit,  mais  d'une 
manière  fort  abrégée. 

Mathieu  Mole  ayant  été  pourvu  de 
la  Charge  de  Procureur  Général  au 
Parlement,  voulant  mettre  quelque 
ordre  dans  le  Tréfor  des  Chartes  qui 
étoient éparfe  de  côté  Se  d'autre,  & 
voulant  en  faire  un  inventaire  plus 
exael: ,  èc  plus  ample  que  ceux  que 
fes  PrédécefTeurs  avoient  faits ,  fit 
commetre  à  cet  effet  Pierre  Dupuy ,  & 
Théodore  Goàefroy ,  par  Arrêt  du  11, 
Mai  161 5.  Ces  deux  fçavans  hommes 
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commencèrent  parféparer  les  Titres 
gâtés  &  demi  pourris,  par  mettre  en 
ordre  ceux  qui  écoient  reftés ,  de  par 
mettre  des  Titres,  &  des  étiquettes 
par-tout.  Il  y  avoit  pour  lors  dans  le 
Tréfor  des  Chartes  trois  cens  cinquan- 
te layettes ,  deux  cens  foixante-feize 
Régiftres ,  cinquante- deux  facs  ,  qua- 
rante-deux guichets  ,  Se  quinze  cof- 
fres. Dnpuy  ,  &  Godefroy  difpoferent 
les  layettes  par  les  douze  Gouverne- 
mens,  par  les  Affaires  Etrangères, 
par  les  perfonnes,  &  par  les  mélan- 
ges ;  3c  rangèrent  les  Régiftres  félon 
Tordre  des  Rois.  Ils  firent  l'inventai- 
re de  tous  ces  papiers  en  huit  volumes 
in  folio  de  minute.  Cet  ouvrage  eftii 
exact ,  foit  pour  les  dattes,  foie  pour 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  les  Titres ,  foit  pour  les  noms 
des  perfonnes ,  foit  pour  les  claufes , 
&  les  chofes  importantes ,  que  mê- 
me ils  y  ont  mis  quelques  généalogies, 
Ôc  qu'alfez  fouvent  on  peut  fe  difpen- 
fer  d'avoir  recours  aux  Titres  origi- 
naux. Il  n'en  faut  pas  davantage 
pour  faire  fouhaiter  ,  à  ceux  qui  ai- 
ment nôtre  Hiftoire  ,  qu'il  plut  au 
Roi  de  faire  imprimer  cet  inventaire. 
Quoiqu'en  1^28.  M.  de  Marillac 
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Garde  des  Sceaux  ,  eût  fait  ordonner , 
par  un  Arrêt  du  Confeil ,  que  les 
Traités  de  Paix  ,  de  Mariages ,  d'Al- 
liances, de  Négociations,  &c.  de  quel- 
que nature  qu'ils  fulïent ,  concernant 
Jes  Affaires  du  Royaume  ,  &  des 
Etrangers  ,  feroient  portés  au  Tréfor 
des  Chartes  ;  cependant  depuis  long- 
tems  pas  un  Traité  de  Paix  n'y  a  été 
mis ,  pas  un  Contrat  de  Mariage  3 
ni  autre  Charte  d'importance ,  hor- 
mis le  Procès  de  la  diiîolution  du  Ma- 
riage d'Henri  IV.  les  productions  pour 
la  mouvance  du  Comté  de  S.  Pol , 
quelques  autres  qui  concernent  l'Evê- 
ché  de  Metz ,  6c  les  difpoiitions  tefta- 
mentaires  du  Duc  de  Montpenfier. 

M.  Fouquet  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris  ,  étant  devenu 
Surintendant  des  Finances ,  s'avifa  de 
faire  créer  huit  Intendans  des  Char- 
tes ,  un  Contrôleur,  Se  un  Greffier, 
&*  de  faire  bâtir  un  Hôtel  pour  les 
Chartes ,  à  un  des  coins  du  Palais  , 
&  du  Jardin  du  Premier  Préfident, 
pendant  que  cette  Charge  étoit  va- 
cante par  la  mort  de  Pomponne  de 
Beliévre.  Cet  établilFement  fe  fit  en 
1658.  par  Edit  enre^iftré  au  Parle- 
ment.   Tous  ces  Officiers    prêtèrent 
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ierment  entre  les  mains  de  M.  Fou- 
quer ,  &  enfuite  rangèrent  les  Char- 
tes ,  Se  les  Régiftres  dans  les  armoi- 
res ,  Se  les  layettes  qu'il  avoit  fait  fai- 
re. Cet  établilTement  ne  fut  pas  de 
longue  durée ,  8c  ne  iubfifta  que  jus- 
qu'à la  difgrace  deceMiniftre,  après 
laquelle  ce  Tréfor  fut  régi  par  le  feul 
Procureur  Général  au  Parlement  , 
comme  il  l'avoit  toujours  été  depuis 
Tan  iySi.jufquen  l'an  1658.  &  com- 
me il  l'eft  encore  aujourd'hui. 

Avant  que  de  quitter  la  fainte 
Chapelle,  je  dois  remarquer  que  par- 
mi les  hommes  illuftres  qui  ont  été 
Tréforiers  ou  Chanoines  de  cette  Egli- 
fe  ,  on  compte  cinq  Cardinaux,  fça- 
voir  ,  Pierre  d'Ailly  ,  Adrien  de  Boi- 
fl  y  Philibert  Bakou  de  la  Bourdaijïere  , 
Odet  de  Chatillon  ,  &  Pierre  de  Gondi. 
Un  grand  nombre  qui  font  devenus 
Evêques  ,  Se  Archevêques  :  Se  plu- 
fieurs  qui  ont  été  diftingués  par  la 
beauté  de  l'efprit,  ou  par  leur  fça- 
voir ,  tels  que  Philippe  des  Portes  Poè- 
te célèbre  ,  mort  en  1606.  Jean  G  il- 
lot  Confeiller  au  Parlement ,  qui  eut 
beaucoup  de  part  auCatholicon  d'Efl 
pagne  ,  fut  très-eftimé  de  Scaliger -, 

.     Se 
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&  des  autres  fçavans  de  Ton  tems ,  Se 
mourut  en  161 9.  Jacques  Boileau 
Docteur  de  Sorbonne  ,  Auteur  de  plu- 
fleurs  Ouvrages  d'érudition,  8c  frère 
de  Nicolas  Boileau  Defpreaux  un  des 
plus  grands  Poètes  que  la  France 
ait  eu. 

La  Chambre  des  Comptes 
occupoic  un  grand  bâtiment  fïtué 
dans  l'enceinte  du  Palais,  8c  pref- 
que  vis-à-vis  duFrontifpice  de  lafain- 
te  Chapelle.  Ce  fut  le  Roi  Louis  XII. 
qui  le  fit  élever  ,  fur  les  delTeins  de 
Jeanjoconde  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  ,  l'an  1 504.  La  fa- 
çade de  ce  bâtiment  étoit  fort  char- 
gée de  Sculpture  ,  &  d'ornemens  go- 
thiques. Les  arcades  qui  bordoienc 
le  grand  Efcalier  ,  pafloient  pour  être 
d'un  defTeindebon  goût ,  8c  pour  être 
bien  exécutées.  Dans  cette  face  du 
bâtiment,  on  voyoit  cinq  Statues  de 
grandeur  naturelle  ,  pofées  dans  des 
niches ,  8c  qui  avoient  chacune  une 
Infcription  en  lettres  gothiques.  Elles 
repréfentoient  le  Roi  Louis  XII.  8c 
les  quatre  Vertus  Cardinales. 

La  Statue  de  Louis  XII.  étoit  au 
milieu  des  quatre  autres ,  8c  faifoit 
voir  ce  Roi  vêtu  d'un  manteau  dont 
Terne  L  B  b 
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le  fond  étoic d'azur,  femé  de  fleurs  de 
lys  d'or,  tenant  le  Sceptre  d'une  main, 
&:  de  l'autre  la  main  de  Juftice.  Au 
bas  écoit  cette  Infcription  : 

LUDOVIC  US 

hujus  nominis  duodecimus , 
aïirio  atatis  46. 

Un    peu  plus   bas    étoient  ces  deux 
vers  : 

Quatuor  h  as  Comités  foveo  ,  cœleftia 
dona  ,* 

JnnocuA    Paris     profpera  fceptra 
gerens. 

'La  Statue  de  la  Tempérance  tenoic 
une  Horloge  fit  des  Lunettes ,  6c  au- 
deilous  étoit  cette  Infcription  : 

Temperantia. 
Mihi  [prêta  voluptas. 

La  Prudence  tenoit  en  fes  mains  un 
miroir  &  un  crible ,  &  avoit  l'Infcri- 
ption  qui  fuit  : 

Prudentia. 
Conjïliis  vemm  fpeculor. 

La  Juftice  tenoit  d'une  main  la  Ba* 
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lance,  &  de  l'autre  une  Epée,  Tes  attri- 
buts ordinaires.  Au-delTbus  on  lifoit  : 

Juflitia. 
Sua  cuique  Aiiniftro. 

La  Forcée  mbralïoit  une  Tour  dune 
main ,  &  de  l'autre  tenoit  un  Serpent, 
Au-deiïbus  étoit  écrit  : 

Fortitudo. 
jMedolor  atquemetus  fugiunt. 

Au  haut  du  grand  Efcalier,  au-def- 
fus  de  la  première  Porte ,  étoit  un 
Porc-Epic  qui  portoit  les  Armes  de 
France ,  acolées  de  deux  Cerfs  volans , 
8c  au  bas  étoient  ces  deux  vers  : 

Regia  Francorum  probitas  3   Ludovi- 
cus  honefti 
Cultor  &  &them  Religionis  apex. 

Le  Porc-Epic  étoit  le  corps  de  la 
Devife  du  Roi  Louis  XII.  &  Cominus 
&  Eminus  enjétoient  l'ame.  Cette 
Devife  fe  voyoit  en  plufîeurs  endroits 
de  ce  Bâtiment. 

■•>  Tout  cela  n'eft  plus  ,  &  a  été  dé- 
truit par  un  incendie  dont  je  vais 
parler.    Le    27.    d'Octobre    de  l'an 

1737.  fur  les  trois  heures  du  matin, 
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l'on  s'apperçut  que  le  feu  écoic  à  ce 
Pavillon.  On  manda  auflï-tôt  les  Gar- 
des-Françoifes ,  &  Suifïès ,  &  les  Re- 
ligieux Mandians  -,  mais  le  vent  fut  fi 
violent  pendant  ce  jour-là,  qu'on  ne 
pût  point  travailler  aufîi  efficacement 
qu'on  le  fit  les  jours  fuivans.  Il  y  eut 
trois  Greffes  de  brûlés  ,  deux  dépôts 
des  Auditeurs ,  la  Chambre  du  Ter- 
rier, celle  du  Confeil ,  8c  celle  des 
Procureurs.  On  s'apperçut  d'abord  , 
par  la  violence  du  feu  ,  qu'il  feroit  im- 
pofïible  d'empêcher  que  ce  grand 
corps  de  logis  ne  fût  confumé ,  & 
toute  l'attention  fe  tourna  à  empê- 
cher que  le  feu  ne  fe  communiquât  au 
logis  du  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment, 5c  à  d'autres  Bâtimens  du  Pa- 
lais ,  6c  à  fauver  le  plus  de  papiers  qu'il 
fut  pofïible.  L'on  tranfporta  ceux  qui 
avoient  été  mouillés ,  ou  autrement 
endommagés ,  à  l'Hôtel  du  premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
qui  les  fit  expofer  à  l'air  fous  des  ten- 
tes ,  dans  la  Place  Royale.  Quant  à 
ceux  qui  n'avoient  point  été  mouil- 
lés ,  on  les  tranfporta  ou  au  Grand- 
Couvent  des  Jacobins  de  la  rue  faint 
Jacques ,  ou  au  Couvent  des  Grands- 
^uguftins,  où  la  Chambre  des  Com-r 
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ptes  tient  Tes  Séances ,  en  attendant 
qu'on  ait  bâti  un  autre  corps  de  bâti- 
mens  en  la  place  de  celui  qui  vient 
d'être  incendié  ;  à  quoi  on  travaille 
actuellement. 

On  trouve  dans  cet  endroit  les  an- 
ciens Comptes  ,  &  les  Régiftres  de 
cette  Cour,  qui  contiennent  une  infi- 
nité de  chofes  curieufes ,  pour  l'Hif- 
toire  &  la  Généalogie  -,  &  des  Titres 
importans  pour  un  grand  nombre  de 
Maifons  &  de  Familles. 

On  remarque  dans  la  vieille  Cour 
du  Palais ,  un  grand  arbre  d'environ 
cinquante  pieds  de  haut,  appelle  le 
May  que  les  Clercs  des  Procureurs 
du  Parlement  font  planter  tous  les 
ans  au  mois  de  May  &  quelquefois 
plus  tard  ,  en  cérémonie ,  avec  une 
efpéce  de  Fête  &  de  Cavalcade,  qui 
dure  pendant  trois  jours.  On  voie 
des  deux  cotez  de  cet  arbre  des  car- 
touches qui  repréfentent  les  armes  de 
la  Bazoche,  qui  font  à'ïiïÇur  h  trois 
écritoires  d'or  5  avec  deux  Anges  pour/ 
fupports.  L'Infcription  qui  eitau-def- 
fous  de  ces  armes,  marque  le  jour 
que  l'arbre  a  été  planté. 

La  Jurifdi&ion  de  U  Bazoche  eit 
trop  comique,  pour  êcre  rapportée  au 
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rang  des  Cours  qui  fe  tiennent  dans  le 
Palais  -,  mais  d'ailleurs  Tes  Privilèges 
font  trop  finguliers ,  pour  la  palier  ici 
fous  fïlence. 

L'Etimologie  du  nom  de  cette  Ju- 
rifdi&ion  eft  fort  incertaine.   Miraul- 
xnont  la  fait  venir  du  Grec  B*£<y  &•%* , 
d'où  l'on  fît  Bâ(û>%uoi  y  J)icaces ,  Scurru- 
li  ,  qui  verbafunditant ,  &  Salibus  lu- 
dunt ,  &c.  Ainfi  Bafochiens  ,  Vlaifans  , 
Railleurs  ,    &  Bouffons  ,  font  la  même 
chofe.  En  effet  les  Clers  joiïoient  au- 
trefois des  farces ,  dont  le  Parlement 
fut  obligé  de  modérer  la  licence  ,  en 
leur   défendant  déjouer,   fans  avoir 
auparavant  communiqué  le  fujet    de 
leurs  jeux ,  &   en  avoir  pris  a£te  au 
Greffe.  D'autres  dérivent  les  mots  de 
Basoche ,  &:  de  Bafochiens  ,  de  Bafî- 
lica  Palais  ,    &  Maifon  Royale  ,    à 
caufe  du  fervice  afïïdu  Se  continuel  que 
les  Clercs  rendent  au  Palais.    L'origi- 
ne de  cette  Juridiction  nous  eft  in- 
connue. Miraulmont  croit  qu'elle  fut 
établie  ,  dès  le  tems  même  que  le  Par- 
lement fut  rendu  fedentaire  à  Paris  , 
c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  1303.  par  Phi- 
lippe le  Bel  j  pour  connoicre  de  tous 
différends  meus  entre  Clercs  9   comme 
aufîï  des   fautes  ,    crimes ,    ôc  délits 
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commis  au  fait  de  leur  Charge.  Une 
tradition  fort  douteufe  ,  veut  que  les 
Clercs  du  Palais,  ayant  fait  une  for- 
tie  vigoureufe  fur  les  Anglois ,  méri- 
tèrent par  cette  action ,  d'avoir  leur 
Jurifdiétion  particulière ,  &c  exercée 
par  des  Officiers  choifis  d'entre  eux. 

Cette  Jurifdi&ion  Royale  ne  re- 
connoît  que  le  Parlement  au-dedus 
d'elle ,  &  a  plufieurs  Officiers  ,  qui 
font ,  un  Chancelier ,  douze  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  ,  trois  ex- 
traordinaires ,  un  Avocat  &  un  Pro- 
cureur Généraux  ,  un  Procureur  Je 
Communauté  >  un  Référendaire  ôc 
Rapporteur  en  la  Chancellerie  ,  un 
Grand  -  Audiencier  ,  un  Aumônier  , 
des  Tréioriers ,  quatre  Notaires  Se- 
crétaires du  Royaume ,  un  Greffier 
&  plufieurs  Huifliers  ^  tous  fous  la 
puifTance  &  autori  é  du  Roi  de  la  Ba- 
zoche  ,  qui  étoit  le  Chef  de  tous  ces 
Officiers.  Ce  Roi  ctoit  unique  en  fon 
efpéce ,  n'y  ayant  Bazoche  qu'à  Pa- 
ris. L'on xîit  qu'autrefois  le  Roi  de  la 
Bazoche  avoit  fa  monoye  particuliè- 
re ,  laquelle  avoit  cours  parmi  les  fu- 
pôts,  hc  non  ailleurs ,  finon  volon- 
tairement ,  &de  gré  à  gré.  Cette  mo- 
noye rappelle  le   fouvenir    de  celle 

B  b  iiij 


584    Descrip.  de  Paris, 

dont  parle  Plaine  in  penulo  ,  qu  il  ap- 
pelle aurum  vel  argentum  Comicum.  Le 
Chef  de  cette  Juftice  a  donc  porté  la 
qualité  de  Roi  jufqu'au  Règne  d'Hen* 
ri  IV.  L'on  dit  que  ce  Prince  pallkni 
un  jour  dans  les  rues  de  Paris,  vit  la 
marche  burlefque  de  ces  Clercs,  Se 
qu'ayant  demandé  ce  que  c'étoit  que 
ce  cérémonial,  on  lui  apprit  que  c'étoit 
le  Roi  de  la  Bazoche.  Il  en  témoigna 
du  mépris ,  &  les  Clercs  n'ont  pas  ôfé 
depuis  donner  le  titre  de  Roi  à  leur 
Chef  :  ils  fe  contentèrent  de  l'appel- 
1er  Chancelier  ;  cependant  ils  confer- 
verent  toujours  le  mot  de  Règne  dans 
leurs  Infcriptions ,  &  dans  leurs  actes , 
qu'ils    dattent  du    Règne  de  N  . . . 
Chancelier.    Ils  joiiifloient  autrefois 
de    trois   droits   fort   confidérables , 
comme  de  faire  deux  Maîtres  dans  Pa- 
ris ,  à  chaque  mutation    de  Règne  , 
ôcc.  Mais  ils  ont  perdu  la  plupart  de 
ces  Privilèges  ,  &  n'ont  confervé  que 
leur  Jurifdiction  dont  les  Jugemens 
font  fans  appel.    Outre  les   affaires 
que  j'ai  dit  être  de  fa  compétence,  el- 
.  le  connoît  encore  d'une  caufe  gralTe, 
c'eit-à-dire  ,  badine,  qui  eft  ordinai- 
rement fort  réjouilTante.  Ragueau  rap- 
porte qu'on  trouve  au  Régiftre  d'un 
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Plaidoyer  fait  à  Paris  en  Parlement , 
le  6.  Mars  1469.  que  le  Roi  de  la  Ba- 
zoche  demanda  par  un  Avocat  le  ren- 
voy  d'une  caufe  gralfe. 

La  Porte  de  la  Conciergerie  eft  dans 
cette  Cour  ,  &  fort  près^du  May.   Le 


jardin  du  Roi  étoit  autrefois  où  eft  au- 
jourd'hui la  Conciergerie  >    Se  on  le 
no  m  m  oit  le  grand  Vreau.    Le  Roi  y 
allembloit  quelquefois  fon  Confeil ,' 
ainfi  qu'il  paroît  par    ce  palîage  de 
Monftrelet  :  Le  11.   May   ont  été '  af* 
femblés    entre  la    Sale  du  Palais  3    la 
Chambre   du   Parlement  &  les  grandes 
Galeries  3  -par  bas  ,  au  grand  Vreau  <, 
■premièrement  le  Roi ,   Atejjieurs  le  Roi 
de  Sicile ,   lePDucs  de  Berry  ,  de  Bour- 
gogne ,    &  plufîeurs  autres    Seigneurs 
Ducs ,   Comtes ,  &  Barons  ,  Chevaliers  >- 
Ecuyers  3     Bourgeois  ,    Archevêques  , 
Evêques ,  Abbés  ,  Vrélats  ,  Rdigieux  , 
Clergé ,  &  parfpécial  ÏTJniverfité ,  &c. 
Vis  -  à  -  vis  la  fainte  Chapelle  ,    Ôc 
aufïi  dans  l'enceinte  du  Palais ,  il  y  a 
une  petite  Eglife  fous  l'invocation  de 

(faint  Michel,  laquelle  eft  appellée> 
dans  les  Titres  du  douzième  fiécle  , 
Ecclefia  fantli  Micha'élis  de  plateaj 
PEglife  de  faint  Michel  de  la  place. 
Dans  cette  Egiife  font  trois  Autels, 
Bbv 
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ou  Chapelles  fondées  qui  font  a  la 
Collation  du  Tréforier  de  la  fainte 
Chapelle.  La  première  eft  au  Maî- 
tre-Autel ,  &  eft  fous  le  titre  de  faint 
Michel.  La  féconde  eft  fous  celui  de 
Nôtre-  Dame  lagifante  ,  Beau  Ma- 
ria jacentis.  Celle  de  faint  Jacques 
qui  eft  latroifiéme,  a  été  fondée  de 
dix-huit  livres  Parifis  par  an  ,  à  pren- 
dre fur  la  recepte  du  Roi  à  Paris.  A 
chacune  de  ces  trois  Chapelles  ,  il  y 
a  une  Confrérie ,  il  y  en  a  même 
deux  à  la  première.  Les  Patifliers  qui 
ont  pris  faint  Michel  pour  leur  Pa- 
tron ,  font  faire  leurs  Services  à  l'Au- 
tel ,  qui  porte  le  nom  de  faint  Mi- 
chel. L'Autel,  ou  ChiÇelle  de  Nô- 
tre -  Dame  la  gifante  ,  eft  pour  la 
Confrérie  des  Huifliers  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  &  de  celle  du 
Tréfor.  Celle  de  faint  Jacques,  eft 
pour  les  Archers  du  Guet.  Ce  fut  dans 
cette  Eglife  que  le  Dimanche  d'après 
l'Aflomptionde  l'an  1 16$.  fut  bâtifé  , 
par  Maurice  de  Sully ,  Evêque  cte  Pa- 
ris, Philippe  IL  qui  dans  la  fuite  fut 
{mnommé  u4ugufte.  Les  Parrains  de  ce 
Prince  furent  Hugues  ,  Abbé  de  faint 
Cermain  ,  Hervé  Abbé  de  faint  Vic- 
tor, ôc  Qàon  Abbé  de  fainte  Gène- 
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viéve.  La  Marraine  fut  Confiance  foeur 
du  Roi  Louis  VII.  die  le  jeune.  Le 
Roi  Philippe  Augufte  fonda  ici  en 
1210.  une  Confrérie  pour  les  Pèle- 
rins qui  ont  fait  le  voyage  du  Mont 
faint  Michel. 

Le  Premier  Préhdent  du  Parlement 
eft  logé  dans  le  Palais  ,  ôc  fon  Hôrel 
eft  vafle  ,  &  accompagné  de  Jardins  > 
&  de  tout  ce  qui  peut  rendre  cette  de- 
meure commode  &  agréable. 

Comme  les  Tours  étoient  autrefois 
l'ornement  des  Bâtimens^  Royaux, 
Ton  en  remarque  un  bon  nombre  au 
Palais ,  mais  celle  qui  ne  frappe  gue- 
res  moins  les  oreilles  que  les  yeux  , 
eft  celle  de  l'Horloge.  Elle  flanque  le 
Palais ,  au  coin  du  Quai  des  Morfon- 
dus ,  de  à  un  des  bouts  du  Pont  au 
Change.  L'an  1370.  Charles  V.  y  fit  Saurait 
mettre  la  première  grofFe  Horloge , 
qu'il  y  ait  eu  à  Paris.  Il  fit  venir  me-  - 
me  d'Allemagne  un  Horloger  nom- 
mé Henri  de  Vie  ,  exprès  pour  en 
avoir  foin.  Il  te  logea  dans  cette  mê- 
me Tour  ,  &  lui  altîgna  fix  fols  Pari- 
fis  par  jour  ,  fur  les  revenus  de  la  Vil- 
le de  Paris.  Outre  l'Horloge  ,  il  y  a 
dans  cette  Tour  une  groffe  Cloche  qui 
fut  jettée    en  fonte  Tan  1371.   pat 

Bb  vj 
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Jehan  Jouventc.  On  ne  la  Tonne  que 
dans  les  grandes  réjoiïifTances  ;  mais 
le  24.  d'Août  de  Tan  1572.  on  s'en 
fervit  pour  une  expédition  bien  horri- 
ble ,  puifque  ce  fut  au  fignal  de  cette 
Cloche,  que  commença  le  maflacre 
qu'on  fit  des  Calviniftes.  Le  Cadran 
de  cette  Horloge  eftorné  de  quelques 
figures  de  terre  cuite  ,  qui  font  de 
Germain  Pilon.  Comme  ce  Cadran  fut 
réparé  par  ordre  d'Henri  III  on  y  mit 
les  Armes  de  France  &  celles  de  Polo- 
gne 3  accolées ,  &  on  y  lit  ce  Vers  : 

Qui  dédit  ante  duas  ,  triplicem  dabit 
iUe  Coron am. 

On  lit  auiïi   ces  deux  Vers  de  Paf- 
ferat ,  écrits  fur  un  marbre  : 

J\dachina  qu&  bis  f ex  tam  jufte  divi- 
dit  horas, 

Juftitiam  fervare   monet ,   Legefquc 
tueri. 

Sans  parler  des  Tours  qu'on  comp- 
te encore  aujourd'hui  dans  l'enceinte 
du  Palais ,  il  y  en  avoit  autrefois  plu- 
fîeurs  autres  qui  ne  Habilitent  plus , 
comme  celle  de  Beauvais  ,  de  la  Qiitf- 
non  >  des  Joyaux  >  du  Trefor,  la  Tour 
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quarrée ,  la  Tour  Civile ,  la  groffe  Tour  9 
la  Toumelle  ,  dont  le  nom  eft  demeuré 
à  une  des  Chambres  du  Parlement,  &c. 

Quoique  le  Palais  Toit  compofé  de 
plufieurs  corps  de  bâtimens  joints  les 
uns  aux  autres  en  difrërens  tems ,  fans 
beaucoup  d'ordre  ,  ni  de  fymétrie  , 
c'eft  néanmoins  un  édifice  qui  a  un 
air  de  grandeur  digne  de  nos  Rois ,  ÔC 
dont  les  connoiiîeurs  viennent  tous 
les  jours  étudier ,  &  admirer  la  folidi- 
té-&  la  fingularité. 

LA  PL#CE  DAUPHINE. 

AU  fortir  du  Palais  ,  on  entre 
•dans  la  Place  Dauphine ,  qui  eft: 
à  la  pointe  de  l'Iile ,  fur  laquelle  eft 
la  Cité.  Henri  W.  s'y  étant  tranfporté 
en  perfonne,  en  donna  le  plan  ,  &  la 
nomma  Place  Dauphine  ,  en  mémoire 
de  la  naiflance  de  Louis  XIII.  qui  pour 
lors ,  c'eft-à-dire,  en  1 608*  n'étoit  que 
Dauphin.  Cette  Place  eft  de  figure 
triangulaire  ;  les  maifons  qui  la  for- 
ment font  bâties  de  brique ,  &  les 
cordons  de  pierre  de  taille.  Elles  font 
toutes  d'une  même  ftruc1:ure  &  fymé- 
trie. Cette  Place  n'a  que  deux  ouver- 
tures, l'une  dans  le  milieu  de  la  bafe 
de  ce  triangle,  de  l'autre  vis-à-vis y 


590  Dïscrip.  de  Paris, 
dans  l'angle  qui  eil  du  côté  du  Pont- 
neuf.  Cette  Place  a  été  bâtie  fur  deux 
pertes  Mes ,  dont  l'Abbé  de  faint 
Germain  étoit  Seigneur  &  Proprié- 
taire. Elles  ont  fublîfté  jufqu'a  la  fin 
du  feiziéme  necle.  La  moins  petite 
s'étendoiten  long  du  côté  des  Auguf- 
tins.  Le  Continuateur  de  Guillaume 
de  Nangis  ,  la  nomme  ÏIfle  des  Juifs. 
Des  Titres  de  l'an  1556.  l'appellent 
Vlfle  aux  Treilles  ,  &  le  P.  du  Breul 
Il  fie  aux  Vaches,  L'an  1  1  6  c.  le  Roi 
Philippe  ht  don  au  Chapelain  de  la 
Chapelle  faint  Nicolas  du  Palais,  de 
fix  muids  de  vin  des  Treilles  qu'il  avoit 
derrière  le  Palais.  Dans  une  Charte  de 
l'an  1150.  l'Abbé  &  les  Moines  de 
faint  Germain  la  nomment  leur  JJÏe 
de  Seine  ,  &  s'y  réfervent  fîx  deniers 
fur  chaque  Jument  pleine  ,  &:  douze 
fur  chaque  Bœuf ,  &:  chaque  Vache 
que  l'on  y  meneroit  paître.  C'eft  dans 
cette  Me  que  l'on  fit  brûlerie  1  8.  de 
Mars  de  Pan  13 14.  le  Grand-Maître 
des  Templiers  ,  &  le  Maître  de  Nor- 
mandie. Les  Religieux  de  faint  Ger- 
main s'étant  plaints  de  cette  exécution, 
Je  Roi  déclara  qu'il  n'avoit  pas  pré* 
tendu  préjudicier  à  leurs  droits,  nia 
leurs  intentions  >  ce  qui  paroît  par  les 
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Régiftres  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  ôc  par  ceux  du  Tréfor  des  Chartes. 
L'an  1 3 1 5.  on  fît  encore  brûler  dans 
cette  Me  trois  femmes ,  pour  avoir  fait 
des  breuvages  femblables  à  ceux  dont 
on  accufoit  Pierre  de  Latiliy ,  Evêque 
de  Châlons  &  Chancelier  de  France,de 
s'être  fervi  pour  ôter  la  vie  à  Philip- 
pe le  Bel ,  &  à  l'Evêque  de  Châlons 
fon  Prédécefteur.  L'autre  Iile  étoit  de 
l'autre  côté ,  vers  l'Ecole  de  faint  Ger- 
main, &  ne  contenoit  qu'un  demi 
quartier  de  terre.  Elle  eft  appellée 
dans  les  Titres  de  faint  Germain  y 
tantôt  l'Ifle  de  Bujfy  ,  tantôt  ïlfle  du 
Tafieur  aux  vaches. 

LE    PONT    NEUF. 

LE  Vont  neuf  s'étend  fur  les  deux 
bras  de  la  Seine  ,  qui  ont  formé 
l'Ifle  du  Palais.  C'eft  un  des  plus  beaux 
Ponts  de  l'Europe.  Sa  longueur  eft  de 
cent  foixante  &  dix  toifes ,  &  fa  lar- 
geur qui  eft  de  douze  ,  a  été  partagée 
en  trois  parties.  Celle  du  milieu  a  cinq 
toifes,  de  fert  pour  les  carrolles  &  au- 
tres voitures.  Les  deux  autres  font  des 
Banquettes  élevées  des  deux  côtés  pour 
la  commodité  des  perfonnes  qui  font 
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a  pied.  Ces  Banquettes  s'élargident  en 
demi  cercles  fur  chaque  pile  du  pont , 
&:  c'eft-là  qu'on  étale  tous  les  jours  ou- 
vriers de  miferables  tentes  qui  ofFaf- 
quent  la  vue  de  ce  pont,  qui  eft  char- 
mante du  côté  du  cours  de  la  rivière  , 
Ôi  embarratfent  la  route.  Ce  pont  fuc 
commencé  du  tems  d'Henri  III.  qui  y 
mit  la  première  pierre  le  30.  de  Mai 
de  l'an  1  578.  le  jour  même  qu'il  avoir 
viipaiTer  la  pompe  funèbre  de  Quelus 
'  &  de  Maugiron  ,  Tes  plus  chers  Mi- 
gnons. Les  Rieurs  difoient  qu'il  don- 
neroit  à  ce  pont  ie  nom  de  Pont  des 
fleurs.  Jacques  Androuet  du  Cerceau  , 
habile  dans  la  théorie  &c  dans  la  pra- 
tique de  fon  art ,  en  fut  l'Architecte. 
Les  Guerres  civiles  &  les  troubles  fu- 
rent caufe  que  cet  ouvrage  fi  utile  fuc 
difeontinué  jufqu'au  règne  d'Henri  IV. 
qui  le  fit  achever  en  1 604.  fous  la  di- 
rection de  Guillaume  Marchand.  Ce 
grand  Prince  pour  faire  achever  ce 
ppnt ,  mit  un  impôt  de  dix  fols  d'en- 
trée pour  chaque  muid  de  vin  -,  Se  par 
un  amour  de  père  envers  fon  peuple , 
abolit  l'impôt  d'un  fol  pour  livre  que 
le  Roi  Henri  III.  avoit  mis  fur  les 
Tailles  de  Bourgogne  ,  de  Champa- 
gne 3  de  Normandie  de  de  Picardie. 
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La  Samaritaine  eft  un  des 
ornemens  du  Pont  neuf.  Ce  Bâtiment 
avoit    été    conftruit  fous   le    règne 
d'Henri  III,  à  la  féconde  arche   du 
Pont  neuf  du  côté  du  Louvre.    Il  fut 
détruit  en  1711.  parce  qu'  il  périlîoit, 
&  fut  aufïitôt  rétabli  au  même  en- 
droit.    Ce  Bâtiment  renferme    une 
Pompe  qui  élevé  l'eau  ,  &  la  diftribue 
enfuite  par  plufieurs  canaux  au  Lou- 
vre, &  à  quelques- autres  Quartiers  de 
la  Ville.    Ce  petit  édifice  eft  rétabli 
avec  plus  d'art  &  de  goût  qu'il  n'étoit 
auparavant.  Il  eft  compoie   de  trois 
étages  ,  dont  le  kcond  eft  au  niveau 
du  Pont.  Les  faces  des  côtés  font  per- 
cées de  cinq  fenêtres  à  chaque  étage , 
£c  de  deux  fur  le  devant.  Ces  deux  der- 
nières font  féparées   par  un  Avant- 
Corps  en  boiïage  ruftique ,  vermiculé, 
Çç  cintré  au-defïus  du  Cadran,  que 
l'on  a  placé  dans  un  renfoncement  , 
dont  le  bas  eft  rempli  par  un  groupe 
qui  repréfente  Jesus-Christ  avec  la 
Samaritaine  auprès  du  Puits  de  Jacob, 
figuré  par  un  Bafïîn  dans  lequel  tom- 
be une  nape  d'eau,  qui  fort  d'une  co- 
quille qui  eft  au-deifus.  La  première 
de  ces  figures  eft  de  Bertrand  ,  &  la  fé- 
conde de  Frcmin  3  Sculpteurs  habiles  , 
Terne  J,  *Bbix 
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Ôc  de  l'Académie  Royale  de  Peinture 
ôc  de  Sculpture.  Sous  le  Bafîîneft  cet- 
te Infcription  : 

F  O  N  S    HO RTO RU  M 
P ut eus  Ac^uarum  vivent tum. 

Dans  le  milieu  au-deffus  du  cintre, 
Ton  a  élevé  un  Campanille  de  char- 

Î>ente  revêtu  de  plomb  doré  où  font 
es  timbres  de  l'Horloge,  &  ceux  qui 
compofent  le  Carillon  qui  joue  à  tou- 
tes les  heures. 

La  Statue  équeflre  du  Roi  Henri 
IV.  eft  un  Monument  qui  attire  avec 
juftice  les  regards  des  patfans.  Elle  efl 
fur  un  piédeftal  de  marbre  blanc ,  aux 
quatre  coins  duquel  font  attachés  quai 
tre  Efclaves  de  bronze  qui  foulent  aux 
pieds  des  armes  de  différentes  efpeces. 
La  figure  du  Roi  Henri  le  Grand  efl 
parfaitement  belle ,  tk  d'un  Sculpteur 
nommé  Dttpré.  Le  Cheval  eft  de  Jean 
de  Boulogne  ,  &  Cofme  IL  Grand-Duc 
de  Tofcane  en  fit  préfent  à  Marie  de 
Medicis  pour  lors  Régente  du  Royau- 
me de  France.  Les  Connoiffeurs  trou- 
vent que  cette  figure  a  trop  de  flanc , 
£c  trop  de  ventre ,  ce  qui  fait  paroître 
les  jambes  du  Roi  Henri  trop  cour- 


La   Statue,  équestre  d'Henry IV. 


59 
ôc 

de 
te 


l'o 
pe 
les 
co 

tes 


IV 

¥ 

lui 

qi 

tr< 

t 

pa 
n< 

de 

Ai 

A 
m 

V( 

le 


Quartier  de  la  Cite*.  I.  59^ 
tes  ,  &  peu  proportionnées.  Les  or- 
nemens  font  du  deflein  &  de  l'exécu- 
tion de  Trancheville.  Le  piédeftal  eft 
décoré  de  bas  -  reliefs  ,  ôc  d'Infcri- 
ptions  qui  repréfentent ,  ou  expliquent 
les  principales  actions  de  ce  grand 
Roi.  Ce  beau  Monument  fut  com- 
mencé en  1614.  mais  il  ne  fut  achevé 
qu'en  1^55. 

Sur  la.  face  principale  du  piédeftal 
on  lit  cette  Infcription  : 

ERRICO     IV. 

Galliarum    Imperat  or  ï 

N  A  V  A  R.     R. 

LUDOVICUS     XIII. 

FlLIUS      E  J  U  S 

OPUS    INCHO.     ET    1NTERMISSUM 

PRO     DIGNITATE     PIETATIS 

ET     IMPERII 

PLENIUS   ET    AMPLIUS     ABSOLVIT. 

EMIN.  D.  C.  RICHELIUS 
commune  votum  populi 

Promovit  sjjper  illust. 
VIRI    DE    BULLION, 
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BOUTILLIER,  P.    ^ERARII    F. 

fACIENDUM     CURAVERUNT. 

M.    DC.   XXXV. 

Dans  la  Table  qui  eft  au-deflbus , 

eft  écrie  : 

QUISQUIS  H^C  LEGES, 

ITA     LEGITO: 

Ut  i    optimo   Régi 

PRECABERIS     ExERCITUM    FORTEM  , 

populum   fidelem, 

Imperium    securum, 

Et   annos    de   nostris 

B.     B.     F. 

Sur  la  face  qui  eft  du  côté  du  faux- 
bourg  faint  Germain  ,  font  reoréfen- 
tées  ,  en  bas-reliefs  ,  les  Batailles 
ai' Arques  ,  5c  d'Tvri ,  &  les  principa- 
les circonftances  en  font  expliquées 
par  deux  Infcriptions  qu'on  y  lit ,  dont 
la  première  eft  ainfi  conçue  : 

Genio    Galliarum     S. 

ET     1  N  V  IC  T  I  SS  I.MO    R. 
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Qui  Arçhjensi  pr^lio 

MAGNAS 

Conjurât  orum    copias 

P  A  R  V  A     MANU     FUDIT. 

-    La  féconde  : 

Victori   Triumphatori 

Feretrio,   Perduelles 

A  D  •   E  V  ARI  ACUM 

C  JE  S  l     MALIS      VlCINIS 

INDIGNANTIBUS  3    ET    FAVENTIBUS 

ClExMEntiss.  Imper. 
HISPANO  DUCI  OPIMA 

R  E  L  I  QU  I  T. 

Sur  la  table  qui  eft  du  côté  du  Pont- 
Royal  ,  eft  marquée  l'Entrée  triom- 
phante du  Roi  Henri  le  Grand  ,  dans 
Paris,    le  22.  de  Mars  1594. 

N.    M.    Régis 

Rerum  humanarum  optimi  , 

QUI    SINE    C1DE     URBEM 
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INGRESSUS  ,     VINDICATA 

REBELLIONE,      EXTINCTIS 

Factionibus,  Gallias 
optata  pace  composuit. 

Enfin  fur  la  face  qui  eft  du  côté  de 
la  Samaritaine  ,  font  marquées  la  pri- 
fe  d'Amiens  ?  &  celle  de  Montme- 
lian  en  Savoye  ;  la  première  par  cette 
Infcription  : 

Ambianum  Hispanorum 

Fraude  Intercepta  Errici 
m.    v  i  r  t  u  t  e    a  s  s  e  r  t  a  , 

Lujdovicus  XIII.  M.  P.  F. 

IISDEM    AB    HOSTIBUS    SjEPIUS 
FRAUDE     AC      SCELERE 
TENTATUS 

Semper   Justitia 

ET    FORTITUDINE    SUPERIOR     FUIT. 

La  Prife  de  Montmelian  par  cel- 
le-ci: 

M  O  N  S 

Omnibus  ante  se  Ducibus 
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Regibusque   frustra 

PETITUS, 

ErriciM.    felicitate 

SUB   IMPERIUM    ÎIEDACTUS, 

AD    yETERNAM    SECUR1TATEM 

ac   gloria m 
Gallici    nominis. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  enferme  ce 
Monument  5  eft  llnfcription  qui  fuie  : 

LUDOVICUS  XIII.  P.  F.  F. 

IMPERII  ,     VIRTUTIS  , 

ET   FORTUNEE  OBSEQUENTISS, 

H  je  res  I.  L.   D.  D. 

RICHELIUS     C. 

VIR     SUPRA    TITULOS 

ET    CONSILIA     OMNIUM 

RETRO    PRINCIPXJM,    OPUS 

AESOLVENDUM     CENSUIT. 

NN.  IL  VV.  deBullion 

BOUTHILLIER, 
S.  A,  P.     DlGNITATI    ET    REGNO 
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PARES, 
J£KE  ,    INGENIO  ,     CURA, 

D  I  T  F  I  C  I  L  L  I  M  I  S    TEMPORIBUS 
P.      P. 

Je  ne  fçai  où  le  Maire  &  Brice ,  ont 
pris  que  ces  Infcriptions  étoienr  de 
Benig'ne  Millotet ,  Avocat  Général  au 
Parlement  de  Dijon.  Dans  ma  jeu- 
nette ,  j'ai  oui  dire  à  des  gens  de  Let- 
tres fort  âgés  ,  qu'elles  étoient  de  M. 
Gaulmin,  mort  Confeiller  d'Etat  en 
l'an  1665.  en  réputation  d'un  des  plus 
fçavans  hommes  ,  &  des  meilleurs 
critiques  de  Ton  fiécie.  j'ai  lu  depuis 
*  Dei'ex-  la  même  chofe  dans  un  Livre  *  de  feu 
rf  Lan-ae  M-  Charpentier  de  l'Académie  Fran- 
riancofic.  çoife  ,  qui  allure  que  cette  Statue 
Equeftre  d'Henri  le  Grand  devoit 
avoir  des  Infcriptions  Françoifes  qui 
furent  compofées  par  le  fameux  P. 
Cotton  Jefuite  ,  mais  que  comme  il  y 
falut  ajouter  quelque  chofe,  lorfque 
ce  Monument  fut  achevé ,  on  en  fit 
faire  de  nouvelles  par  M.  Gaulmin  qui 
aima  mieux  les  faire  Latines  ,  que 
Françoifes,  pareequil  entendoit  mieux 
la  Langue  de  l'ancienne  Rome  ,  que 

la 
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la  Langue   Françoife. 

Avant  que  de  finir  cet  article,  je 
remarquerai,  que  quoique  la  Statue 
d'Henri  IV.  foie  parfaitement  belle, 
ëc  que  la  figure  du  cheval  ait  de 
grands  défauts,  cependant  un  tifage 
ridicule  fait  qu'en  parlant  de  ce  Mo- 
nument, on  dit  toujours  le  Cheval  de 
bronze ,  fans  dire  un  fèul  mot  de  la 
Statue  du  Grand  Henri  •  ce  qui  a  fait 
dire  à  un  de  nos  Poètes*  :  .  *  Habert 


de  Mont- 
mort. 


Superbes  Monument ,  que  votre  vanité 

Eft  inutile  four  la  gloire 

Des  grands  Héros  dont  la  mémoire 

mérite  l'immortalité  ! 
Quefert-il  que  Paris  au  bord  de  [on 

Canal 
Expose  de  nos  Rois  ce  grand  Original 
Quifçutfî  bien  régner ,  quifçutjî 

bien  cornbatre  , 
On  ne  parle  -point  d'Henri  quatre 
On  ne  parle  que  du  Cheval. 

De  cet  ufage  fi  bifarre  un  autre  de 

nos  Ecrivains  * ,   tire   une  conclusion  *  Vignenl- 

naïve  &  burlefque  ,  qui  eft ,  Due  per-  Manrille  > 

r  J    -x        \    T       r    !  «  y  Tome  1  *  ' 

jonne  ne  doit  meprijcr  Ja  bete  ,  &   que  p.  8,&  9, 
peut-être  un  jour  elle  aura  le  pas  fur  lui. 

Tome  I.  Ce 


6oi     DescïCip.  de  Paris, 
LE  PONT  NOTRE-DAME, 

L'An  14 h.  les  Religieux  de  faine 
Magloire ,  Seigneurs  proorietai- 
res  de  la  place  qu'occupe  ce  Pont, 
permirent  à  la  Ville  de  le  faire  lar^e 
de  douze  toifes  ,  8c  d'élever  des  m  li- 
ions cîeiïus.  Charles  VI.  lui  donna  le 
nom  de  Pont  Notre-Dame.  Ce  Prince, 
le  Duc  de  Guyenne  fon  fils  aîné  ,  les 
Ducs  de  Berry  Se  de  Bourgogne  fes 
Oncles ,  y  mirent  la  première  pierre. 
On  mit  dans  l'a£fce  de  fondation  la 
condition  qu'aucun  Orfèvre  ni  Chan- 
geur n'y  pourroient  demeurer ,  Se  que 
le  Roi  y  auroit  toute  Juftice  ,  &  Sei- 
gneurie. Mère  &  mixte  imp ère ,  &  les 
Lots  cV  Ventes.  Les  Religieux  de  faint 
Magloire  s'oppoferent  a  l'enregifcre- 
ment  des  Lettres  du  Roi  à  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  mais  nonobftant 
leur  oppofition  ,  elles  y  furent  en^ 
regiitrées. 

Ce  Pont  tombale  15.  de  Novem- 
bre de  l'an  1499.  par  la  faute  du 
Prévôt  des  Marchands  &  des  Eche- 
vins.  Heureufement  il  n'y  périt  que 
quatre  ou  cinq  perfonnes  ,  mais  le 
Prévit  des  Marchands  &  les  Eche- 
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vins  furent  mis  en  prifon  ,  &  con- 
damnés à  dédomageu  les  intéreflez. 
On  prit  fur  l'amende  cent  livres  Pari- 
fis y  pour  être  employées  à  faire  dire 
un  Service  folemnel  en  l'Eglife  de  Pa- 
ris, pour  le  repos  de  l'ame  des  qua- 
tre ou  cinq  perfonnes  qui  avoient  pé- 
ri. Les  prifonniers  moururent  en  pri- 
ion ,  n'ayant  pas  aiTez  de  bien  pour 
réparer  le  tort  fait  aux  autres. 

En  la  place  de  cet  ancien  Pont  ,  on 
commença  celui  qu'on  voit  aujour- 
d'hui ,  &  Guillaume  de  Poitiers  Sei- 
gneur de  Clerieu  ,  pour  lors  Gouver- 
neur de  Paris,  en  pofa  la  première 
pierre  le  18.  Mars  que  l'on  comptoit 
encore  1499.  félon  l'ancien  calcul, 
&  il  fut  achevé  en  1507.  ainfï  que 
nous  l'apprend  une  Infcription  qu'on 
mit  à  une  des  arches  de  ce  Pont ,  & 
qui  et  oit  ain(î  conçue  : 

Soit  mémoire  que  Samedi  10.  de 
Juillet  1507.  environ  fept  heures 
du  foir,  par  Noble  Homme  Dreux 
Raguier  Prévôt  des  Marchands  , 
Jean  de  Lièvre,  Pierre  Paul- 
mier  ,  Nicolas  Seguier  ,  & 
Hugues  de  Neuville  ,  Eche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  fut  affife 
Ce  ij 


6o4     Desçrip.  de  Paris, 

la  dernière  -pierre  de  la  fixiéme  cr 
dernière  arche  du  Pont  de  Notre- 
T>ame  de  Paris  ,  &  ace  étoit "pré- 
sent quantité  de  peuple  de  ladite 
Ville  ,  par  lequel  peur  la  joie  du 
parachèvement  de  fi  grand  ,  & 
magnifique  œuvre  ,  fut  crié  Noël  , 
&" grande  joie  démenée ,  avec  trom- 
peté s  &  clairons ,  quifonnerent  par 
long  efpace  de  temps. 

Malgré  ce  témoignage  fi  précis  , 
le  Maire  ,  &  Sauvai  ,  ont  a  {Tu  ré  que 
ce  Pont  ne  fut  commencé  qu'en  1 507. 
Se  qu'il  ne  fut  achevé  qu'en  1  512.  Il 
eft  chargé  dans  toute  fa  longueur  de 
trente  -  quatre  maifons ,  dix-fept  de 
chaque  côté,  mais  ces  maifons  ne  f\u 
rent  finies  ,  que  quelques  années 
après.  Elles  font  toutes  également 
élevées ,  cV  de  même  ftrudture  ,  or^ 
nées  fur  le  devant ,  de  grands  Termes 
d'hommes  ,  &  de  femmes  compofés 
à  l'ordinaire  d'un  demi-corps  ,  & 
d'une  gaine  à  trois  faces  ,  de  laquel- 
le pendent  autant  de  feitons  attachés 
à  un  grand  cartouche ,  qui  fert  com- 
me de  ceinture  à  ces  Termes.  Ces  fï- 
turcs  portent  fur  leur  tête  des  cor- 
eilles  remplies  de  fleurs,  ou  de  fruits, 
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Dans  les  entre-deux  ,  on  voit  des 
Médaillons  relevés  en  couleur  de 
bronze  ,  qui  repiéfentent  nos  Rois , 
&:  {ont  accompagnés  d'Infcriptions 
qui  marquent  leurs  noms ,  8z  leurs 
caractères.  Toutes  ces  maifons  furent 
ainli  décorées  Tan  1660.  pour  l'Entrée 
de  la  Reine  Marie  Théréfe  d'Au- 
triche. 

Au  milieu  de  ce  Pont  ,  font  deux 
Pompes  qui  élèvent  de  l'eau  de  la  ri- 
vière ,  pour  la  diihibuer  à  plufieurs 
Fontaines  de  la  Ville.  L'une  eft  de 
l'invention  de  Joly  ,  &:  donne  trente 
pouces  d'eau  ;  &  l'autre  a  été  inventée 
par  de  Ma?ife ,  &  en  donne  cinquante: 

En  cet  endroit  du  Ponc ,  eft  une 
Porte  d'Architecture  ,  d'ordre  ioni- 
que ,  Se  fur  le  bandeau  de  Tare  de  la- 
quelle font  couchées  deux  figures  en 
bas-relief,  dont  l'une  repréfente  un 
Fleuve  ?  &  l'autre  une  Nayade.  Ces 
deux  chefs-d'œuvre  font  de  Jean  Gou- 
geon ,  Sculpteur  dont  la  réputation  eft 
généralement  connue  -,  8c  étoient  au- 
trefois à  un  édifice  du  Marché-neuf, 
qui  a  été  démoli  depuis ,  pour  agran- 
dir la  Place  de  ce  Marché.  Au-deffus 
de  cette  porte  par  laquelle  on  va  à  ces 
deux  Pompes  y  eft  un  Médaillon  où 

C  c  iij 
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eft  le  Portrait  du  Roi  Louis  XIV.  avec 

cette  Infcription  : 

LVDOV1CO    MAGNO. 

Au  -  deiïous  eft  un  marbre  noir  , 
fur  lequel  font  gravés  en  lettres  d'or,, 
ces  beaux  Vers  de  Santeul  Chanoine 
Régulier  de  faint  Victor  : 

Sequana  cum  primurn  Regin<&  alUbitur 

Urbi, 
Tardât  précipites  ambitioftts  aquas. 
Captus  amore  loci  curfum  oblivifcitur 

anceps 
jQuo  fluat ,   &  dulces  ncftit  in  Urbe 

moras. 
Hinc   varios  implens  fluEtu  fubeunte 

canales  , 
Tons  fieri  gaudet  ,  qui  modo  Flumen 

erat. 

Cette  Infcription  ,  qui  fait  allufion 
aux  deux  Pompes  dont  je  viens  de 
parler  ,  égale  en  beauté  celle  que 
Sanna\ar  fit  pour  la  Ville  de  Venife  , 
&  a  été  traduite  en  Vers  François  par 
plufieurs  de  nos  Poètes.  Je  vais  rap- 
porter ici  deux  de  ces  traductions ,  en 
faveur  de  ceux  qui  n'entendent  pas  le 
Latin.  Voici  celle  de  Pierre  Corneille  : 
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Que  le  Dieu  de  la  Seine  a  d'ami 

I  our  Paris! 
Des  qu'il  en  fut  baifer  les  rivages 

c  '.  e'ris , 
De  ;  es  flots  fuf pendus  la  descente  plus 

douce 
Laiffe  douter  aux  jeux  s'il  avance 

vu  rebroujfe  : 
Lui  même  afon  canal ,    il  dérobe  les 

eaux  ? 
Qitil  y  fait  rejaillir  far  de  fe  crêtes 

veines , 
Et  le  plaijîr  qu'il  prend  a  voir  des 

lieux  fi  beaux , 
De  grand  Fleuve  qu'il  eflle  transfor- 
me en  Fontaines. 

La  traduction  fuîvante  eft  de  feu 
M.  Charpentier  3  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  de  elle  a  cela  de  particulier  , 
qu'elle  eft  renfermée  dans  le  même 
nombre  de  Vers ,  que  la  Latine  -,  mais 
la  mécamorphoie  qui  fait  brûler  d'a- 
mour la  Seine  3  me  paroîc  outrée  Se 
ridicule. 

Auffi-tot  que  la  Seine ,  en  fa  courfe 

tranquille  , 
Joint  les  fuperbes  murs  de  la   Royale 

Ville,  . 

C  c  :Hj 
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Pour  ces  lieux  fortunés  elle  brûle  d'a- 
mour : 

Elle  arrête  f es  flots  ,  elle  avance  avec 
■peine  , 

Et  far  mille  canaux  fe  transforme  en 
fontaine  , 

four  ne  fort  ir  jamais  à' un  fi  charmant 
Je  jour. 

Au  refte  le  Pont  Nô:re-Dame  effc 
admirable  3  tant  par  la  folidité  y  que 
par  la  beauté  de  l'Architecture.  San- 
nazar  y  Vazari ,  &  tous  les  Ecrivains 
qui  font  venus  depuis ,  ont  tous  adu- 
lé qu'il  avoit  été  conftruit  fur  lesdef- 
ieins  de  Jean  Juconde  ,  ou  Joconde,  en 
François  Joyeux,  né  à  Vérone  ,  fur 
les  deiTeins  duquel  avoit  été  conftruit 
peu  de  tems  auparavant ,  le  Petit- 
Pont  ,  de  Paris ,  ce  qui  donna  lieu  à 
Sannazar  de  faire  cette  Epigramme , 
en  l'honneur  de  Juconde  : 

Jucundus  geminum  pofuit  tibiSequana 
Pontem  , 
Hune  tu  jure  potes  dicere  Pontife  em. 
Sauvai  a  fort  bien  remarqué  que 
Sannazar  a  fait  allufion  a  l'Infcription 
du  Pont  de  Trajan  : 

Prudent i a  Augufti  vere  Pontificis. 
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Ici  Sauvai  contredit  ouvertement, 
tous  ceux  qui  ont  dit  que  le  Pont  No- 
tre-Dame avoit  été  bâti  fur  lesdefïeins 
de  Juconde  ,  8c  nous  allure  que  les  Ré- 
giftres  du  Parlement  ,  ceux  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  8c  ceux  de  ia 
Cour  des  Aides ,  diient  tous  que  ce 
fut  Didier  de  Félin  ,  Maître  des  Oeu- 
vres de  Maçonnerie  de  la  Ville  de 
Paris ,  qui  avoit  eu  la  Surintendan- 
ce del'entreprife  de  ce  Pont  ,  8c  que 
Juconde  n'en  eut  que  le  Contrôle  ,  8c 
la.  conduite  de  la  pierre  qu'on  em- 
ployait à  la  conil.ruct.ion  de  cet  ou, 
vrage.  Mais  tout  cela  n'eil  pas  fi  op- 
pofé  qu'il  le  paroît.  Quelque  mérite 
qu'eût  Juconde  ,  il  ne  convenoic  ,. 
peut-être  point  ,  de  laiiTerà  un  Etran- 
ger la  conduite  abfolue  d'un  ouvrage 
de  cette  conféquence ,  &c  peut-être  > 
crut-on,  qu'il  étoit  nécefiaire  de  lui 
donner  un  Adjoint.  Quelle  apparen- 
ce qu'un  homme  du  mérite  de  jucon- 
de qui  quelque  tems  après  fut  appel- 
lé  ,  pour  conjointement  avec  Raphaël 
dUrbin  ,  8c  Julien  de  faint  Paul  > 
prendre  la  conduite  de  la  fuperbe 
Eglife  de  faiat  Pierre  de  Rome  ,  en  la 
place  du  Bramante  ,  qui  venoit  de 
mourir ,  eut  été  alïujetti  en  France  > 

Ce  v 
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à   fuivre  les  idées  ,    &  les  defl'dns 
d'un  Maître  des  Oeuvres  de  Maçon- 
nerie de  la  Ville  de  Paris  ? 

Bricedit  que  l'Epigramme  de  San- 
nazar ,  en  faveur  de  Juconde ,  fut 
gravée  fur  un  marbre  qui  eft  encore 
refté.  J'ai  cherché  par  tout  ce  mar- 
bre ,  fans  avoir  pu  l'appercevoir  ,  Se 
je  ne  m'en  prenoisqu'ala  foibleife  de 
mes  yeux  ,  mais  Sauvai  qui  les  avoir 
meilleurs  que  moi ,  aflure  qu'il  n'y  eft 
point. 

Après  avoir  tant  de  fois  parlé  de 
Juconde  dans  cet  article  ,  il  eft ,  ce  me 
iemble ,  à  propos  de  faire  un  peu  con- 
noître  cet  homme  fi  merveilleux  par 
la  variété  de  fes  connoiflances,  &  par 
la  multiplicité  de  fes  talens.  Il  étoit 
né  à  Vérone  vers  le  milieu  du  quin- 
zième iiécle  ,  d'une  famille  noble.  Il 
fit  de  grands  progrès  dans  les  Belles 
Lettres,  dans  les  Langues  fçavantes , 
dans  la  Philofophie  ,  dans  la  Théolo- 
gie ,  dans  les  Antiquités ,  &  fut  très- 
habile  dans  les  beaux  Arts.  Vers  l'an 
Ï490.  il  enfeignoit  la  Langue  Grec- 
que à  Lodron  petite  Ville  dans  leDio- 
cèfe  de  Trente,  &  ce  fut  là  qu'il  eut 
Jttles-Céfar  Scaliger ,  encore  enfant, 
au  nombre  de  fes  Ecoliers,  Cecte  der- 
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niere  circonftance  a  rendu  fon  étac 
équivoque,  ainli  que  je  le  dirai  incef- 
famment.  Les  uns  ont  dit  qu'il  étoic 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  j 
fk  les  autres,  qu'il  étoit  Cordelier.  Ju- 
les-Céfar  Scaliger  qui  vouloit  à  toute 
force  defcendre  des  Princes  de  Vé- 
rone ,  n'oublioit  rien  de  tout  ce  qui 
pouvoit  donner  quelque  relfemblance 
à  cette  Fable.  Il  crut  qu'un  homme  du 
relief  de  Juconde  ,  célèbre  par  les 
qualités  de  Ton  efpric ,  &c  d'ailleurs  né 
Gentilhomme,  lui  conviendroit  pour 
Précepteur.  Il  feignit  donc  ,  person- 
ne ne  pouvant  alors  le  convaincre  de 
faux  ,  que  Jean  Joconde  lui  avoit  en- 
feigne  les  Elémens  de  la  Langue  La- 
tine 8c  de  la  Grecque*.  Il  s'en  eiî  *  Vsu  m» 
vanté  dans  fa  féconde  déclamation^  ,a  **°~ 
contre  Erafme ,  dans  fe  iJoefies ,  dans  aa  Mexagû- 
fes  exercitations  contre  Cardan  ,  fu-r-^-^0™- 4- 

j  ï  \  ï  •         ï    ..       pas.  58.  de 

tout  dans  la  32.9?.  ou  pour  bien  louer  ;>£dicion  de 
Joconde  qu'il  fçavoit  avoir  été  Moi-  ?arisdei' 
rie  ,  fans  qu'il  fçût  précifément  de*7If' 
quel  Ordre  il  étoit  ,  il  s'avantura  d'en 
faire  un  grand  Periparécicien  ,  êc  de 
kii  attribuer  une  parfaire  connoilfan- 
ce  de  la  Théologie  de  Scot ,  Scotica 
Se  Et  a  Çnmmus  Theologus.  Scaliger  s'en 
formoiv  cette  idée  parce  qu'il  étok 

Ce  vj 
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C\i  Descrif,  de  Paris, 
lui-même  grand  Péripatéticien  ,  Se 
qu'ayant  été  Cordelier,  il  avoit  fort 
étudie  les  fubtilités  de  Scot.  Jofeph 
Scaliger  eft  encore  allé  plus  loin  que 
fon  père  j  3c  dans  fa  longue  Lettre  à 
Doitza  3  où  il  déduit  fa  Généalogie 
des  Princes  de  Vérone,  il  n'a  pas  hé- 
fité  à  dire  que  fon  père  avoit  eu  pour 
Précepteur  Jean  Joconde  Véronois, 
créature  de  la  famille  des  TEfcales , 
homme  docte  &  vertueux  ,  qui  depuis 
s'étoit  fait  Cordelier.  Cette  autorité, 
toute  foible  qu'elle  eft  en  cette  occa- 
iion ,  en  a  cependant  tellement  iiru 
pofé  à  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Anti- 
quités de  Paris  3  depuis  du  Breul ,  juf- 
qu'à  le  Maire  ,  inclufivement ,  qu'ils 
ont  tous  écrit  que  Joconde  étoit  Cor- 
delier ,  quoiqu'il  fut  très-certainement 
Dominicain'.  George  Vafari  qui  étoit 
né  en  i  510.  quatre  ou  cinq  ans  tout 
au  moins  avant  la  mort  de  Joconde  ,■ 
qui  depuis  avoit  voyagé  dans  tous  les 
lieux  d'Italie  que  celui-ci  avoit  fré- 
quentés ,  &  qui  a  écrit  la  vie  de  Jo- 
conde Peintre  &c  Architecte  ,  dit  po- 
fîtivement  que  Joconde  étoit  Domi- 
nicain. Onufhre  Vanvin  de  Vérone , 
né  l'an  1529.  &:  mort  dix  ans  avant 
le  Vafarî  >  dit  auffi  que  Frère  Jean 
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Joconde  étoit  Dominicain.  Séraphin 
Razz.i  Florentin ,  Religieux  Domini- 
cain dès  l'an  1549.  a  mis  Joconde 
dans  le  Catalogue  qu'il  a  fait  des  Do- 
minicains iliuitres.  Quelque  chofe  de 
plus  fort  encore y  c'tit  que  Wading 
Cordelier  3c  Ecrivain  extrêmement 
exact,  n'a  en  nulle  façon  parlé  de 
Joconde  dans  le  Catalogue  qu'il  a 
donné  des  Ecrivains  de  l'Ordre  âss 
Frères  Mineurs  ,  ce  qu'il  n'auroit  pas 
manqué  de  faire  fi  Joconde  avoit  été 
Cordelier.  Après  tant  de  témoignages 
d'Auteurs  ,  dont  la  plupart  étoient 
prefque  contemporains  de  Joconde  , 
je  ne  vois  pas  qu'on  puiffe  raifonna- 
blement  douter  qu'il  ait  été  Domini- 
cain. 

Le  Petit  Pont  dont  je  vais  par- 
ler y  eft  fur  la  même  ligne  que  le  Pont 
Nôtre-Dame  -,  Se  quoique  la  rue  qui 
conduit  de  l'un  à  l'autre ,  ne  foit  pas 
des  plus  longues  ,  cependant  elle 
change  trois  fois  de  nom.  Celle  qui 
efl:  au  bout  du  Pont  Nôtre-Dame  ,  fe 
nommoit  en  1457.  la  rue  de  la  Han- 
che-Saint Denis  de  la  Chartre.  On  la 
nomma  enfuite  la  rue  du  Moulin>  3c 
enfin  la  rue  de  la  Lanterne.  Elle  chan- 
ge de  nom  prefque  auffi-tôt  ?  3c  fe 
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nomme  la  rue  de  la  Juiverie  ,  à  caufe 
des  Juifs  qui  y  ont  long-tems  demeu- 
ré, &  qui  y  étoient  déjà  établis  des  le 
rems  de  Philippe-Augulte.  L'an  13S9. 
elle  fe  nommoit  la  rue  de  la  Vieille 
Juiverie  ,  &c  en  1552.  elle  étoit  en 
partie  occupée  par  une  Halle,  nom- 
mée la  Halle  de  Beaujfe.  C'eft  dans 
cette  rue  qu'eft  la  principale  porte  de 
l'Eglife  de  la  Madeleine.  Enfin  le 
troiliéme  nom  de  cette  rue  eft  la  rue 
du  Marché-? alus ,  ainii  nommée ,  par- 
ce qu'il  s'y  tenoit  un  Marché  ,  & 
qu'une  partie  des  ruilîeaux  &  des  im- 
mondices de  la  Cité  s'aruêtoient  en  cet 
endroit  avant  que  le  Marché-neuf  fût 
fait  ,  &c  y  formoient  une  efpece  de 
Marais  ,  Palus.  Elle  finit  à  Petit-Pont. 
M.  de  Valois  a  crû  qu'il  y  avoit  en  cet 
endroit  un  Pont  de  bois  du  tems  du 
Roi  Chilperic ,  &  que  c'eft  celui  dont 
il  eft  parlé  dans  le  52.  Chapitre  du 
fixiéme  Livre  de  Grégoire  de  Tours. 
Il  a  été  plufieurs  fois  renverfé  par  les 
eaux,  èV  plufieurs  fois  refait ,  tantôt 
de  bois ,  tantôt  de  pierre.  En  117). 
l'Evêque  Maurice  le  fit  refaire  de  pier- 
re ,  mais  à  peine  dura-t'ii  onze  ans  , 
car  il  fut  renverfé  par  une  inondation 
enup6.  Ayant  été  refait ,  il  fut  en- 
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core  renverfé  en  120(3.  Ce  Pont  eue 
encore  le  même  fore  en  1180.  1296". 
&  1325.  En  1 3  94 .  on  le  bâtit  de  pier- 
re ,  des  amendes  de  certains  Juifs, 
Voici  le  fait.  Lorfqu'un  Juif  marié  fe 
convertiiïbit ,  on  ôtoit  à  la  femme  les 
enfans  qu'il  enavoiteus,  afin  de  les 
élever  dans  la  Religion  Chrétienne. 
Denis  de  Machault  ayant  en  1393.  ab- 
juré le  Judaïfme  ,  obtint  une  Senten- 
ce du  Prévôt  de  Paris  pour  cet  effet. 
Sa  femme  appella  au  Parlement  de 
cette  Sentence  pendant  la  maladie  de 
fon  fils  aîné  qui  demandoit  le  Bâtême, 
Guillaume  Porel  Confeiller  fut  com- 
mis pour  vifirer  l'enfant.  Je  n'ai  point 
trouvé  dans  les  Régiftres  quel  fuccès 
eut  cet  Appel.  On  y  voit  feulement 
qu'en  1  394.  fept  Juifs  aceufez  d'avoir 
tué  ceMachau-lt,  ou  du  moins  faitab- 
fenter  de  Paris ,  après  l'avoir  engagé 
pour  de  l'argent  à  quitter  la  Religion 
Chrétienne  ,  outre  tous  leurs  biens 
qu'on  confifqua  ,  furent  condamnés  à 
avoir  le  fouet  trois  Samedis  de  fuite  , 
Se  à  dix  mille  livres  d'amende. 

La  Chronique  de  Charles  VI.  Ôc 
THiftoire  de  Juvenal  des  Urfins  ,  rap- 
portent ce  fait  un  peu  autrement.  La 
première  dit  que  lorfqu'on  vint  à  chak 
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fer  les   Juifs ,  quatre  furent  réfervés 
dans  les  prifons  du  Châtelet,  accufés 
d'avoir    aiïommé    un     Juif  converti. 
Qu'enfuite   ayant  été  condamnés    à 
avoir  le  fouet  par  tous  les  Carrefours 
de  Paris  quarre  Dimanches  confecu- 
ti fs ,  après  avoir  fourTert  la  moitié  de 
la  peine,   ils  donnèrent  pour  fe  ra- 
cheter de  l'autre  moitié  ,   dix  -  huit 
mille  francs  d'or ,  dont  fut  bâti  le  Pe- 
tit Pont.     Jean  le  ~Cocq  Avocat    du 
Roi  qui  fut  appelle  ,  &  préfent  au 
Procès  ,  dit  que  le  Prévôt  de  Paris  af- 
fifté  de  quantité  d'Avocats  &c  de  Doc- 
teurs en  Théologie  ,   les  avoit  con- 
damnés à  être   brûlés  ;    qu'en  ayant 
appelle ,  la  Sentence  avoit  été  caiféé 
le  7.  d'Avril  1 394.  Se  que  la  Cour  par 
fon  Arrêt  conhTquant  les  biens  de  ces 
fept  Juifs,  ordonna  de  plus  qu'ils  fe- 
roient  bannis ,  folietés  trois  Samedis 
de  fuite  aux  Halles ,  à  la  Grève ,  &  h 
la  Place  Maubert.  Que  cependant  ils 
garderoient  la  prifon  jufqu'à  ce  qu'ils 
euiïentfait  revenir  Machault ,  Se  payé 
dix  mille  livres  d'amende  ;  que  de  ces 
dix  mille  livres  l'Hôtel- Dieu  en  au- 
roit  cinq  cens  livres,  Se  que  le  reftë 
ieroit  employé  à  commencer  le  Pe- 
tit Pontj  Se  que  contre  la  porte  de 
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derrière  de  l'Hôtel-Dieu  il  ferait  dref- 
fé  une  Croix  de  pierre,  fur  laquelle  il 
y  auroit  une  Inkription  ,  qui  mar- 
quèrent que  ce  Pont  auroit  été  fait  de 
l'argent  des  Juifs.  Les  Régiftres  du 
Confeil  du  Parlement  difent  qu'en 
1395.  au  mois  de  Juin ,  la  Cour  pour 
lever  cette  fomme  ,  commit  Etienne 
de  Guiii ,  Pierre  l'Efclat ,  8c  Robert 
Maugier,  Confeillers  au  Parlement. 

Ce  nouveau  Pont  fut  commencé  au 
mois  de  Juin  ,  &  le  Roi  Charles  Vî. 
y  mit  la  première  pierre.  Il  ne  fut 
achevé  qu'onze  ans  8c  demi  après  , 
fçavoir  en  1406.  à  la  S.  Martin.  Ce 
Pont-  ci  ne  dura  qu'un  an  ,  8c  fut  em- 
porté par  les  eaux  pour  la  feptiéme 
fois.  La  Cour  5c  la  Ville  fe  cottife- 
rent  pour  faire  rétablir  le  Pont  qui 
donne  lieu  à  cet  article  ,  &  il  ne 
fur  achevé  qu'en  1409.  le  10.  Sep- 
tembre. On  prétend  que  ce  fut  Jean 
Joconàe  Dominicain  de  Vérone  qui  en 
donna  ledeflein,  8c  conduifit  les  tra-- 
vaux.  Après  ce  rétablilTement ,  Sauvai 
ne  trouve  rien  qui  nous  apprenne  de 
combien  de  tems  fut  la  durée  de  ce 
Pont.  Le  P.  du  Breul ,  8c  une  Infcri- 
ption  qu'il  rapporte ,  nous  font  feule- 
ment connoîcre  qu'en  1552,.  les  mai- 
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fons  qui  écoienc  fur  ce  Pont ,  furent 
rebâties  de  même  fymécrie.  Par  une 
Infcription  qui  y  étoit  encore  du  tems 
de  Sauvai,  il  paroillbit  que  les  mai- 
fons  que  nous  y  avons  vues  avant  l'in- 
cendie arrivé  en  171  S.  avoient  été 
conftruites  en  1603. 

En  171  S.  le  27.  d'Avril,  le  Petic 
Pont ,  de  les  maifons  qui  étoient  def- 
fus ,  furent  détruites  par  un  incendie  , 
ôc  voici  ce  qui  le  caufa.  A  fept  heures 
Se  un  quart  du  foir ,  on  vit  defeendre 
deux  grands  bateaux  de  foin  fort  en- 
flâmes ,  &c  dont  on  avoit  imprudem-, 
ment  coupé  les  cordes  au-delîous  du 
Pont  de  la  Tourneile.  Ces  deux  brû- 
lots fe  fuivoient  de  près  ,  &  s'arrêtè- 
rent chacun  fous  une  arche  du  Petit 
Pont ,  où  ayant  été  retenus  par  les 
ceintres  &  les  areboutans  de  charpen- 
te qui  foûtenoient  la  voûte,  le  feu 
dont  ils  étoient  embrafez  y  prit  bien 
vite  ,  &  commença  à  te  manifetter 
par  la  maifon  d'un  Marchand  de  Ta- 
bleaux qui  demeurok  attenant  le  petit 
Châtelet.  Il  parut  avec  tant  de  vio- 
lence ,  que  quelque  fecours  qu'on  y 
donnât ,  toutes  les  maifons  qui  écoient 
fur  ce  Pont  furent  brûlées.  On  n'a  pas 
encore  pu  découvrir  au  vrai  par  quel 
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accident  le  feu  avoit  pris  au  premier 
bateau  de  foin.  Selon  toutes  les  appa- 
rences ,  c'a  été  par  la  faute  de  quelque 
Fumeur  dans  ce  bateau.  D'autres  aiîû- 
rentque  c'eft  par  la  crédulité  d'uneme- 
re  dont  l'enfant  s'étant  noyéau-deiïous 
du  Pont  de  la  Toumelle  ,  elle  eut  re- 
cours à  un  pain  de  S.Nicolas  de  To- 
lentin ,  plaça  au  milieu  de  ce  pain  un 
Cierge  allumé ,  Se  l'abandonna  dans 
une  Sebille  au  cours  de  l'eau  5  Se  crut 
que  l'écuelle  de  bois  s'arrêteroit  à  l'en- 
droit où  le  corps  de  fon  fils  feroit  en- 
foncé. Au  lieu  de  l'effet  que  cette 
femme  fimple  en  attendoit ,  la  Se- 
bille fut  dirigée  vers  un  bateau  de 
foin  auquel  le  Cierge  allumé  mit  le 
feu.  Tout  cela  eft  fort  incertain.  Le 
Parlement  par  fon  Arrêt  du  3.  de 
May  171 8.  ordonna  entr'autres  cho- 
{qs  ,  qu'il  feroit  fait  dans  toutes  les  Pa- 
roifTes  de  la  Ville  Se  Fauxbourgs  de 
Paris  une  quête  générale  pour  fubve- 
nir  aux  néceffités  de  ceux  qui  ont  été 
ruinés  par  cet  incendie ,  Se  que  les 
contraintes  par  corps  pour  dettes  ci- 
viles ne  pourroient  être  exercées  pen- 
dant fix  mois  contre  ceux  qui  ont 
fouftert  duiit  incendie  ,  Sec.  L'argent 
de  la  quête  monta  à  cent  onze  mille 
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huit  cens  quatre-vingt  dix-huit  livres 
neuf  fols  neuf  deniers ,  de  laquelle 
fomme  la  diftribution  a  été  réglée  par 
Arrêt  du  Parlement  du  zo.  Août 
1718. 

Ce  Quartier  eft  Ci  paiïant ,  ôc  un 
Pont  y  eft  li  néceifaire  ,  qu'à  peine  le 
feu  étoit-il  éteint ,  qu'on  fongea  effi- 
cacement  à  rebâtir  le  Petit  Pont.  On 
le  rebâtit  de  pierre ,  mais  fans  mai- 
fons  deflus ,  ce  qui  donne  un  peu  d'air 
à  ce  Quartier,  qui  étant  très-ferré, 
&  tout  auprès  de  l'Hôtel-Dieu  ,  en 
avoit  grand  befoin. 

Le  Vont  au  Change  eft  au  -  detïbus 
de  celui  de  Nôtre  -  Dame  ,  Se  fur  le 
même  Canal.  Une  Charte  de  Char- 
les le  Chauve  ,  év  une  autre  de  Char- 
les le  Simple,  fon  Petit  Fils,  parlent 
de  ce  Pont  -,  mais  Sauvai  a  fait  voir 
que  ces  Chartes  font  fuppolees  -,  quoi- 
que le  Père  Labbe ,  de  le  Père  du 
Breul  les  ayent  crû  véritables.  Ce  Pont 
ne  fut  d'abord  bâti  que  de  bois ,  & 
fut  communément  appelle  le  grand 
Pont  jufqu'en  l'an  n  4.1.  que  Louis 
VII.  ordonna  que  fon  Change ,  ÔC 
tous  les  Changeurs  de  Paris  demeu- 
raient fur  ce  Pont ,  tk  depuis  il  a 
toujours  porté  le  nom  de  Vont    an 
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Change.  En  1618.  ily  avoit  encore 
des  Orfèvres  d'an  coté  de  ce  Pont, 
dans  cinquante  Forges  ,  8c  des  Chan- 
geurs vis-a-vis  fur  l'autre  côté  ,  dans 
cinquante  -  quatre  Changes.  On  Ta 
appelle  auiïi  autrefois  le  font  aux  Oi~ 
féaux  ,  parceque  les  Fêtes  Ôc  les  Di- 
manches ,  les  Oifeliers  y  venoient 
vendre  toute  forte  d'Oifeaux  :  ce  qui 
leur  avoit  été  permis  à  condition  d'en 
lâcher  deux  cens  douzaines ,  à  l'heure 
que  nos  Rois  ôc  nos  Reines  paiferoient 
fur  ce  Pont,  le  jour  de  leur  Entrée 
triomphante.  Pendant  que  ce  Pont 
n'a  été  que  de  bois,  il  a  été  plufieurs 
fois  entraîné  par  le  débordement 
des  eaux ,  ôc  par  les  Glaces.  Il  fut 
même  confumé  par  le  feu  le  24- 
d'O&obrede  Fan  162.1.8c  l'an  1639. 
l'on  commença  à  le  bâtir  de  pierre  , 
tel  qu'il  eftj  aujourd'hui ,  le  19.  de 
Septembre  de  cette  dernière  année, 
ôc  il  ne  fut  achevé  que  le  10.  d'Octo- 
bre de  l'an  1647. 

Comme  Paris  eft  aujourd'hui  plus 
peuplé  qu'il  n'a  jamais  été ,  il  y  avoit 
long-tems  qu'on  s'appercevoit  que  le 
Quai  des  Àiorfonàus  étoit  trop  étroit , 
&  que  cela  caufoit  tous  les  jours  des 
embarras  également  incommodes   ôc 
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dangereux  ,  pour  les  équipages  ,  Ôc 
pour  les  gens  de  pied.  M.  Turgot  Con- 
ieiller  d'Etat  ,  &  Prévôt  des  Mar- 
chands de  la  Ville  de  Paris ,  voulant 
remédier  en  1758.  aune  partie  de  ces 
incommodités  ,  fit  élargir  le  Quai  des 
Morfondus  ,  au  moyen  de  deux  an- 
gles Taillants ,  qu'on  a  formés ,  l'un 
au  bout  du  Pont  au  Change  ,  vis-à-vis 
la  Tour  de  l'Horloge  du  Palais,  8c 
l'autre  au  Pont-neuf ,  prefque  vis-à- 
vis  la  Statue  Equeftre  de  Henri  le 
Grand.  Pour  cet  effet  la  Ville  a  ache- 
té quatre  maifons  qui  étoient  les 
quatre  dernières  du  Pont  au  Chan- 
ge ,  dont  trois  appartenoient  à  des 
Particuliers  ,  &  la  quatrième  au 
Grand-Prieuré  de  France ,  &  les  ayant 
fait  abattre  ,  a  formé  en  cet  endroit 
une  petite  Place ,  où  commence  un 
Trotoir  qui  règne  ie  long  du  Parapet 
du  Quai  des  Morfondus,  &  fe  termine 
au  Pont- neuf.  Sur  le  Pignon  de  la  mai- 
fon  qui  fait  l'angle  du  Pont  au  Chan- 
ge ,  du  côté  du  Palais ,  on  a  encaftré 
une  tablette  de  marbre  blanc  fur  la- 
quelle on  a  creufé  une  Ligne  Méridien- 
ne ,  les  Signes  du  Zodiaque  &  les  heu- 
res ,  &  on  y  a  coulé  du  plomb  ,  pour 
rendre  plus  vifibles  Tune ,  &  les  au- 
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Monument  qui  estait  P.  au  Change. 
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très.  Le  Stile  qui  marque  les  heures 
eitdoré?  &:  le  Soleil  eit  de  cuivre  do- 
ré d'or  moulu.  Cette  Ligne  Méridien- 
ne a  été  dirigée,  de  tracée  parM.^k 
Caffini ,  Pentionnaire  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  de  la  Société 
Royale  de  Londres ,  Se  Maître  des 
Comptes  à  Paris.  Mais  une  qualité 
encore  plus  honorable  que  celles- 
là  ,  c'eft  d'être  un  digne  fils  de  M. 
de  CaJJîni  ,  mort  au  commencement 
de  ce  iiécle  ,  en  réputation  d'être  le 
plus  grand  Aftronome  qu'il  y  eut. 
Tout  ce  qui  regarde  d'ailleurs  cette 
Méridienne  ,  a  été  exécuté  par  le 
Sieur  Langlois  Ingénieur  du  Roi  pour 
les  Inftrumens  de  Mathématique  ,  Ôc 
logé  aux  Galeries  du  Louvre. 

À  l'autre  bout  de  ce  Pont  ,  on 
voit  une  Statue  de  Louis  XIV.  à  l'âge 
de  dix  ans.  Une  Victoire  parolt  au- 
deftus ,  tenant  une  Couronne  de  Lau- 
rier à  la  main  dont  elle  va  couronner 
ce  jeune  Prince.  Il  eft  élevé  fur  un 
piedeftal,  à  côté  duquel  le  Roi  Louis 
XIII.  Se  la  Reine  Anne  d'Autriche 
font  repréfentés  de  grandeur  naturel- 
le ,  Se  avec  leurs  habits  Royaux. 
Toutes  ces  figures  font  de  bronze  fur 
un  fond  de  marbre  noir ,   Se  ont  été 
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fculptces  par   Simon  Guillain.    Sur  le 
piedeftal  de  la  Statue   de  Louis  XIV. 
eft  cette  Infcription  : 

CE  FONT  a  été  commencé 
le  i  9.  de  Septembre  1639.  du  glorieux 

Règne  de  Louis   le  Juste, 
&  achevé  le  10.   d'Octobre    1647. 

Régnant  Louis  XIV. 

fous  rheureufe  Régence  de  la  Reine 

Anne  a l'A  utrich  ïfa  Mère. 

Sur  une  table  de  marbre  noir  qui 
eft  dans  le  îouballement ,  eft  i'Inf- 
cription  qui  fuit  : 

Par  ordre  de  Pierre  Seguier 
Chancelier  de  France  ;  Claude  de 
Mefrnes  ,  Comte  d'Avaux  j  Mi- 
chel Particelle  Seigneur  d'Emery, 
Surintendant  des  Finances  j  Jean 
Aubtrry  j  André  le  Févre  Sieur 
d'Orme/fon  ,  Dominique  Seguier , 
Evêque  de  Me  aux  ,  Prêtre  ,  Au- 
monier  du  Roi  j  Jacques  Tubeuf 
Intendant  des  Finances  ,  Président 
des  Comptes  ,  Daniel  de  Prejezac , 
Conseiller  ordinaire  de  Ja  Majefté 
enfes  Cenfeils  d'Etat  ;  Olivier  le 
Févre  d'Orme ff "on ,  aufji  Conseiller 
de  [a  Majefté  en  fef dit  s  Confeils  , 

M a  hre 
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Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
fon  Hôtel  j  &  François  le  Févre 
Seigneur  de  Mormant  j  Claude  Ri- 
âel ,  Conseiller  du  Roi  en  [es  Con- 
seils ,  Préjident  Trésorier  Général 
de  France  a  Paris ,  Commijfaire  dé- 
futé  four  la  direction  de  ces  Ouvra- 
ges conftruits  aux  dépens  des  Pro- 
priétaires incommutables  des  mai- 
sons dudit  Pont ,  fuivant  les  Ar- 
rêts du  Conseil  ,  Lettres  Paten- 
tes j  &  Edits  vérifiés  en  Par- 
lement. 

On  peut  aller  de  ce  Pont  à  celui  de 
Nôtre-Dame  ,  par  un  Quay  couvert  , 
appelle  le  Quay  de  Gêvres ,  foûtenu 
par  des  voûtes  extrêmement  hardies  , 
qui  font  prifes  fur  le  lit  de  la  rivière. 

Comme  il  s'étoit  commis  la  nuic 
plufieurs  vols  fur  ce  Quay  ,  le  Roi 
ordonna  au  mois  de  Juin  i7i7.qu'on 
y  mît  quatre  portes  de  fer  à  (es  dé- 
pens ,  &  elles  y  furent  pofées  le  pre- 
mier du  mois  de  Juillet  fuivant, 

Il  y  avoit  auprès  du  Pont  au  Chan- 
ge un  autre  Pont  auflï  de  bois ,  qui 
fut  appelle  le  Pont  aux  Colombes  3  par- 
cequ'on  y  vendoit  des  Pigeons.  On  le 
nomma  enfuite  le  Pont  aux  Meuniers  9 
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éi6  Des^rip,  de  Par  15, 
parcequ'ils  avoient  fait  conftruire  plu- 
sieurs Moulins  encre  fes  arches.  Ce 
Pont  fut  emporté  par  les  glaces  en 
1196.  1180.  1315.  &  1+07.  L'an 
1416.  il  fut  (î  fort  ébranlé,  qu'une 
partie  de  Tes  maifons  tomba  dans 
Peau  ;  mais  ayant  été  entièrement  em- 
porré  le  21.de  Décembre  1  596.  Char- 
les Marchand  Colonel  des  Arquebu- 
fiers ,  &c  des  Archers  de  la  Ville,  le 
fît  conftruire  à  fes  dépens,  à  condi- 
tion qu'à  l'avenir  il  feroit  appelle  le 
font  Marchand.  Il  fut  commencé  l'an 
1608.  &  achevé  vers  l'an  1609.  Il  fit 
mettre  à  chaque  bout  une  table  de 
marbre  noir ,  fur  chacune  defquelles 
étoient  gravés  ces  deux  Vers  : 

Tons  olirn  fubmerfus  aquis ,  nunc  mole 

refurao  : 
Menât or  fecit  nomen  ,  &  ipfe  dédit. 

La  nuit  du  1+.  d'Octobre  1611.  la 
feu  prit  à  ce  Pont  à  l'occafion  d'une- 
fufé  qui  fut  jettée  par  un  jeune  hom- 
me nommé  1J *  Empereur.  Le  Pont  an 
Change  en  fut  auiïi  confumé.  En 
moins  de  trois  h  ures  il  y  eut  cent 
quarante  maiions  entièrement  brû- 
lées Prefque  tous  ceux  qui  demeu-* 
roient  fur  ces  deux  Ponts  furent  run 


Quartier  de  la  Cite*.  I.  6iy 
nez.  Outre  fîx  mille  livres  qu'on  leur 
donna ,  on  quêta  pour  eux  dans  tou- 
tes les  Paroiiîes.  Le  Parlement  leur 
permit  de  fe  retirer  à  iaint  Louis  pour 
y  être  nourris  &  logez  pendant  fix 
mois. 

Le  Pont  S:  Michel  a  pris  Ton  nom ,  ou 
de  ce  qu'il  conduit  àla Porte  S.  Michel, 
ou  bien  à  caufe  de  la  petite  Eglife  de 
faint  Michel  qui  eft  dans  l'enclos  de 
la  Cour  du  Palais.  On  le  nommoit 
autrefois  le  Vont  neuf  8c  le  Pont  neuf 
S.  Michel ,  mais  à  la  fin  le  nom  qu'il 
porte  aujourd'hui  a  prévalu  ,  8c  lui 
eft  refté  ieul.  L'an  1378.  il  fe  tint  au 
Palais  une  alTemblée  compofée  de 
deux  Préfidens  ,  foixante-fept  Con- 
feillers,  du  Doyen  ,  du  Chantre,  du 
Pénitencier  ,  de  quatre  Chanoines 
de  Nôtre-Dame ,  8c  de  cinq  Bour- 

feois.  Dans  cette  alTemblée  il  fut  ré- 
blu  de  conftruire  ce  Pont ,  8c  on  fit 
enfuite  commandement  au  Prévôt  de 
Paris  de  le  commencer.  Celui-ci  à 
l'ordinaire  ,  ainfi  qu'aux  autres  ou- 
vrages publics  ,  y  fit  travailler  les  Va» 
gf.bonâs  ,  les  Joueurs  8c  les  Faiveans* 
On  croit  qu'il  n'étoit  que  de  bois  ,  8c 
il  fut  emporté  plulieurs  fois  par  les 
dé  bar  démens.,  qu  par  les  glaces.  Le 
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dernier  de  ces  accidens  arriva  le  $o; 
de  Janvier  de  Tan  161 6.  &c  en  161 8. 
on  le  rebâtit  de  pierres  ,  &  chargé  de 
maiions  comme  les  autres.  Il  confifte 
en  trois  arches  &  en  trente-deux  mai- 
fons  de  même  fymétrie.  Ces  maifons 
font  un  aifezb^l  afpe<5fc,  mais  dans  le 
dégel ,  dans  les  inondations  &  dans 
les  incendies,  elles  font  fujettes  à  bien 
des  inconvéniens  ;  d'ailleurs  elles  ca- 
chent les  plus  belles  vues  de  Paris. 


Additions  au  Tome  I. 

Tage  151.  après  la  ligne  ij.  ajoutez 
par  un  a  Une  a  ce  qui  fuit, 

Mefire  Michel  de  Vertamon^  Pre- 
mier Préfident  du  grand-Confeil  en 
titre  d'Office  ,  étant  mort  le  2.  Jan- 
vier 173 S.  le  Roi  par  fon  Edit  des 
mêmes  mois  &ran,  fupprimala  Char- 

fe  de  Premier  Préiident ,  &  celles  des 
uit  Préiidens  au  grand-Confeil ,  ÔC 
au  moyen  de  ces  fupprefîions  &c  des 
renbourfemens  de  la  Finance  de  ces 
C  har  es ,  Sa  Mnjrfté  voulut  que  fui- 
vanc  Tordre  anciennement  établi  en 
fon  grand-Confeil  ,  la  fonction  de 
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Préfident  y  foit  toujours  exercée  à  l'a- 
venir par  les  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  fon  Hôtel  :  à  l'effet  de 
quoi  le  Roi  fit  expédier ,  fans  aucune 
finance  ,  Ces  Lettres  de  Commiffions 
à  huit  defdits  fieurs  Maîtres  des  Re- 
quêtes que  Sa  Majefté  jugea  à  propos 
de  choilïr  entre  les  titulaires ,  pour 
exercer  par  femeftre  la  fonction  ordi- 
naire de  Préfidens  en  fondit  grand- 
Confeil  -y  à  l'ancien  defquels  il  attri- 
bua dans  chaque  femeftre  le  droit  d'y 
préfider ,  &  de  faire  les  fonctions  at- 
tachées à  la  qualité  d'ancien  Préfi- 
dent, comme  il  fe  pratiquoit  avant 
l'Edit  de  1690.  Outre  ces  huit  Préfi- 
dens  ,  le  Roi  fe  réferva  de  commet- 
tre en  même  tems  un  des  Confeillers 
en  fon  Confeil  d'Etat  5  pour  préfider 
audit  grand-Confeil  ,  ce  qui  n'aura 
lieu  qu'autant  que  Sa  Majefté  le  trou- 
vera convenable  pour  le  bien  de  fon 
fervice.  Et  afin  quelefdits  Confeillers 
d'Etat  commis  par  le  Roi  à  cet  effet, 
ne  foient  pas  trop  longtems  détour- 
nés de  l'affiduité  qu'exigent  leurs  fon- 
ctions auprès  de  1  perfonne  de  Sa 
Majefté  ,  elle  voulut  que  lefdites 
Commiffions  ne  puiffent  être  données 
que  pour  une  année  feulement ,  &ca 
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6$o  Descrip.  de  Paris, 
Sx  Majefté  ordonna  au  furplus  qu'il 
foie  rendu  compte  de  tout  ce  qui  pour- 
ra concerner  le  bon  ordre  ,  la  difei- 
■pline  Se  la  dignité  de  fondit  grand- 
Çonfeil  ,  au  Chancelier  de  France  y 
comme  étant  par  fa  dignité  le  feul 
chef  de  cette  Compagnie,  pour  y  être 
pourvu  par  le  Roi  ,  fur  fonavis,  ainfî 
qu'il  appartiendra. 

Tage  345.  ligne  25.  après   le  mot  de 
vafes  j   ajoutez  : 

Cette  belle  maifon  appartient  au- 
jourd'hui au  Marquis  du1  hatelet  Lan- 
mont  3  qui  au  commencement  de  l'an- 
née 1739.  Tacheta  du  fieur  du  Pin, 
f  un  des  Fermiers  généraux  du  Roi. 

Page  ^j^,  ligne  n. 

La  Menfe  Priorale  de  faint  Denys 
de  la  Chartre  a  été  unie  à  la  Commu- 
nauté de  S.  François  de  Sales  ,  par  un 
décret  du  18.  d'Avril  170+.  confirmé 
par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  même 
mois  ;  mais  quelque  tems  après  on  en 
céda  le  quart  du  revenu  aux  Religieux 
de  Cluni  qui  defTervent  l'Eglife  de  ce 
Prieuré. 

Page  533,  ligne  15.  ajoutez.: 
On  a  reftauré  en  1740.  le  Portail  de 
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cette  Eglife  ,  dont  les  portes  ont  été 
fculptées  par  les  Slodrz  Quant  aux 
fiâmes  qui  ornent  les  côtés  de  ce  Por- 
tail ,  Se  qui  repréfententfiint  Barthe- 
lemi  &  iainte  Catherine  ,  elles  n'ont 
été  que  reblanchies  ,  Se  font ,  âînfî 
que  je  l'ai  dit ,  de  Barthelemi  de  Melo. 

Page    j8i.   liane  j.   après   le  mot 
a&uellement,  ajoutez.: 

Ce  nouveau  bâtiment  a  été  entière- 
ment fini  en  17+0.  Se  la  Cour  des 
Comptes  y  reprit  les  féances  le  trois 
du  mois  de  May  de  ladite  année. 
L'Architecture  en  eft  (impie ,  mais  no- 
ble 3c  très-folide ,'  Se  toutes  les  Cham- 
bres ,  du  rez  de  chauffée  où  font  les 
dépôts ,  font  voûtées  de  pierre  de  tail- 
le ,  pour  empêcher  que  le  feu  ne  pé- 
nètre, en  cas  d'accident.  C'eft  M.  G  a- 
brld^  Chevalier  de  l'Ordre  Roy  il  de 
S.  Michel ,  &  premier  -  rchr  te&e  du. 
Roi ,  qui  en  a  fait  les  deifeins  ;  Anbry 
Se  Carpentier  qui  les  ont-Fait  exécuter  , 
le  premier  en  qualité  de  Controlieur, 
Se  l'autre  en  celle  d'Infpe£teur.  Les 
deux  ftatues  qui  font  fur  le  Portail  5 
font  à'Alarn  l'aîné,  Se  repréfentent 
la  Juflice  Se  la  Prudence, 

Fin  du  premier  Tome.  , 


Fautes  à  corriger  dans  ceKolume. 

P>^Se  74  l*gne  *  î  •  bâties ,  lifez  bâtis. 
page  7 9.  ligne  8.  après,  lifez  d  après, 
ibid   ligne  ix.  Maugeron  ,  Ufez  Mongcron. 
page  8$.  ligne  j.  les  Ducs,  life\  le  Duc. 
p.  99.  lig.  n.durncme,  ;icu,  lif.  du  même  lieu. 
page  100.  ligne  19.  Tréforiers,  ///".  Tréforier. 
page  110.  /*£»*  5.  cllceft,  ajoutez  i  fept  lieues 

de  Paris ,  ta 
pag*  m  ligne  dernière  t  remet ,  ///frémit. 
t'  ll7'  ^£-  dernière  ,  ijoo.  ltv.  /;/.  6500.  liv* 
page  114.  #£»*  13.  de  cens    Ufez  en  cens. 
f4£*  173*  *'£»'  »*•  en  celle,  lifez  en  celles. 
page  188.  ligne  dernière  ,  depuis  ,  /*/.  en  1711. 
page  34 1.  /*#.  6.  Uf.  ainfi  .'appartient  aujour- 
d'hui au  Marquis  du  Chatelet  auquel  Le 
fieur  dn  Pin  l'a  vendue. 
?"£'34î»  hgne  18.  au  lieu  du  fîcur  du  Pin, 

lifez  du  Marquis  du  Cha-elet. 
t*ge  373-  ligne  8   Antoin,  lijez  Antoine. 
pagi  409.  ligne  pénultième  ,  de ,  liftz.  du. 
page  414.  /j£/?e  n.  raporte  ,  Ufez.  raportoif. 
page  4  85.  lig.  10.  mett&\une  virgule  après  dé- 
clamation. 
74g*  508.  %.  7.  Marmofetarum ,  /*£  Marmo* 

fetorum. 
page  521.  //g»**?  7,  c'eft  ,  Ufez  font 
t*ge  SIS    li£*e  17.  après  1619    baz  le  point  f 

ér  >»**'  ^*r*  ^<7j'»f  ç^  W7,f  virgule, 
page  157.  l;g>e  %+.  fcmmer ,/  fe\ femmes. 
pag.  i6 $  lig  preni.  rcx  igoncs ,  Uf  exagones. 
page  p3   ligue  14.  épaile  ,  lif  z  c par  es. 
page  583  ligne  17.  les  ,  bjfef  fes. 
page  j  8 4   ligne  19.  trois  .   /«/*«,  quelques. 
?*£'  5? U  hgne  16.  paiteur  ,  /^^pafleur. 
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